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ÏNTROnUCïïON
A la suite de la publication de mon mémoire sur les Poissons paléocènes de la
Belgique ('), la Direction du Musée voulut bien, sur la proposition de M. le Conservateur
Louis Dollo, me charger d'étendre aux Poissons de toute la série tertiaire belge, la revision
que je venais de taire pour les Poissons paléocènes.
Le présent mémoire, qui n'est que la suite du premier, renferme l'exposé des résultats
d'une partie de mes nouvelles recherches.
Il est consacré aux Poissons de l'Eocène proprement dit, c'est-;'i-dire de la période
comprise entre l'Yprésien et l'Asschien inclusivement.
Comme je l'établirai dans les pages suivantes, ces Poissons forment un ensemble
remarquablement homogène. La Faune qu'ils constituent est, en effet, bien différente de
celles qui, en Belgique, l'ont précédée, pendant le Paléocène, ou suivie, durant l'Oligocène
et le Néogène.
Les Poissons éocènes de la Belgique ont fait l'objet de nombreux travaux, dont on
trouvera l'analyse au chapitre suivant.
Malgré les nombreuses recherches qu'ils ont déj;i provoquées, j'ai pu relever un assez
grand nombre d'espèces nouvelles, appartenant parfois, ou bien .'i des genres nouveaux,
ou bien à des genres, inconnus jusqu'ici à l'état fossile, ou dont l'apparition ne se faisait
que beaucoup plus tard. J'ai pu, en outre, déterminer la position systématique d'un certain
nombre de formes, dont les affinités étaient méconnues. Enfin, l'abondance des matériaux
accumulés dans les Collections du Musée de Bruxelles, et qui représentent le résultat de
plus d'un siècle d'explorations, m'a permis de préciser les caractères de bon nombre
d'espèces — de Sélaciens en particulier — dont les limites, indécises, avaient été
démesurément étendues.
(') M'« Leriche. Les Poissons pah'ocines de ht Behjique. Mémoires du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique,
T. II, 1902.
9. — 1905.
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Je suis heureux d'exprimer ici, à la Direction du Musée de Bruxelles, toute ma
reconnaissance pour les marques d'intérêt qu'elle n'a cessé de me prodiguer pendant toute
la durée de mes recherches.
Je remercie de même :
M. le Conservateur L. DoUo, dont les conseils m'ont été précieux, et près de qui
j'ai toujours trouvé un concours dévoué et efficace;
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Par l'abondance (!t la variété des restes qu'ils ont laissés, les Poissons éocènes de la
Belgique ont, depuis longtemps, attiré l'attention des naturalistes. Ils ont déjà fait l'objet
de nombreux travaux.
1. F.-X. Burtin. — Les premières recherches auxquelles ils ont donné lieu
remontent à la fin du XVIIl" siècle; elles sont dues à Burtin. Dans le mémoire que ce
dernier publia en 1784 ('), sont figurés, sous des dénominations fort vagues, il est vrai,
mais que l'état de la science à cette époque ne permettait guère de rendre plus précises,
de nombreux restes de Poissons provenant de l'Eocène des environs de Bruxelles.
2. H. Galeotti. — En 1837, Galeotti (^) décrit, sous le nom de Prislis Laihami,
un rostre de Pristis trouvé dans les grès calcarifères bruxelliens de Melsbroeck.
3. L. Agassiz. — Le type de Carcharodon disauris L. Agassiz, 184.3 (^), est une
dent qui provient de l'Eocène de Gand.
4. H. Le Hon. — Une première liste des Poissons du Bruxellien, donnée par
H. Le Hon en 1S62(*), comprend :
« PniSTlS LAÏIIAMI, Gai. (P. CONTORTUS?, DIx.). OtODUS OBLIQlllS, Id.
CoELOKllVINCHlIS IIECTUS, Ag. MICRODON, ill.
CARClIAlïODOiN IIETERODON, III. GaLEOCKRDO LATIDENS, id.
Lamna elegans, ill. — aduncus, id.
— DENTICULATA, id. MINOR, Ag.
COPiTORTMlENS, id. NOTIDANUS.
— Hoi'Ei, id. Saurodon.
OtODIS MACROTl s, id. ACRODUS.
(') F.-X. Burtin. Oryctographie de Bruxelles, p. 7602, 147, 148, PI. I, PI. II (Fig, B, D, E. F, G, I, L, M, N, 0, ? P, Q,
R, T, II, ? V), PI. 111, PI. IV, Pi. VI (Fig. AH).
(-) H. Galeotti. Mémoire sur la ConalUiitioii géognosliqne de la Province de Brahant. Mémoires couronnés par
l'Académie royale de Bruxelles, Vol. XII, n° 3, p. 45, PI. II.
CJ L. Agassiz. Recherches sur les Poissons fossiles, T. III, p. 259, PI. XXVIII, Fig. 7.
(*) H. Le Hon. Terrains tertiaires de Bruxelles ; leur composition, leur classement, leur faune et leur flore. Bulleti.n
DE la Société géologique de Franxe, 2' série, T. XIX, p. 812.









Le Hon (') signale, en outre, dans le Laekenien de Dumont :
« Lam.>a elecans, Ag. Otodus. »
En 1871, il publie, dans ses " Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires
de Belgique - ("), une nouvelle liste, annotée, des Poissons de l'Eocène belge. Cette liste
renferme :
« Lajiina ELEr.ANs. Agass.
Lamna c.uassideins. Id.
Id. (Odontaspis) IIopei. Id.




















XiPiiiOKnvNcuus ELEGAPSs. Vaii Ben.
Braciiyrhynchus solidus. Id.
COEI.ORIIYNCIIUS BURTIM. Lc H.
Id. iiECTis. Agass.
Paloeoiuiynchum Bruxelliense. Le H.
Pycnodus TOLIAPICUS. Agass.
Sargus aintiiroi'Odon. Le H.
Id. ?
SlLUROÏDE.S.
Aiguillons et boucles de raies.
Diverses DENTS NON encore détermi.nées.
Vertèbres et autres ossements.
Otolithes, etc. »
Le Hon mourut peu de temps après, sans avoir pu donner le mémoire qu'il avait
annoncé.
5. P.-J. Van Beneden. — De 1871 à 1881, P.-J. Van Beneden apporte quelques
contributions à l'étude de la faune ichthyologique de l'Eocène belge.
En 1871 (^), il décrit deux rostres de Xiphiidcs {Brael/iji-/iijiicliiis solidus, P.-J. ^^an
(') H. Le Hon. Terrains tertiaires de Bruxelles; leur coniposilioii, leur classement, leur faune et leur flore. Bulletin
DE LA Société (iéologique de France, 2" série, T. XIX, p 82.5.
(") Brochure de 15 page?, Bruxelles.
(5) P.-J. Van Beneden. Recherches sur quelques p'>issons fossiles de Beh/ique. Bulletins de l'A':adémie royale des
Sciences, des Lettres et des Beaux- Arts de Belgique, 1' série, T. XXXI, p. 49S-5O0, PI. H, Fig 3 8.
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Beneden, et XipJuorhij>H-hus elegans, P.-J. Van Beneden) provenant du Laekenien (') de
Gand, et figure une plaque hypurale de Scombéroide.
Il fait ensuite connaître, sous le nom de « Dentex Laekeniensis ^ (^), un poisson
perciforme nouveau du Wemmelien (^), puis, sous celui d' « Homorhynchus Bruxel-
liemis « {*) un Poisson scombriforme, incomplet, du Bruxellien, le " Palœorhijncluim
Bruxelliense » de Le Hon.
Il publie, en 1873 {"), une liste des Poissons fossiles belges, dans laquelle on relève,
pour l'Eocène, les formes suivantes :
« BuRTiNiA BuuxKLLENsis, Vaii Bcnedcn. Trigon pastinacoïdes, Van Beneden.
GALEocERno AELTRENSis, Van Beneden. Edaimiodoin nucLANDi. »
auxquelles s'ajoutent celles déjà mentionnées par Le Hon.
Il donne enfin, en 1881 C'), la description d'un Poisson bruxellien, malheureusement
fort incomplet, qu'il rapporte au genre Semiophorus, et désigne sous le nom de
" S. Schaerbeehii ».
6. T.-C. Winkler. — En 1873 et 1874, paraissent les deux mémoires de Winkler
sur les dents de Poissons du Bruxellien (').
Dans son premier mémoire (**), cet auteur décrit :
« Galeocerdo RECTicoiNus, Winkler. Corax fissuratus, Winkler.
Otodus MINUT1S.SIMUS, Winklep. Plicodus Thielensis, Winkler. »
et des dents qu'il attribue à « Lamna [Odontaspis) gracilis « Agassiz.
(') Et non du Bruxellien comme l'indique Van Beneden.
(2) P.-J. Van Beneden. Notice sur un nouveau poisson du terrain laelcenien. Bulletins de l'Académie royale des Sciences
DES Lettres et des Beau.\-Arts de Belgique, 2' série, T. XXXIV, 1S72, p. 420, 1 PI.
(•') A celle époque, le Wemmelien n'étail pas encore séparé du Laekenien.
(*) P.-J. Van Beneden. Sur un nouveau poisson du terrain bruxellien. Bulletins de l'Académie royale des Sciences des
Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 2" série, T. XXXV, 1S73, p. 207, 1 PI.
(^) P.-J. Van Beneden. Pale'ontjtof/ie des Vertébrés. In Patria Belgica, 1" partie (Belgique physique), p. 379-38.5.
C^) P.-J. Van Beneden. Sur un poisson fossile noueeau des environs de Bruxelles et sur certains corps énigmatiques du
crag d'Anvers. Bulletins de l'Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux Arts de Belgique, 3» série T. I
p. 116-119, 1 PI.
(') Les périodiques dans lesquels sont publiés ces mémoires n'oni été livrés à la publicité qu'en 1874 {[" mémoire)
et 1870 (2° mémoire). Des extraits avaient été dislribués par l'auteur en 1873 (1" mémoire) et en 1874 (2'' mémoire).
(**) T.-G. Winkler. Mémoire sur des dents de poissons du terrain bruxellien. Archives du Musée ïeyler, Vul. III,
p. 295, PI. VII.
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Il fait connaître, clans le second (') :
(( Cestracion Di'POKTi, Winkler. Corax triti'rati'S, Winkler.
Trigonodus sEciNDis, WinUIei". Piiyllodus Deborrui, Winkler.
Trigonodus TEUTiLis, Wiiiklcr. Gyuodus navicularis, \Yinklcr.
Oxvriuna nova, Winkler. Triciiiurides sagittidens, Winkler.
Otodus Vincenti, Winkler. liiscnoDCS Bleekeri, Winkler. »
Ces mémoires, entachés d'erreurs grossières, impardonnables pour l'époque, ont
introduit dans la science des espèces mal définies, rendues parfois méconnaissables par
une figuration insuflîsante et défectueuse. C'est ce qui excuse, dans une certaine mesure,
les fautes commises par les auteurs dans leur interprétation des espèces de Winkler.
7. G. Vincent. — G. Vincent (") publie, en 1875, une liste des Poissons bruxelliens.
Elle diffère assez peu de la seconde liste de Le Hon ; l'auteur distrait de cette dernière :
(I Lamna (Odontaspis) Hopei, Agass. Mvliobatis Dixom, Ag.
Otodus obliquvs, Ag. Zygobati.s.
Carcmarodon heterodon, Ag. I'iiyllodiis secundarus, Cocclii. »
NOTIDAMJS SERUATISSIMU.S, Ag.
et les espèces inédites signalées par Le Hon
;
par contre il y ajoute, avec les nouvelles
espèces de Winkler,
« Trigonodu.s primus, Winkler. Lamna cuspidata, Agass.
Lamka denticulata, Agass. /Î']tobates rectus. Dix. »
8. G. Vincent et A. Rutot. — Quelques années plus tard, G. Vincent et
A. Rutot {^) dressent les premières listes des Poissons yprésiens et paniséliens; ils
redonnent, avec quelques légères modifications, la liste des Poissons bruxelliens que l'un
d'eux (G. Vincent) avait précédemment publiée ; ils établissent enfin celles des Poissons du
gravier de base laekenien et du Wemmelien.
Toutes ces listes sont reproduites, avec quelques légers remaniements de la part de
(') T.-C. Winkler. DenxO'ine mémoire sur îles dents de poissons fossiles du terrain hruxellien. AncnivFS du Musée
Teyler, Vol. IV, p. 16, PI. II.
(^) G. Yitic^m. Note sur la faune bruxdlienne des einiront de Bruxelles. Annales de la Société malacolouique de
Belgique, T. X, 1875, Mémoires, p. 27-28.
(3) G. Vincent et A. Rutot. Coup d'œil sur l'état aeliiel d'avancement des connaissances géologiques relatives aux
Terrains tertiaires de la Belgique. Annales de la Société géologique de Belgique, T. VI, 187S-1879, Mémoires, p. 88-89
9G-97. 105, 111-113, 121-125, 138.
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ces auteurs, dans la « Géologie de la Belgique r, de M. Mourlon ('). C'est de ce dernier
travail que sont extraites les listes suivantes :
I- — Poissons de TYprésien supérieur (d'après G. Vincent et A. Rutot).


























PeRIODUS KOENIGI, Ag. »
II. — Poissons du Panisélien inférieur (d'après G. Vincent et A. Rutot)


























III. — Poissons du Panisélien supérieur (d'après G. Vincent et A. Rutot).






(') Michel Mourlon. Géologie de la Belgique, T. II, 18SI, p. 152-1 J3, 158-159, lGS-170. 182.
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IV. — Poissons du Bruxellien (d'après G. Vincent et A. Rutot).
(,• COELORHYNCHUS IlECTUS, Ag.
Bra(,hyrhynchus soLiDUs, Van Ben.





SlM RUS EflERTONI, SOW.
Cestracion Duponti, Winkl.
PucoDus TiiiELENSi, Winkl.




















MyMOBATES TOLIAPICI s, Ag.
— DixoM, Ag.
iÏTORATËS iniïEGl LARIS, Ag.
— RECTLs, L»i.\on.
— SII.CATIS, Ag.
Edaphodon BrcKLANDi, 0«en. >
V. — Poissons du gravier de la base du Laekenien (d'après G. Vincent et A. Rutot).
« COELORHYNCHIS BlRTINI, Le Hoil.
— UEGTLS, Ag.
BRAGHYRnYNcni.s soLiiii S, Van Bcn.
TmciiiL RIDES sagittidens, Winkl.
Engiiodis Bleckeri, Winkl.
PlCNODlS TOLIAPIGl S, Ag.
Pligodis Thieleksi, Winkl.






















.^TORATES IRREGl LARIS, Ag.
— RECTLs, Dixon.
— SLLCATCS, Ag.
Edaphodon BicKLANDi, Owcn. »
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VI. — Poissons du Wenamelien (d'après G. Vincent et A. Rutot).
« Dentex laekeniensis, Van Ben. Gyrodis navicularis, Winkl.
Galeocerdo latideins, Ag. ^Etouates irregi laris, Ag.
Otodis MACROTis, Ag. — RECTus? Dixon.
Lamna cuspiDATA, Ag. Myliobates, sp.?»
— ELEGANS, Ag.
Ces listes n'ont évidemment qu'un intérêt stratigraphique.
9. C. Hasse. — Dans son importante monographie sur les Vertèbres des Elasmo-
branches, Hasse (^) rapporte aux genres RhinobaUis, (i) Ilypoloplius, Urolophits, Myliobatis,
Actohatis, Rhimptera, Narciiie et Prionodon, des vertèbres provenant du Bruxellien des
environs de Bruxelles.
10. F. Noetling. — En 1886, F. Noetling (^) rectifie quelques-unes des détermi-
nations génériques de Winkler. Il reconnaît, dans « Trigonodas » primus Winkler, une
Sqtiatina; dans « Plicodus Thilensîs » Winkler, un Ginglymostoma ; dans « Corax » tritti-
ratus Winkler, un Scymnus; mais il réunit, à tort, sous le nom d' " Odoniaapis » minutis-
simus, r « Otodus " miiiutissimus de Winkler et les dents rapportées par ce dernier
à " Lamna ^ [Odontaspis] yracilis, Agassiz.
11. E. Delvaux. — L'année suivante, Delvaux (^) donne la liste des premiers
Poissons rencontrés dans les assises argileuses de l'Yprésien inférieur de la Belgique. Cette
liste comprend :
« BELO^E ELAVA, Dclv. Otodus giganteus, Delv.
OSMEROÏDES INSIGMS, DcIv. et Ortl. C0EL0RHY.\CHIIS RECTIS, Ag. »
Lamna elegans, Ag.
L'auteur figure quelques restes (os du crâne, écailles, rayons de nageoires) appartenant
aux deux premières espèces (•).
(') G. Hasse. Das naiilrliche System der Elasnwbranchier auf Grundlage des Battes und der EntwicHung ihrer
Wirhehliitle. Besonderer Theil, 1882, p. 112, 116, 118, 139, 147, 154, 157, 158, 160, 178, 273; PI. XIV, Fig. 20-26; PI. XV,
Fig. 32-39, 4^2 46; PI. XIX, Fig. 4-7, 10 14 (Trygon); PI. XX, Fig. 15, 16; PI. XXI, Fig. 23, 24, 32; PI. XXIII, Fig. 24,25;
PI. XXXIX, Fig. 14-20.
(^) F. Noetling. VorUgung einiger fossilev Haipschzahne. Sitzungs-Berichte der Geskllschaft natubforschender
Freunde zu Berlin, année 1Î86, p. 14.
(2) E. Delvau.x. Documents stratlgraphiqiies et paJéonlologiques pour Vélude monographique de l'étage ijprésien.
Annales de la Société géologique de Belgique, T. XIV, 18SG-1887, Mémoires, p. 06, 71, PI. III.
(*) Dans ce même travail (p. 61), Delvaux signale ' Lamna elegans Ag, L. Vincent! Winlil., L. cuspidala Ag., L. longi-
dens Ag., Otodus sp.?, Oxijihina haslalis Ag., Hi/hodus longiconus Ag. , dans un lit qui forme la limite entre l'Yprésien
inférieur et l'Yprésien supérieur. Cet auteur a évidemment confondu Ojcyrhina haslalis Agassiz avec la variété éocène
d'O. Desori Agassiz. D'autre part, les deux espèces, Lamna longidens Agassiz, et Hi/hodus longiconus Agassiz, sont, la
première, jurassique, la seconde, triasique; leur présence dans l'Yprésien est donc invraisemblable.
10. — 1905.
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12. E. Delvaux et J. Ortlieb. — Dans un second travail fait en collaboration
avec Ortlieb, Delvaux (') donne la description d' « Osmeroidcs » insignis Delvaux et Ortlieb.
13. G. Smets. — En 1888, l'abbé Smets (^) attribue à « Silurus -o Egertoni Dixon (^)
la partie postérieure et supérieure du crâne d'un Siluridé provenant du Bruxellien de
Saint-Gilles.
14. L. Dollo. — L. Dollo (*) rectifie la détermination générique de cette espèce,
qu'il rapporte, ainsi que l'avait d'ailleurs déjà fait A.-Smith Woodward, au genre Arius.
15. A. Daimeries. — De 1889 h 1892, A. Daimeries {^) décrit sommairement, et
toujours sans figures, les nouvelles formes suivantes :
« Ancistuodon' Damesi. — Bruxellien, Laekenien.
SguATiNA CRASSA. — Yprésien, Panisélien, Bruxellien, Laekenien.
Galeus Lefebvkei. — Yprésien, Bruxellien, Laekenien.
OsTRACiON MERETRix. — BruxellIen, Laekenien.
AcRobus coNTORTus. — Bfuxellien, Laekenien.
NuMMOPAi.ATLs BELGicus. — Laekenien.
LEPn)OTi]s Francottei. — Bruxellien. »
Il signale, en outre, dans le Bruxellien :
« Lepidoths Maxi.miliam, Ag. Phyllodls polyodus, Ag.
PhYLLODUSTOLIAPICUS, Ag. » MARGINALIS, Ag. ))
Il attribue enfin, au genre Pseiidosphœrodon, le '- Gyrodiis « navicularis de Winkler,
et, au genre ScijUiiim, V " Olodiis y> minutissimus du même auteur.
16. A.-Smith "Woodward.— En 1891. A. -Smith WoodwardC') reconnaît, dans les
dents désignées par Winkler sous le nom d' ^ EucJtodus » Bleekerij celles d'un Scombéroïde
qu'il rapporte provisoirement au genre Cijhium.
(') E. Delvaux et J. Ortlieb. Les Poissons fossiles de l'argile nprhienne de Belgique. Description paUontologique
accompagnée de docmnents straiigraphiqnes pour servira l'étude monographique de cet étage. Annales de la Société géolo-
gique DU Nord, T. XV, 18S7-I888, p. 50, PL I, II.
(-) G. Smets. Notices paléontologiques. Annales de la Société scientifique de Bruxelles, année 1887-1888, Mémoires,
p. 190.
(') L'espèce n'est pas deSovverby comme l'indique à tort Smets, mais de Dixon.
(*) L. Dollo. Premiire note sur les Téléosléens du Bruxellien (Eoccne moyen) de la Belgique. Bulletin de la Société
BELGE DE GÉOLOGIE, DE PALÉONTOLOGIE ET d'HïDROLOGIE, T. III, 1889, PrOCÈS-VeRBAUX, p. 218.
(5) A. Daimeries. Notes iclithyologiques, IV. Annales de la Société royale malacologique de Belgique, T. XXIV, 1889
Bulletin des séances, p. vu, ix.
— A. Daimeries. Notes iclithyologiques, V. Id., T. XXIV, 1889, Bulletin des séances, p. xliii.
— A. Daimeries. Notes ichthyologiques, VI. Id., T. XXVI, 1891, Bulletin des séances, p. lxxiii-lxxvii.
— A. Daimeries. Notes ichthyologiques, VII. Id, T. XXVII, 1892, Bulletin des séances, p. xii-xvi.
(") A.-Siiiith Woodward. .ATo/fs on some Fish-remains from the Lower Tertiary and Upper Crelaceous of Belgiwn,
Colleded hy Monsieur A. Nouveau de Lehaie. Geolocical Magazine, 3« décade, Vol. VIII, 1891, p. 104-110, Pl. III, Fig. 1-6.
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Il indique quelques formes nouvelles pour la faune bruxellienne :
« OxYRHiNA Desori, Ag. Trioonodo.n serratus, Gervais. n
PisoDus OwENi, Owen.
Il donne, en 1901 ('), la diagnose du genre Halecoi)sis [ex Agassiz) A. -Smith Wood-
ward, de la famille des Clupeida?, et auquel appartient 1' « Osmeroïdes » insignis de Delvaux
et d'Ortlieb.
17. R. Storms. — Ayant entrepris l'étude d'une partie des Poissons éocènes
conservés au Musée de Bruxelles, et de quelques matériaux appartenant à différentes
collections particulières, R. Storms publie, de 1S91 jusqu'à sa mort (1000), le résultat de
ses recherches consciencieuses et approfondies.
Son premier travail (') est consacré à la description d'un crâne à peu près complet de
Cyhiiiin Bleeheri, provenant du Bruxellien de Fonteny, près Gemappes.
Storms établit ensuite une nouvelle espèce, Cybium Proosti[^), pour les restes d'un
Cyhiiim de grande taille, trouvés dans le Bruxellien des environs de Waterloo.
Dans un troisième mémoire (*), il fait connaître, en détail, plusieurs espèces wemme-
liennes :
» Dentex )) LAEKENiENsis, P.-J. Vaii Bcneden, pour lequel il crée le genre Ctenodentex.
Serranus wemmeliensis, Storms.
Apogon macrolepis, Slornis.
EoMYRis DoLLOi, Storins, type du genre nouveau Eosiyrus.
Dans une note posthume (^), il décrit la denture et la colonne vertébrale d'un
Carcharodon recueilli par E. Delheid dans le Bruxellien d'Uccle.
18. O, Jaekel. — Enfin, 0. Jaekel (®), dans son important mémoire sur les Sélaciens
du Monte Bolca, étudie incidemment quelques formes de l'Eocène belge : il décrit Rhyncho-
batus Vincenti et Rhinobatus bruxelliensis, espèces nouvelles du Bruxellien, et signale la
présence : 1°, du genre Mustelus dans le Bruxellien ; 2°, du genre « Alopiopsis « dans le
Laekenien.
(') A.-Sinilh WooDWAnD. Catalogtie ofthe fossil Fishes in the Brilish Muséum, Vol. IV, 1901, p. 133-13t.
(-) R. Storms. Sur le C/jbium (Enchodus) Bleekeri du, terrain bruxellien. Bulletin de la Société belge de Géologie, de
Paléontologie et d'Hydrologie, T. VI, 1892, Mémoires, p. 3, PI. 1.
(^) R. Storms. Sur un Ci/bium nouveau du terrain bruxellien {Ci/bium Proosti). Id., T. IX, 1895, Procès- Verbaux, p. 160.
— R. Storms. Un nouveau Cijbium du Terrain bruxellien. Revue des Questions scientifiques, 2" série, T. XII, 1897,
p. 242, Fig. 13 dans le texte.
(••) R. Storms. Première note sur les Poissons wemmeliens (Éochie supérieur) de la Belgique. Bulletin de la Société
belge de Géologie, de Paléontologie et d'Hïdïiologie, T. X, 1896, Mémoire;;, p. 198, PI. III-VI.
(5) R. Storms. Sur un ' Carcharodon , du terrain bruxellien. Id., T. XV, 1901, Mé.moires, p. 259, Pi. VII.
C) 0. Jaekel. Die eocanen Selachier vom Monte Bolca, Berlin, 189i, p. 76, 77, 160, 168, Fig. 7, 8, 37 dans le texte.
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de l'étage yprésien. Annales de la Société géologique de Belgique, T. XIV,
1886-1887, Mémoires, p. 66, 71, PI. III.
8. E. Delvaux et J. Ortlieb. Les Poissons fossiles de Vargile yprésienne de Belgique.
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Avant daboi-dor l'examen des espèces, je rappellerai que rÉocène de la Belgique a été
divisé en sept étages qui sont, en allant de bas en haut, du plus ancien au plus récent :
7. Asschien, Rutot, 1882.
6. Wemmelien, Wemmelien ^ars de Rutot et G. Vincent, 1878.
5. Ledien, Mourlon et E. Vincent, 1887.
Eocène de la Belgique. / 4. Laekenien, Laekenien imrs de Duuiont, 1851.
13.
Bruxellien, Dûment, 1851.
2. Panisélien, Uumont, 1851.
1. Yp-ésien, Dumont, 1849.
Ces étages ont parfois été subdivisés en horizons, différant par la composition
minéraloglque de leurs dépôts.
Si la nature des sédiments peut influer sur le caractère de certaines faunes, d'une
faune malacologique par exemple, elle est sans action sur une faune ichthyologique.




La plupart des espèces yprésiennes et paniséliennes se retrouvent dans le Bruxellien,
où elles ont laissé des restes beaucoup plus nombreux et mieux conservés. La description
de ces espèces, leur synonymie et les observations générales auxquelles elles donnent lieu
sont reportées au chapitre consacré aux Poissons bruxelliens.
Je ne ferai ici que la description des formes propres à l'Yprésien, et les remarques
suscitées par la présence de certaines espèces dans cet étage.
ÉLASMOBRANCHES
ORDRE DES SELACHIL — SOUSORDRE DES TECTOSPONDYLI
FAMILLE DES SQUATINID^
Genre SQUATINA (Aldrovandi) Duméril.
1. — Squatina prima, Winkler, 1874.
Renvoi à W' Lep.iche, Les Poissous paUochies de la Belgique, p. 16, 28, PI. I, Fig. 17-22 ; et à la page 9G.
PI. IV, Fig. 4.
Localité : Saint- Josse-ten-Noode.
Daimeries (') signale, en outre, l'existence, dès l'Yprésien, de Squatina crassa
Daimeries, espèce dont il sera question plus loin (page 96), à propos des Poissons
bruxelliens.
(') A. Daimeries. Isoles ichthijologiques, IV. Annales de la Société hoyale malacologique dk Belgique, T. XXIV^ 1889,
Bulletin des séances, p. ix.
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FAMILLE DES PRISTID^
Genre PRISTIS, Latham.
2. — Pristis Lathami, Galeotti, 1837.
Renvoi à la page 97.
Dents rostrales.
Localités : Anderlecht (Neer-Pede), Godarville, Saint-Josse-ten-Noode.
FAMILLE DES MYLIOBATIDiE
Genre RHINOPTERA (Kuhl) Muller.
3. — Rhinoptera Daviesi, A.-Smith Woodward, 1889.
Renvoi à la page 101.
Localité : Saint-Gilles.
Genre MYLIOBATIS, Cuvier.
4. — Myliobatis Dixoni, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 102.
Localités : Forest, Schaerbeek.
5. — Myliobatis toliapicus, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 104.
Localités : Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Genre AETOBATIS, Muller et Henle.
6. — Aetobatis irregularis, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 107.
Localités : Forest, Grandmetz, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Des épines de Trjgonidé ou de Myliobatidé doivent être rapportées ;'i
Trygon (?) pastinacoides, P.-J. Van Beneden, 1873.
Renvoi à la page 108.
Localités : Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode.
11. - laoâ.




7. — Cestracion Vincenti, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).




8. — Scyllium minutissimum, Winkler, 1873.
Renvoi à la page 113.
Localités : Gaesbeek, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Genre GINGLYMOSTOMA, Mûli.er et Henle.
9. — Ginglymostoma Thielensi, Winkler, 1873.
Renvoi à la page 114.
Localité : Saint-Gilles.
FAMILLE DES LAMNIDyE
Genre ODONTASPIS, L. Agassiz.
10. — Odontaspis Winkleri, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PI. VI, Fig. 8.
Renvoi à la page 117.
C'est à cette espèce que doivent être attribuées les dents de l'Yprésien, que G. Vincent
et A. Rutot (') ont désignées sous le nom d' « Otodus « Ridoti.
Localités : Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
(') G. Vincent et A. Rutot. Coup d'œil sur l'état actuel d'avancement des connaissances géologiques relatives aux
Terrains tertiaires de la Belgique. Annales de la SociÉré géologique de Relgique. T. VI, 1878-1879, Mémoires, p. 88.
— G. Vincent et A. Rutot. In M. Muurlon. Géologie de la Belgique, T. Il, p. 152.
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C'est aussi à tort que A.-Smith Woodward (') et F. Priem (^) indiquent Odontaspis
Eutoti Winkler comme existant dans l'Yprésien belge. Cette espèce est cantonnée, en
Belgique comme en Angleterre, dans le Paléocène. En France, F. Priem (^} l'a cependant
signalée dans les « Sables de Cuise «. Il s'agit sans doute là, ou bien de véritables dents
cVOdontaspis Rutoti remaniées du Landénien, ou bien, ce qui est plus vraisemblable encore,
de dents àVdontaspis Winkleri. J'ai, d'ailleurs, reconnu cette dernière espèce dans des
matériaux appartenant à la collection Watelet (^), et provenant des Sables yprésiens des
environs de Soissons.
11. — Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, 1844, var. Hopei, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 119.
Localités : Anderlecht (Neer-Pede), Forest, Gaesbeek, Grandmetz, Renaix, Saint-Gilles,'
Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Uccle.
12. — Odontaspis macrota, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à M'-'^ Leriche, Les Poissons paUorêiies de la Belgique, p. 19.
Localités : Anderlecht (Neer-Pede), Forest, Gaesbeek, Godarville, Grandmetz»
Renaix, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
13. — Odontaspis crassidens, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 120.
Localités : Forest, Gaesbeek, Godarville, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Uccle.
Genre LAMNA, Cuvier.
14. — Lamna verticalis, L. Agassiz, 1844.
PI. VI, Fig. 33.
Renvoi à la page 121.
Localités : Gaesbeek, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
(') A.-Smith Woodward. Catalogue ofthefossil Fishes in tfie British Muséum, Vol. I, p. 361. Londres, 1889.
— A.-Shith Woodward. Notes on the teeth of Sharks and Skates from english eocene formations. PROCEEDmas of the
Geologists' Association, Vol. XVI {{" livraison, 1899), p. 7.
(-) F. Priem. Smc les Poissons deVEocène inférieur des environs de Reims. Bulletin de la Société géologique dé
France, 4« série, T. I, 1901, p. 483,
(') Cette collection se trouve, en partie, au Musée de l'Institut géologique de l'Université de Lille.
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15. — Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward, 1899.
Renvoi à la page 125.
Localités : Anderlecht(Neer-Pede), Forest, Gaesbeek, Grandmetz, Renaix, Saint-Gilles,
Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smith Woodward, 1899, var. inflata, Leriche, 1904.
(variété nouvelle).
Renvoi à la page 127.
Localités : Forest, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Genre OXYRHINA, L. Agassiz.
16. — Oxyrhina nova, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 127.
Localités : Grandmetz, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Genre OTODUS, L. Agassiz.
17. — Otodus obliquus, L. Agassiz, 1843.
Ajouter à la synonymie, in M^« Leriche. Ijcs Poissons paléocènes de la Belgique, p. 33 :
1888. Otodus giganteus, Delvaux. E. Delvaux, Documents slratigraphiques et palêontologiques pour
fclude monographique de Vêlage yprésien. Annales de la Société
oÉOLOGiyi E DE Belgique, t. XIV, Mémoires, p. 66 (nom seulement).
1902. Lamna obliqua. G. de Alessandri,iYo<e rf'/^h'o/ojia/'o^.'iî/e. Atti della Societa Italiana
Di SciENZE Naturali e DEL MusEo civico Di Storia Naturale in
Milano, vol. XLI, p. 443, pi. XII, fig. 1-6.
La dent que Delvaux a désignée sous le nom à!Otodus giganteus (') est une dent
antérieure, typique, à'Otodus obliquus.
Localités : Cuesmes (Mont-Eribus), Forest, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
FAMILLE DES CARCHARIID^
Genre CARCHARIAS, Cuvier.
Sous-Genre PHYSODON, Mûller et Henle.
18. — Physodon secundus, Winkler, 1874.
Pi. YIII, Fig. 1.5.
Renvoi à la page 132.
Localités : Anderlecht (Neer-Pede), Forest, Gaesbeek, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-
Noode, Schaerbeek.
Cette dent et toute la collection Delvaux font actuellement partie des collections du Musée de Bruxelles.
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19. — Physodon tertius, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 133.
Localité : Saint-Gilles.
Genre GALEUS, Cuvier.
20. — Galeus minor, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 134.
Localités : Forest, Gaesbeek, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
21. — Galeus recticonus, Winkler, 1873.
Renvoi à la page 135.
Localité : Gaesbeek.
22. — Galeus Lefevrei, Daimeries, 1891.
Renvoi à la page 13G.
Localités : Gaesbeek, Saint-Gilles.
Genre GALEOCERDO, Mûller et Henle.
23. — Galeocerdo latidens, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 136.
Localité : Saint-Josse-ten-Noode.
TÉLÉOSTOMES
ORDRE DES ACTINOPTERYGII. — SOUS-ORDRE DES PROTOSPONDYLI
FAMILLE DES PYCNODONTID^
Genre PYCNODUS, L. Agassiz.
24. — Pycnodus, sp.




Genre ALBULA (Gronow) Bloch et Schneider.
25. — Albula Oweni (L. Agassiz) Owen, 1845.
Renvoi à M'-"-' Leriche, Les Poissons paléocènes de la Belgique, p. 36.
Molaires isolées.
Localités : Gaesbeek, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
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FAMILLE DES CLUPEID.E
Genre HALECOPSIS (L. Agassiz) A. -Smith Woodward.
26. — Halecopsis insignis, Delvaux et Ortlieb, 1887.
1844. Halecopsis L/Evis, L. Agassiz. L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. V,
2" partie, p. 139 ^nom seulement).
1887. OsMEROiDES iNSiGMS, Delvaux et Ortlieb. E. Delvaux, Documents slratigraphiques et palèonlolo-
giques pour l'étude monographique de l'étage yprésien.
,\^^AI,Es DE LA Société géologiqie de Belgique,
t. XIV, 1880-1887, MÉMOiUES, p. 74, "pi. III, fig. 2-7,
. . 10,11.
1888. OsMEROiDEs INSIGNIS. E. Delvaux et J. Ortlieb, Les Poissons fossiles de l'argile
yprésienne de Belgique. Description paléontologique
accompagnée de documents slratigraphiques pour
servir à Vétude monographique de cet étage. Annales
DE LA Société géologiqie dc Nord, t. XV, 1887-1888,
p. 60, pi. I, II.
1901. Halecopsis insignis. A. -Smitli Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in
the British Muséum, vol. IV, p. 134.
Localités : Chièvres, Lessines, Renaix.
Les restes, de l' Yprésien inférieur de Renaix, décrits par Delvaux (') sous le nom de
« Bdone flava " Delvaux, sont génériquement indéterminables.
SOUS-ORDRE DES ACANTHOPTERYGII
FAMILLE DES SCOMBRID^
Genre CYBIUM, Cuvier. •.
27. — Cybium Bleekeri (Winkler) Storms, 1892.
Renvoi à la page 149.
Dents isolées.
Localités : Gaesbeek, Schaerbeek.
(') E. Delvaux. Documents slratigraphiques et paléoiitolor/iques pour Vétuâe monographique de l'étage yprésien.
Annales de la Société géologique de Belgique, T. XIV, 1886-1887, Mé.moires, p. 71, PI. Ht, Fig. 1, 8, '9. -
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28. — Cybium Proosti, Storms, 181)7.
Renvoi à la page 150.
Dents isolées.
Localité : Saint-Josse-ten-Noode.
29. — Cybium Stormsi, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
Renvoi à la page 151.
Dents isolées.
Localités : Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Genre SPHYR.^NODUS, L. Agassiz.
30. — Sphyraenodus, sp.
Renvoi à la page 152.
Dents isolées.
Localités : Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
FAMILLE DES XIPHIID^
Genre CŒLORHYNCHUS, L. Agassiz.
31. — Coelorhynchus rectus, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page IGO.
Localités : Anderlecht (Neer-Pede), Forest, Gaesbeek, HerfFelinghen (Weyenberg),
Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
FAMILLE DES PERCID.E
Genre CRISTIGERINA, Leriche, 1904.
(GENRE NOUVEAU).
Je n'ai pu rapporter à aucun des genres actuellement connus le crâne incomplet
représenté sous le n° 33 de la planche XII.
Ce crâne est large et déprimé.
Les frontaux (F.) portent trois paires de larges côtes saillantes, convergeant vers le
bord postérieur des orbites.
80 MAURICE LERIGHE. — LES POISSONS
Les côtes de la paire interne se réunissent, en arrière, sur le supraocclpital (So.), et
forment, à leur point de rencontre, une proéminence, derrière laquelle commence à s'élever
la crête du supraocclpital (c).
Les côtes de la seconde paire, parallèles à la crête du supraocclpital, se prolongent
sur les pariétaux (P.) et sur les épiotiques (Epo.) Ces derniers font fortement saillie en
arrière.
La surface articulaire des exoccipitaux (Eo.) est transversalement ovalaire.
Chez le genre Lucioperca Cuvier, la partie supérieure et postérieure du crâne présente
une conformation assez semblable à celle qui vient d'être décrite, mais les côtes y sont
atténuées.
32. — Cristigerina crassa, Leriche, 1904.*
(ESPÈCE NOUVELLE).
PL XII, Fig. 33.
Espèce de grande taille, remarquable par l'épaisseur et la solidité des os du
crâne.
Le type provient de l'Yprésien inférieur d'une localité, inconnue, de la Flandre.
FAMILLE DES SPARID^
Genre TRIGONODON, Sismonda.
33. — Trigonodon serratus, Gervais, 1852.
Renvoi à la page 1C3.
Localité : Schaerbeek.
FAMILLE DES LABRID^
Genre PHYLLODUS, L. Agassiz.
34. — Phyllodus toliapicus, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 165.
Localités : Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Les restes de Phyllodus (dents pharyngiennes groupées ou isolées) trouvés jusqu'ici
dans l'Yprésien belge ont presque toujours été attribués à « Phyllodus Deborrei Winkler ».
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L'un (') des deux pharyngiens incomplets, sur lesquels Winkler a établi son espèce,
appartient à Phjllodiis toliaplciis L. Agassiz (voir p. 166) ; il provient du gravier de la base
du Bruxellien. Quant à l'autre pharyngien (^), originaire des sables de l'Yprésien supérieur




35. — Ancistrodon armatus, Gervais, 1852.
Renvoi à la page 168.
Localités : Forest, Gaesbeek, Saint-Gilles, Schaerbeek.
FAMILLE DES GYMNODONTID^
Genre TRIODON (Reinwardt) Guvier.
36. — Triodon antiquus, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).




37. — Lophius sagittidens, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 172.
Localités : Forest, Schaerbeek.
(') T.-C. Winkler. Deuxième mémoire mir des dents de poissons fossiles du terrain bruxellien. Archives du Musée
Teïler, vol. IV (fasc. 1, 1876), p. 28, PI. Il, Fig. 15; Extrait, 1874. p. 13, PI., Fig. 15.
(2) T.-C. Winkler. Id., In., vol. IV (fasc. I, 1876), p. 28, PI. Il, Fig. 14 ; Extrait, 1874, p. 13, PI., Fig. 14.
12. — 1905.
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RÉSUME ET CONCLUSIONS.
En résumé, la faune icbthvologique de l'Yprésien comprend :
Elasmobrauches. 19.
20.
4. Squatika PRI.MA, \Yinkier. 21.
2. Pristis Latiiami, Galeolli. 22.
3. Rhinoptera Daviesi, A.-Smitli WooJwartl. 23.
4. Myliobatis DixoNi, L. Agassi/,.
5. Myliobatis toliapicus, L. Agassiz.
6. Aetobatis iiir>EGui.ARis, L. Agassiz. 24.
7. Cestracion Viscenti, Lericlie. 25.
8. ScYLLiuM MiMJTissiMiM, Wiiiklcr. 20.
9. GiNGLVMOSTOMA TiiiELENSi, Winlilcr. 27.
iO. Odontaspis WiNKLERi, Lericiie. 28.
H. Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, var. Hopei, 29.
L. Agassiz. 50.
42. Odontaspis MACROïA, L. Agassiz. 51.
15. Odontaspis cRAssIDE^s, L. Agassiz. 32.
14. Lamna VERTiCALis, L. Agassiz. 53.
15. LAMNAViiNCENTi(Wiiikier) A.-Smitil^Vood^va^d. 34.
16. OxYRHiNA NOVA, Winklcp. 55.
17. Otodls OBLiQuus, L. Agassiz. 36.
18. PiiYsoDON SECi INDUS, Wiiikler. 57.
PiiYSODON TERTiis, WiiikleF.
Galei's BiiNOR, L. Agassiz.
Galeus rectioonus, Winkler.
Galeis Lefevrei, Daimeries.
Gai.eocerdo i.atidkns, L. Agassiz,
Téléostomes.
PVCNODIS, Sp.
Albula Oweni (L, Agassiz) Owen.
Halecopsis iNsiGNis, Delvaiix et Ortlieb.
Cyur M Bleekeri (Winkler) Storms.
CvBii .M Proosti, Storms.
CvBiiM Stormsi, Lericlie.
SpnYRjiNOuis, sp.
(^oELORiiYNc.His RECTU.s, L. Agassiz.
Cristigerina crassa, Lericlie.
Trigonodon serratus, Gervais.




Cette faune se montre, dans son ensemble, bien différente de la faune ichthyologique
marine qui l'a immédiatement précédée, c'est-à-dire de celle du Heersien-Landénien.
Parmi ses éléments :
1° Les uns existent déjà dans le Heersien-Landénien; ils appartiennent presque tous
aux Elasmobranches, ce sont :
Elasmobranches
.
1. Squatina prima, Winkler.
2. Myliobatis Dixom, L. Agassiz.
3. Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, var. Hopei,
L. Agassiz.
4. Odontaspis macrota, L. Agassiz.
5. Odo.ntaspis crassidens, L. Agassiz.
6. Lamna verticalis, L, Agassiz.
7. Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smitli Woodward.
8. OxYRiiiNA NOVA, Winklcp.
9. Otodus oBLiyuus, L. Agassiz.
Téléostome.
10. Alrula Owe.m (L. Agassiz) Owen.
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2° Les autres ne commencent à apparaître qu'avec l'Yprésien, ce sont :
Elasmobranches .
1. Pristis Lathajii, Galeotli.
2. Rhinoptera Daviesi, A.-Smith Woodw;ird.
3. Myliobatis toliapicus, L. Agassi/..
4. Aetobatis iRREGiLARis, L. Agassiz.
5. Cestracion ViNCENTi, Lericlic.
6. ScYLLiuM MiNLTissiMUM, Wlnklep.
7. Ginglymostoma THIE^E^SI, Winkler.
8. Odoktaspis Winkleri, Lericlie.
9. Physodon SEcriNDi s, Winkler.
10. Physodon tertiis, Winkler.
11. Galeis MiNOR, L. Agassiz.
12. Galeis RECTicoNis, Winkler.
15. Galei's Lefevrei, Daimeries.
14. Galeocerdo latidens, L. Agassiz.
Téléoatomes.
il). Pyonodis, sp.
Ri. Halecopsis i.NsiGNis, Delvanx et Orllieb.
17. Cyiui M Bleekeri (Winkler) Stornis.
18. Cyril M Procsti, Stonns.
11). Cybu M Stokmsi, Leriche.
20. Sphyr.enodi s, sp.
21. CoELORHYNCHis RECTi S, L. Agassiz.
22. Cristigerina crassa, Leriche.
23. Trigonodon serratis, (îcrvais.
24. Phyllodis TOLiAPicis, L. Agassiz.
25. Ancistrodon armatis, Gervais.
26. Triodon ANTiQiis, Lcrichc.
27. LoPHiLS SAGiTTiDENs, Winkler.
Pri.stid^. — Le genre Pristis apparaît pour la première fois dans l'Yprésien, avec
Prisfis Lathami Galeotti.
Myliobatid.e. — Au seul représentant paléocène [Myliobatis Dixoni, L. Agassiz) de
la famille des Myliobatido;, viennent s'ajouter Myliobatis toliapicus L. Agassiz, Ehiiioptera
Daviesi A. -Smith Woodward, et Aetobatis irregularis L. Agassiz.
ScYLLiiD.E. — Les genres Scylliiim et Ginglymostoma sont représentés, chacun, par
une espèce, Scyllium niimitissimum Winkler, et Ginglymostoma Thielensi Winkler. Ces
formes sont bien différentes des formes paléocènes : Scyllium Vincenti Daimeries, et
Ginglymostoma trilobata Leriche.
Lamnid.îî. — Les Lamnidés se sont peu modifiés en passant dans TYprésien. Seul,
Odontaspis Rutoti "Winkler a disparu ; il est remplacé par Oclontaspis Winkleri Leriche.
Carchariid.e. — Les Carchariidés, absents, ou à peu près, dans le Paléocène,
prennent subitement, dans l'Yprésien, un grand développement ; ils sont représentés,
durant cette dernière époque, par les genres Carcharias [Physodon), Galeus et Galeocerdo.
Clupeid.e. — Le genre Halecopsis n'est connu que dans l'Yprésien.
ScoMBRiD.E. — Les Scombridés se montrent pour la première fois; ceux de l'Yprésien
belge appartiennent aux genres Cybium et Spliyrsenodus.
XiPHiiD.-E. — Le genre Coilorhynchus qui, semble-t-il, existait déjà à l'époque
crétacée, mais qui n'a pas encore été retrouvé dans le Paléocène, réapparaît dans
l'Yprésien.
Percid.e. — La famille des Percidte est représentée par le nouveau genre Cristi-
gerina, voisin du genre actuel Lucioperca.
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Labrid^. — Cette famille, dont on ne connaît aucune trace avant le Tertiaire, a pour
représentant, dans l'Yprésien belge, le genre Phyllodus, qui ne remonte pas au delà de
l'Yprésien.
Gtmnodontid^. — Triodon antiquns Leriche est le plus ancien Gymnodontidé
actuellement connu. Mais, comme on le verra plus loin (p. 171), il doit avoir eu, comme
précurseur, une forme Diodon, qui n'a pas encore été rencontrée.
LoPHiiD^. — Le genre Loj)Mus, qui semble avoir vécu pendant le Paléocène ('), se
retrouve dans l'Yprésien, où il est représenté par une forme {Lophius sagittidens Winkler),
différente de la forme paléocène [L. orpiensis Daimeries).
(>) Les dents du Heersien et de la base du Landénien, que Daimeries (A. Daimebies. Notes ichthyologiques, I. Annales
DE LA Société royale malacolooique de Belgique, T. XXIII, 1888, Bulletin des séances, p. xliii) a désignées sous le nom de
' Trichiurides
,





ORDRE DES SELACHII. — SOUS-ORDRE DES TECTOSPOXDYLI
FAMILLE DES SPINACID^
Genre ISISTIUS, Gill.
1. — Isistius trituratus, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 94.
Localité : Aeltre.
FAMILLE DES RHINOBATID.E
Genre RHYNCHOBATUS, Mùller et Henle.
2. — Rhynchobatus Vincenti, Jaekel, 1894.




Des dents de Myliohatis, isolées et spécifiquement indéterminables, ont été rencontrées,
à Aeltre, Gand, Gits.
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Genre AETOBATIS, Muller et Henle.
3. — Aetobatis irregularis, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 107.
Localités : Aeltre, Gand, Gits.
ÉPINES DE TRYGONID.E ET DE MYLIOBATID^
Des épines de Trygonidés ou de Myliobatidés, provenant du Panisélien supérieur
d'Aeltre, peuvent être rapportées aux formes suivantes :
TrygOQ (?) pastinacoides, P.-J. Vnn Beneden, 1873.
Renvoi à la page lOS.
Myliobatis (?) acutus, L. Agassiz, 1845.




4. — Scyllium minutissimum, Winkler, 1873.
Renvoi à la page 113.
Localité : Aeltre.
Genre GINGLYMOSTOMA, Mûller et Henle.
5. — Ginglymostoma Thielensi, Winkler, 1873.
Renvoi à la page 114.
Localité : Aeltre.
FAMILLE DES LAMNID.E
Genre ODONTASPIS, L. Agassiz.
6, — Odontaspis Winkleri, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
Renvoi à la page 117.
Localité : Aeltre.
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7. — Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, 1844, var. Hopei, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 119.
Localités : Aeltre, Gand, Mous (Mont-Panisel).
8. — Odontaspis macrota, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à M'-"= Leriche, Les l'oissons paUochies de la Belgique, p. 19.
Localités : Aeltre, Blankenberghe, Eeghem, Gand, Quaremont (Wayenberg).
9. — Odontaspis crassidens, L. Agassiz, 184.3.
Renvoi à la page 120.
Localité : Aeltre.
Genre LAMNA, Cuvier.
10. — Lamna verticalis, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 121.
Localité : Gand.
11. — Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward, 1899.
Renvoi à la page 125.
Localités : Aeltre, Gand.
Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smith Woodward, 1899, var. inflata, Leriche, 1904.
(variété nouvelle).
Renvoi à la page 127.
Localités : Aeltre, Gand.
Genre OXYRHINA, L. Agassiz.
12. — Oxyrhina nova, Winkler, 1874,
Renvoi à la page 127.
Localité : Aeltre.
Genre ALOPECIAS, Mûller et Henle.
Les dents du genre Âlopecias diffèrent de celles du genre Oxyrhina par leur forme
beaucoup plus trapue. En outre, dans le genre Alopecias, la couronne des dents latérales
est beaucoup plus couchée sur la racine que chez le genre Oxijrhina, et les branches de
cette racine, toujours très écartées, décrivent un arc de cercle assez régulier.
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À i A 13.
— Alopecias, sp.
Fig. 9, dans le texte.
Face externe. Profil. F.ace interne. La dent figUrée ci-COIltre pré-
FiG. 9. — Alopecias. sp. — Paniséiien. sente bien les caractères des dents
Locaiiié : Gand. antérieures du genre Alopecias.
Dent antérieure (1" lile) de la Mâchoire supérieure. LoCMlte : Gand.
Grandeur naturelle.
Genre CARCHARODON (Smith) Mûller et Henle.
14. — Carcharodon auriculatus, de Blainville, 1818.




Sous-Genre PHYSODON, Muller et Henle.
15. — Physodon secundus, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 132.
Localité : Aeltre.
16. — Physodon tertius, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 133.
Localité : Aeltre.
Genre GALEUS, Cuvier.
17. — Galeus minor, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 134.
Localités : Aeltre, Anderlecht.
18. — Galeus recticonus, Winkler, 1873.
Renvoi à la page 135.
Localité : Aeltre.
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19. — Galeus Lefevrei, Dalmeries, 1891.
Renvoi à la page 136.
Localité : Aeltre.
On ne connaît rien de l'espèce, purement nominale, Galeocerdo aeltrensis P.-J. Van
Beneden (').
TÉLÉOSTOMES
ORDRE DES ACTINOPTERYGII. — SOUS-ORDRE DES ISOSPONDYLI
FAMILLE DES ALBULID^E
Genre ALBULA (Gronow) Bloch et Schneider.
20. — Albula Oweni (L. Agassiz) Owen, 1845.





21. — Cybium Bleekeri (Winkler) Storms, 1802.





22. — Percidarum Kokeni, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
Renvoi à la page 162.
Localité : Aeltre.
(') P.-J. Van Benkden. Paléontologie des Vei-tébiés. In Patria Beloica, l" partie (Helgique pliyèique), p. 385; 1873.
13. — 1905.
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FAMILLE DES BALISTID.Î^:
Genre ANCISTRODON, Dehey.
23. — Ancistrodon armatus, Gervais, 1S52.




24. — Lophius sagittidens, Wiukler, 1874.
Renvoi à la page 172.
Localité : Aeltre.
RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS.
La faune ichthyologique du Panisélien est donc formée, jusqu'ici, des éléments
suivants :
Elasmobranehes. 13. Alopecias, sp.
14. Carcharodon AiiucuLATus, dc Blainville.
15. Phvsodon SECUNDis, Winklcp.
16. Phvsodon tertius, Wiukler.
17. Galeus MiNOR, L. Agassiz.
18. GaLEIS RECTICONUS, Wliiklei".
19. Galeis Lefevrei, Daimeries.
Téléostomes.
1. IsiSTUs TRiTiRATis, Wiiiklcr.
2. RiiYNciiORATis ViNCENTi, .lackcl.
3. Aetobatis iRREGiLARis, L. Agusslz.
4. ScYLLiiM MiNiTissiMi M, Wlnklep.
5. Ginolymostoha Thielensi, Winkler.
0. Odoistaspis WiNKLERi, Lcriclie.
7. Odointaspis clspidata, Ij. Agassiz, var. Hopei,
L. Agassiz.
8. Odontaspis macrota, L. Agassiz. 20. Albila Owem (L. Agassiz) Owen.
9. Odontaspis crassidens, L. Agassiz. 21. Cybiiji Bleekeri (Winkler) Storms.
10. Lamna verticalis, L. Agassiz. 22. Percidarim Kokeni, Lericiie.
H. Lamna ViNCENTi (Winkler) A. -Sniitli Woodward. 25. Ancistrodon armatus, Gervais.
12. OxvRuiNA NOVA, Winkler. 24. Lopuii s sagittidens, Winkler.
1" On retrouve, dans cette faune, la plus grande partie des éléments communs aux
faunes ichthyologiques du Heersien-Landénien et de l'Yprésien, ce sont :
Elasmobranehes. ^- Lamna verticalis, L. Agassiz.
t). Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smith Woodward.
1. Odontaspis Cl spiDATA, L. Agassiz, var. Hopei, g Oxyrhina nova, Winkler.
L. Agassiz.
2. Odontaspis macrota, L. Agassiz. Téléostome.
3. Odontaspis crassidens, L. Agassiz. 7. Alblla Oweni (L. Agassiz) Owen.
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2° Les autres éléments de la faune ichthyologique du Panisélien
Elasmobranches
1. IsiSTiis TRiTURATUs, Winklci".
2. Rhynchobatl's Vincenti, Jaekel.
3. Aetobatis iRREGiLARis, L. Agassiz.
4. SCYLLIIM MINITISSIMI M, Wiiiklef.
5. GiNGLYMOSTOMA TiiiELENsi, Winklci'.
6. Odontaspis WiîVRLERi, Lericlie.
7. Alopecias, S[).
8. Carcharodon AiRicuLATis, dc Blaiiivillc.
9. PiiYsoDON sEci NDis, Wiiikler.
10. F'iiYSODO> TERTiis, Winkler.
11. Galeis minor, L. Agassiz.
12. Galkis RECTicoMs, WinklcF.
13. Galeis Lefevrei, Daiincrics.
Téléostomes.
14. Cybusi Bleekeri (Winkler) Storms.
15. Percidarim Kokeni, Lericlie.
16. Ancistropon ARMATis, Gervais
17. LoPIIlLSSAGnTlDE^s, Winkler.
existent déjà dans l'Yprésien belge, à l'exception, toutefois, de :
3° 1. IsiSTii.s TRiTiRATis, Winkler.
2. Hhynchobatus Vincekti, Jaekel.
3. Alopecias, sp.
4. Car(,uaroi)0> Al RicuLATiis, de Blainville.
5. Percidarum Kokeni, Lericlie.
Dans le Panisélien, apparaissent ainsi les plus anciens représentants des genres
Isistius, llhynchohatus, Aloiiecias. Le genre Carcharodon se montre, en Belgique, pour la
première fois; mais on le connaît en Angleterre — avec C. aiiriculatiis — , dès l'Yprésien.
Par contre, il existe, dans l'Yprésien belge, un certain nombre d'espèces qui n'ont pas
encore été retrouvées dans le Panisélien, ce sont :
Elasmobranches
.
1. Sqiatina prima, W'inkicr.
2. Pristis Lathami, Galeotli.
3. Rhinoptera Daviesi, A.-Smith AVoodward.
4. Myliobaïis Dixoni, L. Agassiz.
5. Myliobatis TOLLAPiciis, L. Agassiz.
6. Cestracion Viincemi, Lci iciie.
7. Otodis obliquus, L. Agassiz.
8. Galeocerdo latidens, L Atrassiz.
Téléostomes.
9. Pycnodus, sp.
10. Halecopsis iNsiGNis, Dclvaiix et Ûrllieb.
11. Cyhum Proosti, Storms.
12. Cybium Storhsi, Lericlie.
13. Sphyr^nodus, sp.
14. Coelorhyaciils reçus, L. Agassiz.
15. Cristigerina CRASSA, Lericlie.
16. Trigonoron sERRATis, Gervais.
17. PnYLLODis TOLiAPicrs, L. Agassiz.
18. Triodon ANTiQirs, Lericlie.
II est bien certain que les différences qui semblent exister entre les faunes ichthyo-
logiques panisélienne et jprésienne doivent, en grande partie, être attribuées à l'insuffi-
sance des matériaux. Les espèces qui paraissent être spéciales à l'un ou à l'autre étage
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sont, pour la plupart, d'une extrême rareté. D'autre part, les formes yprésiennes qui n'ont
pas été retrouvées dans le Panisélien passent toutes — Halecopsis insiynis et Cristigerina
crassa exceptés — dans le Bruxellien.
La faune ichthyologique du Panisélien ne semble donc pas devoir être bien différente
de celle de l'Yprésien ; les découvertes ultérieures montreront sans doute qu'elle lui est à
peu près, sinon tout à fait identique.
FAUNE ICHTHYOLOGIQUE
L'ÉTAGE BRUXELLIEN
Le Bruxellien est d'une richesse prodigieuse en restes de Poissons, et, peu de forma-
tions peuvent, sur ce point, lui être comparées.
Malheureusement, ces restes ont très rarement conservé leurs relations naturelles.
Habitants d'une mer peu profonde et toujours agitée, les Poissons bruxelliens ont, après
leur mort, été soumis à un mouvement continuel qui a eu pour effet de disséminer les
différentes parties de leur squelette. Ce n'est que dans de très rares cas (Grès de Gober-
tange) que l'on trouve, associées et en connexion, plusieurs parties du squelette d'un même
individu.
ÉLASMOBRANCHES
ORDRE DES SELACHII. — SOUS-ORDRE DES TECTOSPONDYLI
FAMILLE DES SPINACID^
Genre ISISTIUS, Gill.
A la mâchoire inférieure des Spinacidés, comme aussi parfois à la mâchoire supé-
rieure, les dents d'une même rangée se touchent par leurs bords, et s'imbriquent même de
façon à donner plus de solidité à la lame tranchante et ininterrompue qu'elles constituent.
En particulier, chez les genres Isistiiis, Scymmis et Centrhia, on trouve, à la mâchoire
inférieure, une dent médiane, symétrique, dont les bords latéraux de la racine recouvrent
le bord antérieur de la racine de la dent qui suit immédiatement de chaque côté. Chaque
première dent latérale l'ecouvre à son tour, par le bord postérieur de sa racine, le bord
antérieur de la racine de la dent suivante, et ainsi de suite jusqu'à l'avant-dernière dent.
Les dents latérales sont donc recouvertes dans leur partie antérieure, recouvrantes dans
leur partie postérieure.
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Pour augmenter encore la résistance de la lame dentaire, chaque dent latérale
présente, dans l'épaisseur de ses bords latéraux, et immédiatement sous la couronne, une
entaille destinée à recevoir, suivant le bord, la partie recouvrante de la dent qui précède,
ou la partie recouverte de la dent qui suit. Dans chaque dent latérale, le bord antérieur
sera donc entaillé du côté externe, et le bord postérieur du côté interne. La dernière dent
latérale, de chaque côté de la mâchoire, sera naturellement dépourvue d'entaille au bord
postérieur. Quant à la dent médiane, elle présentera, à chacun de ses bords latéraux, une
entaille interne.
Il résulte de ces particularités, un moyen pratique de distinguer, dans le cas où l'on a
affaire à des dents latérales à couronne verticale [Isistiiis), les dents droites des dents
gauches de la mâchoire inférieure.
1. — Isistius trituratus, Winkler, 1874.
PI. IV, Fig. 1, 2.
1874. CoRAx TRiTiRATiis. T.-C. Wlnklcr, Deuxième mémoire sur des dents de poissons fossiles du
terrain bruxeUien. Archives du Musée Teyler, vol. IV (fasc. I, 1876), p. 27,
pi. II, fig. 13; Extrait, 1874, p. 12, pi., (ig. 15.
1879. ScvMNUs TRITURATUS. J. Probst, Bcitruge zur Kenntniss der fossilen Fische nus der Molasse von
Baltringen. .Iahresheite des Vereins fïir vaterlandische Naturkunde in
Wurttemberg, vol. XXXV, p. 176 (nom seulement).
1883. Centrina. W. Dames, Ueher Ancislrodon, Debey. Zeit.schrift der Deutschen ceolo-
GiscHEN Gesellschaft, vol. XXXV, p. 666 (note infrapaginale).
1886. ScYMNUs TRITURATUS. Noetling, Vorlegung einige.r fossiler Uaifischzuhne. Sitzungs-Berichte der
Geselesciiaft natirforsciiender Freunde zi Berlin, année 1886, p. 17.
1889. ScYMNUs TRITURATUS. A. Dainieries, Notes ichthyologiques, V. Annales de la Société royale
MALACOLOGlyUE DE BELGIQUE, t. XXIV, BuLLETIN DES SÉANCES, p. XLI.
1891. ScYMNUs TRITURATUS. A.-Smitli Woodward, Note on some Fish-remains from the Lower Tertiary
and Upper Cretaceous of Belgiutn, Collected by Monsieur A . Houzeau de
Lehaie. Geological Magazine, 3" décade, vol. VIII, p. 107.
C'est au genre Tsistius — représenté, de nos jours, par une seule espèce habitant les
mers tropicales, Isistius brasiliensis Quoy et Gaimard — , et non au genre Scijinnus propre-
ment dit, que doivent être rapportées les dents désignées par Winkler, sous le nom de
" Corax " trituratus (').
En effet, dans le genre Scymnus, les dents de la mâchoire inférieure ont une couronne
dont les bords sont très distinctement crénelés sur toute leur longueur. De plus, dans les
{}) Il en est de même, je crois, de " Scymnus , trianqulus Probst de la Molasse de Baltringen (J. Probst, Beitrage
zur Kenntniss der fossilen Fische ans der Molasse voin Biillringen. Jahreshefte des Verei.ns fur vaterlandische Natur-
KUNDE IN Wurttemberg, Vol. XXXV, 1879, p. 175, PL III, Fig. 35, 36.
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dents latérales de la mâchoire inférieure de ce genre, la couronne s'incline légèrement vers
les coins de la gueule; elle n'est verticale que dans la dent symphysaire.
Dans les dents correspondantes du genre Isistius, au contraire, la couronne a ses
bords entièrement lisses, et s'élève toujours verticalement sur la racine ('). Ce sont là
pi'écisément les caractères des dents du Bruxellien.
Celles-ci sont, en outre, relativement basses, très fortement comprimées, et pourvues
d'une couronne triangulaire, équilatérale, dont les bords latéraux sont extrêmement minces
et tranchants. L'émail descend sensiblement plus bas à la face externe qu'à la face interne.
La racine présente, à la face interne, un léger épaississement transversal, qui déter-
mine, sous la base de l'émail, une sorte de rampe étroite et déclive, vers le milieu de
laquelle s'ouvre le foramen nutritif. Le sillon vertical qui divise la racine en deux parties
à peu près égales, se prolonge sur presque toute la hauteur de celle-ci ; il s'arrête, à la face
interne, sous la rampe dont il vient d'être question.
Les deux dents de la mâchoire inférieure qui sont représentées sous les n"'' 1 et 2 de
la planche IV, sont les types de l'espèce. La première est celle que Winkler a figurée
;
c'est une dent latérale droite ; la seconde est une dent latérale gauche.
Les dents de la mâchoire inférieure à'isistiiis trituratus diffèrent des dents correspon-
dantes de l'espèce actuellement vivante (/, brasiliensis) par leur forme beaucoup moins
élancée, et par la longueur relativement plus grande du sillon de leur racine.
Les dents de la mâchoire supérieure d'histlus trituratus sont encore inconnues.
D'après De Alessandri (^), l'espèce bruxellienne se retrouverait dans l'Aquitanien
supérieur (Calcaire d'Acqui) de la partie septentrionale de la chaîne des Apennins.
Une aussi grande extension verticale est bien douteuse.
Gravier de base ('). — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Woluwe-Saint-Lambert.
FAMILLE DES SQUATINID^
Genre SQUATINA (Aldrovandi) Duméril.
1874. Trigonodus, Winkler [pars).
(') Dans son mémoire sur les Poissons recueillis au cours de la campagne de 1' ' Albatross ,, en 1891, Garman figure
deux dents de la mâchoire inférieure à'Isistius brasiliensis. (Reports on an Exploration off the wesl coasls of Mexico, central
and south America, and off the Galapagos Islands, in charge of Alexander Agassiz, hij the U. S. Fish Commission steamer
' Albatros
,
during 1891. Memoirs of the Muséum of Comparative Zoôlqgy at Harward Collège, Vol. XXIV, Part. XXVI,
The Fishes, by S. Garman, p. 33, 34, PI. II, Fig. 9 ; 1899.
(") G. De Alessandri. Sopra ulcuni fossili aquitaniani dei dintorni di Acqui. Bolletino della Societa Geologica
Italiana, Vol. XIX, 1900, p. 550.
(^) Dans le cas où une espèce aura été rencontrée dans le gravier de base et au sein des formations d'un même
étage, le nom des localités qui auront fourni celte espèce, sera, suivant le gisement auquel ces dernières appartiennent,
précédé de la désignation de ' gravier de base , ou du nom de l'étage.
Aucune désignation ne précédera le nom des localités, dans le cas où une espèce n'aura été trouvée qu'au sein des
formations de l'étage, en dehors du gravier de base de ce dernier.
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2. — Squatina prima, Winkler 1874.
PL IV, Fig. 3,5.
Renvoi à M'-'^ Lkriche, Les Poissons paUocènes de la Belgique, p. 16, 28.
Cette espèce n'est pas limitée au Heersien et au Landénien, comme le pense
Daimeries ('). L'Yprésien (^), le Bruxellien et le gravier de base du Laelienien (^) four-
nissent, en effet, des dents de Sqiiaiiim, que l'on ne peut distinguer de celles du
Paléocène.
Gravier de base. — Localités : Hougaerde [*), Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localité : Bruxelles.
3. — Squatina crassa, Daimeries, 1889.
PI. IV, Fig. G, 7.
1889. Sqiatina crassa. A. Daimeries, Notes iclitliyulor/ifjucs, 71'. Annales delà Société royale malaco-
LOGlyl E DE BeLGIQIE, t. XXIV, Bl LLETIN DES SÉANCES, p. VllI.
1899. SyiATiNA PRIMA. F. Bassani, La itliofauna dd calcarc eocenico di Gassino in Piemonte. Atti
DELLA REALE ACCADESUA DELLE SCIENZE FiSICIIE E MaTEMATICIIE DI NaPOLI,
série 2% vol. IX, n" 15, p. 29, pi. II, fig. 22, 25.
Squatina fvima est accompagnée, dans l'Eocène belge, d'une espèce de plus petite
taille, et dont les dents sont caractérisées par une forme plus massive. La couronne, très
élargie à la base, et fortement convexe à la face externe, s'atténue rapidement vers le
sommet. C'est, je crois, à de telles dents que Daimeries fait allusion dans sa description
trop sommaire de Squatina crassa.
C'est à cette forme, plutôt qu'à Squatina prima Winkler, que doivent être rapportées
les dents de l'Eocène de Gassino (Piémont) attribuées par Bassani à cette dernière espèce.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Saint-Gilles, Woluwe-Saint-Lambert.
Des vertèbres de Squatina se rencontrent, en outre, dans le Bruxellien ; elles doivent
être réparties entre les deux espèces précédentes.
Localité : Etterbeek.
(') A. Daimeries. Notes ichtln/ologiques, IV. Annales de la Société royale u.alacologique de Belgique, T. XXIV, 1889,
Bulletin des séances, p. VII [.
(2) Voir, p. 72.
{") Voir, p. 177.
(*) A Hougaerde, près Tirleiiiont, le Bruxellien repose directement sur le Landénien, d'où peuvent provenir, au
moins partiellement, les dents de Squatina prima rencontrées, en ce point, dans le gravier de base du Bruxellien.
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FAMILLE DES RHINOBATID^E
Genre RHINOBATUS (Bloch) Schneider.
4. — Rhinobatus bruxelliensis, Jaekel, 1894.
Renvoi à la page 178.
Localité : Woluwe-Saint-Lambert.
Des vertèbres provenant du Bruxellien d'Etterbeek et de Woluwe-Saint-Lambert ont
été attribuées par Hasse (') au genre Rhinobatus.
Genre RHYNCHOBATUS, Muller et Henle.
5. — Rhynchobatus Vincenti, Jaekel, 1894.
PI. IV, Fig. 16-25.
1894. Uhynchobatus Vincenti. 0. Jaekel, Die eociinen Selachier vom Monte Bolca, p. 76, fig. 7 dans le
texte.
Les dents de cette espèce se rapproclient beaucoup de celles de Rhynchobatus
djeddensis Forskal (espèce actuelle); la couronne a sa face orale régulièrement convexe
et lisse, et ses deux faces latérales-postérieures légèrement concaves ; son prolongement
médian, postérieur, est bien développé.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Saint-Gilles, Woluwe-Saint-Lambert.
FAMILLE DES PRIST1D.E
Genre PRISTIS, Latham.
6. — Pristis Lathami, Galeotti, 1837.
PI. IV, Fig. 8-15.
1766. Vertebra Piscum. (i. Brander, Fossilia llanloniensia, p. 42, fig. 109 (pi. IX).
1784. Dent d'ine Scie d'Espadon. F.-X. Burtiii, Oryctograpfiic de Bruxelles, p. 89, pi II, fig. 0.
1837. Pristis L.\thami. H. Galeotti, Mémoire sur la Conslitution géognostique de la Pro-
vince de Brahant. Méjugires couronnés par l'Acadésiie royale
DE Bruxelles, t. XII, p. 45, pi. II.
1845. Pristis BisuLCATus, L. Agassiz. L. Agassiz, Recfierclies sur les Poissons fossiles, t. III, p. 582*,
pi. XLI.
(') C. Hasse. Das natUrliche System der Elasmohranchier auf Grnndlage des Baltes und der Eitlirickluug ilirer
WirhelsaVde. Besonderer Tlieil, 188i, p. 112, 116, 118, PI. XIV, Fig. 20-26; PI. XV, Fig. 32-39, 42-46.
14. — 1905.
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1843. Pristis Hastingsi.i;, L. Âgassiz. L. Agassiz, Ici., t. III, p. 582* (nom seulement).
1830. Vertebra of Fossil Fish. F. Dixon, The Cweology and Fossils of Ihe. Terliary and Crelaceous
Formations of Sussex, p. v (2'= édition, 1878, p. 2o0), pi. X,
fig. 24.
1850. Pristis Hastingsi^. F. Dixon, Id., p. 111 (nom seulement) [2'= édition, 1878, p. 2ol
(nom seulement)], pi. XII, fig. 6, 7.
18S0. Pristis co^tortis, Dixon. F. Dixon, Id., p. 202 (2-= édition, 1878, p. 248], pi. XII, fig. 9, 10.
1832. Pristis i>ARisiE?isis, Gervais. P. Gervais, Zoologie et Paléontologie françaises. Poissons fossiles,
p. 4 (â-^ édition, 18o9, p. 519), pl. LXVIII, fig. 5-7.
1883. Vertèbre de Lamna. J. Gosselet, Esquisse géologique du Nord de la France et des
contrées voisines, p\. XXVIII, fig. 18.
1889. Pristis bisilc^tis. A. -Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in Ihe
British Muséum, vol. I, p. 73.
1889. Pristis contortis. A.-Smith Woodward, Id., vol. I, p. 74.
1899. Pristis bisilcata. A. -Smith Woodward, Notes on the teeth of Sharks and Skates
from english eocene formations. Proceedi.ngs of the Geologists'
Association, vol. XVI, p. 5.
1899. Pristis contorta. A. -Smith Woodward, Id., Id., vol. XVI, p. 5.
Grâce à la calcification qui envahit le cartilage du rostre des Pristis, la forme de
celui-ci a pu être, parfois, conservée à l'état fossile. Les grés bruxelliens de Melsbroeck
(Brabant) sont célèbres par les nombreux fragments de rostres de Pristis qu'ils ont fournis.
C'est sur l'un de ces fragments, et sur les dents rostrales qui l'accompagnaient, que Galeotti
créa son espèce.
Les trois fragments de rostres figurés sous les n""" 8-10 de la planche IV(') permettent
de se rendre compte de la forme générale du rostre. Celui-ci est élancé et s'atténue
régulièrement en avant. Les alvéoles des dents rostrales sont, de chaque cAté, très
écartées en arrière : leur longueur est comprise quatre fois dans l'intervalle qui les sépare.
Elles se rapprochent ensuite de plus en plus et, en avant, leur longueur atteint presque
celle des espaces interalvéolaires.
Le bord antérieur des dents rostrales est arrondi dans leur partie proximale; il devient
tranchant vers leur extrémité distale. Comme chez la plupart des espèces actuelles, le bord
postérieur est creusé, sur toute sa longueur, d'une rainure profonde.
Ces rostres et ces dents rostrales sont accompagnés, dans le Bruxellien, de vertèbres
qui présentent tous les caractères des vertèbres de Pristis. On ne peut que les rapporter à
la seule espèce de Pristis qui ait été reconnue jusqu'ici dans le Bruxellien.
Depuis longtemps, on connaît, dans l'Eocène d'Angleterre et dans celui du Bassin de
Paris, des restes de Pristis.
Agassiz a décrit, sous le nom de Pristis bisidcatus, un fragment de rostre de grande
(') Les pièces figurées sous les n" 8 et 9 ont probablement appartenu à un même rostre.
ÉOCÈNES DE LA. BELGIQUE 99
taille provenant de l'Eocène anglais, et dans lequel les bords portant les alvéoles ont
malheureusement disparu. Les caractères spécifiques de Pristis bisulcatus restent donc
inconnus (') ; guidé par les caractères des dents rostrales qui accompagnent ce rostre dans
l'Eocène anglais, je rapporte provisoirement P. bisulcatus à P. Lathami.
Ces dents rostrales de l'Eocène anglais ont été décrites sous les noms de Pristis
Hastingsim L. Agassiz, et de P. contorttis Dixon.
P. Hastingsiee, que A. -Smith Woodward rapporte à P. bisulcatus, est établi sur des
dents rostrales, tout à fait identiques à celles de l'Eocène belge.
Quant aux dents rostrales désignées sous le nom de P. coniorfus, elles ne se
distinguent de celles de P. Ilastingsian que par leur forme plus courbée et plus robuste.
Or, chez Pristis antiquorum Latham (espèce actuelle), on voit, principalement chez les
individus âgés, les dents rostrales, d'abord horizontales dans la partie antérieure du rostre,
s'infléchir ensuite légèrement vers le bas, puis se courber parfois fortement dans la partie
la plus postérieure du rostre. Généralement, ces dents postérieures sont aussi les plus fortes.
Je considère donc les dents rostrales connues sous le nom de P. contortus comme des
dents rostrales postérieures de P. Hastingsiee, et par suite de P. Lathami.
En France, Gervais a figuré, sous le nom de Pristis parisiensis Gervais, des dents
rostrales incomplètes, roulées et spécifiquement indéterminables, provenant du Lutétien
inférieur de la « Montagne de Paris (^) « au S.-O. de Soissons, et de Saint-Gervais (') près
Magny (Seine-et-Oise). Le premier de ces gisements a, depuis, fourni des dents rostrales
mieux conservées ; elles ne se distinguent, en aucune manière, de celles de P. Lathami.
Rostres. — Localité : Melsbroeck.
Dents rostrales. — Gravier de base. — Localités : Schaerbeek, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bellecourt, Bruxelles, Etterbeek,
Hougaerde, Ixelles, Loupoigne, Melsbroeck, Saint-Gilles, Uccle,
Woluwe-Saint- Lambert, Woluwe-Saint- Pierre.
Vertèbres. — Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Schaerbeek, Uccle
(Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Etterbeek, Forest, Hougaerde,
Ixelles, Melsbroeck, Saint-Gilles, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-
Saint-Lambert.
(') Comme l'a déjà fait remarquer Dames [W. Dames, Ueber eine iertiare Wirhelthietfauna von der westlichen Insel
des Birket-el-Quriin im Fujuiii (Aegi/pleii). Sitzungsberichte der kôniglich preussischen Akademie der Wissenschaften zu
Berlin, année 1883, Vol. I, p. 138], la présence de deux sillons à la face supérieure du rostre des Pristis ne constitue pas,
comme semblait le croire Agassiz, un caractère spécifique; c'est un caractère commun à toutes les espèces de Pristis
connues jusqu'ici.
(=) P. Gervais. Zoologie et Paléontologie françaises, PI. LXVIII, Fig. 3-5.
(3) P. Gervais. Id., PI. LXVlll, Fig. 6, 7.
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FAMILLE DES RAJID^
Genre RAJA, Cuvier.
7. — Raja Duponti, Winkler, 1874.
PI. IV, Fig. 26-28.
Renvoi à la page 179.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localité : Woluwe-Saint-Lambert.
FAMILLE DES TORPEDINID.E
Genre NARCINE, Henle.
Hasse (') a rapporté au genre Narcine des vertèbres provenant du Bruxellien de
Woluwe-Saint-Lambert.
FAMILLE DES TRYGONID.E
Genre TRYGON (Adanson) Cuvier.
8. — Trygon Jaekeli, Leriche, 1904.
(ESPÈCE nouvelle).
PI. IV, Fig. 29-32.
On ne connaît encore qu'un très petit nombre de Trygons fossiles. L'Eocène du Monte
Bolca a fourni des squelettes complets de Trygon miiricata Volta et de T. Ziijnoi Molin (^).
Des dents isolées, présentant tous les caractères des dents des Trygons, se rencontrent
dans l'Éocène belge. Dans ces dents, la face orale est régulièrement convexe et rugueuse ;
son bord postérieur surplombe la face postéro-interne de la couronne. Cette dernière face
est concave ; elle s'étend assez loin sur les branches de la racine, recouvrant une partie du
sillon qui les sépare. Ces branches sont fortes, courtes et non divergentes ; c'est ce qui
distingue surtout les dents de l'Éocène belge de celles de la plupart des espèces actuelles.
Localités : Bruxelles, Saint-Gilles, Woluwe-Saint-Lambert.
Cette espèce est dédiée à M. le Professeur 0. Jaekel de l'Université de Berlin, qui a
apporté d'importantes contributions à l'étude des Trygonidés fossiles.
(1) C. Hasse. Daa naturliche System der Elasmobranchier aiif Grundlage des Baiies nnd der Entwkklung ihrer
WirbelsaitU. Besonderer Theil, 1882, p. 178, PL XXIIl, Fig. 24, 25.
(-) 0. Jaekel. Die eocanen Selachier vom Monte Bolca, p. 142-146, PL IV, Fig. 32, 33 dans le texte.
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Genre UROLOPHUS, Mûller et Henle.
Une vertèbre, trouvée dans le Bruxellien d'Etterbeek, a été attribuée par Hasse (') au
genre Urolophns (^).
Des " boucles « attribuables à un Rajidé ou à un Trygonidé, et identiques à celles
qui sont décrites plus loin (page 181), ont été trouvées dans le Bruxellien de Woluwe-
Saint-Lambert.
FAMILLE DES MYLIOBATID^
Genre RHINOE'TERA (Kuhl) Muller.
9. — Rhinoptera Daviesi, A. -Smith Woodward, 1889.
Fig. 10-12 dans le texte.
1784. Parallélogramme isolé d'un ratelieu F.-X. Burtin, Oryctographie de Bruxelles, p. 87, 147,
d'un poisson des Indes. pi. I, Hg. rf (la figure de droite seulemeni).
1889. Rhinoptera daviesu. A.-Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the
British Muséum, vol. I, p. 1:26, pi. III, Hg. 6.
1899. Rhinoptera daviesi. A. -Smith Woodward, Notes on the tcelh of Sharks and
Skates from english eocene formations. Proceedings of
THE GeOLOGISTs' ASSOCIATION, VOl. XVI, p. 5.
On rencontre, dans le Bruxellien, des dents isolées de Rhinoptera, de dimensions




1" on de la 2- rangée ^^ ^ ^^ Face lasilaire.
latérale. ^^^
Dent de la ^^ « 4B
3* rangée latérale.
Faces orales. Profils. Face postérieure.
FiG. 10-12. — Rhinoptera Daviesi, A.-Smith Woodward, 1889.
Bruxellien.
Localité : Ixelles.
Type : British Muséum.
Grandeui- naturelle. — Collection Delheid, Bruxelles.
(1) C. Hasse. Loc.eit., p. 147, FI. XIX (Trygon), Fig. 1014.
(^) C'est avec doute que Hasse {Loc. cit., p. 139, PI. XIX, Fig. 4-7) rapportait encore au genre Hi/polopliiis des
vertèbres provenant du Bruxellien d'Etterbeek et de Woluwe-yaint-Lambert.
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Daviesi. Celle-ci a été établie sur une plaque dentaire, incomplète, dans laquelle les dents
ont à peu près conservé leurs relations naturelles. La denture se montre ainsi formée d'au
moins neuf rangées de dents : une rangée médiane et quatre paires de rangées latérales.
Le i-apport de la longueur à la largeur des dents, dans les différentes rangées, est
approximativement le suivant :
Rangée médiane.
ÉOGÈNES DE LA BELGIQUE 103
1883. Myuobates Dixoni.




1889. Myliobates Tuomasi, Sauvage.
1893. Myliobates Thomasi.






H.-B. Geinilz, Die sogenannteti Koprolithenlager von
Ihlmsteclt, Buddmsledl und Schteweke bei Har:hurg
.
SlTZUNGSBEBICHTE UND AbhANDLUNGEN DER NaTUR-
wissenschaftlichen Gesellschaft Isis in Dresden,
année 1883, Abhandungen, p. 6, pi. I, fig. 7.
H.-B. Geinilz, Ueber neuv Funde in den Phosphatlagern
von Helmstcdt, Buddensledt und Schlewekv. Id.,
année 1883, Abhandlingen, p. 58, pi. II, fig. 2.
A.-Smilli Woodward, Noies on the Delerminalion of the
Fossil Teclh of Myliobatis, wilh a Revision of the
English Eocene Specics. Annals and Magazine of
Natural History, 6" série, vol. I, p. 41, fig. 1 dans le
texle, pi. I, fig. 1-4.
A.-Smilh Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in
the Brilish Muséum, vol. I, p. 109, fig. 4 dans le texte.
H.-E. Sauvage, Note sur quelques Poissons fossiles de
Tunisie. Bulletin de la Société géologique de
France, 3« série, t. XVII, p. 561, fig. a, b dans le
texte.
P. Thomas, Description de quelques fossiles nouveaux ou
critiques des Terrains tertiaires et secondaires de la
Tunisie recueillis en 1883 et 1886, p. 36, pi. XIV,
fig. 5. In ExPLORATio.^ scientifique de la Tunisie.
Paris, Imprimerie nationale.
W.-B. Clark, Contributions lo the Eocene Fauna of the
Middte Atlantic Slope. John Hopkins U.mversitv
Circulars, vol. XV, p. 4.
W.-B. Clark, The eocene Deposits of the Middte Atlantic
Slope in Delaware, Maryland and Virginia. Bulletin
OF THE United States Geological Survey, n° 141,
p. 61, pi. VII, fig. 3a, 36.
A.-Smitli Woodward, Notes on the teeth of Sharks and
Skates from english eocene formations. Proceedings
OF THE GeOLOGISTS' ASSOCIATION, VOl. XVI, p. 4.
C.-R. Eastman, in Maryland Geological Survey,
Eocene, p. 99, pi. XII, fig. 1, -2, pi. XIII, fig. 6, 7,
(?fig. 2).
F. Prieni, Sur les Poissons fossiles des phosphates
d'Algérie et de Tunisie. Bulletin de la Société géolo-
gique DE France, 4" série, 1. 111, p. 396, pi. XIII, fig. 1.
E. Slromer, Myliobatiden aus dem Mitteleocdn der
bai/erischen Alpen. Zeitschrift der Deutschen geolo-
GiscHEN Gesellschaft, vol. LVI, p. 256, pi. XVI,
fig. 1-3.
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Espèce commune dans le Bruxellien, et déjà signalée dans les premières listes de
Poissons éocènes de la Belgique. Elle est remarquable par la longueur relativement très
grande des dents médianes — cette longueur est toujours supérieure ou au moins égale au
cinquième de la largeur de ces dents — et par la forme très allongée des dents latérales.
Locrt//7('y .- Bruxelles, Forest, Ixelles, Loupoigne, Melsbroeck, Saint-Gilles, Schaer-
beek, Uccle.
11. — Myliobatis toliapicus, L. Agassiz, 1S43.
ri. IV, Fig. 33, 3i^
17(iG. I'ai.ati Piscium. G. liriinder, Fussilia llantonicnsia. p. 4^, lig. 116,
117 (pi. 1\).
1781. Hatkluîr d'un poisson des Indks. K.-\. itiirtin, Orycitxjraphie de Bruxelles, p. 87, 147,
pi. 1, %. V, Z.
18ir>. Myi.ioiiau.s Toi.rAi'K'.us. (/XMS). L. Aj;:issiz, Hvclwir/ws sur les Puissuns fossiles, t. III,
p. .V21, pi. XLVII, lig-. iri-17 (non iig. 18-20).
1817. Mvi,ioi!Aii-.s sïitiATiis iHoM Mvi.KiiiAiis STiUA- Owcri, .\olire oj UH Irhilii/olile from Sheppey, in the
Tis, Bucklaii(l). ctilleclion ofMr. Tennanl. Annals and Magazine of
Natukal Histokv, 1" série, vol. XIX, p. 23,
2 liiTures (l;ms le texle.
1888. Myliobatis TOI. lAi'ici s. .\. -.Siiiilii Woodwaril, A'o/cs o?i Ihe Détermination of
tlie Fossil Teetli of Myliobatis, wilh u Révision of
the EnrjHsh Eocene Species. Annals and Magazine
or Nati RAI, HisToin . ti« série, vol. I, p. 4o.
1888. MvLiODATis LATiDENs, A.-Siiiilli Woo(hv;ird. A.-Smilli Woodward, /</., lu., G' série, vol. I, p. 4o,
\A. I, lig. 11, 12.
18K8. Mvi.ioiniTs LATiiiE.Ns? A.-Siiiitli Woodwanl, /(/., Id., •)• série, vol. I, |). 4ti,
pi. I, lig. 15.
1889. Mvi.iOHAiis Toi.iAi'icis. A.-.Smilli WwKlwAri], Caluloyuc of the fossil Fishes
in the liritish Muséum, vol. I, p. 1 U>.
1889. MvLioliAiis i.ATiDKNS A.-Siiijlli Woodwai'il, /(/., vol. 1, p. 118.
1899. Mvi.iOHATis TOi.iAPicis. A -Smilli Woodward, IS'otes on Ihe teelh of Sharks
and Shales from enylish eocene formations. Procee-
dings oi tue Geoi.ogisis' Association, vol. \VI,p. 4.
1899. MvLiouATis lvtidens. a. -Smilli Woodward, Id., lu , vol. XVI, p. 5.
Agassiz a figuré, sous le nom de » Mi/liobitfcs -^ ioliapicKS, deux plaques dentaires de
mâchoires inférieures de Myliobates. Ces plaques sont bien différentes entre elles. Je prends,
comme type de l'espèce, la plaque qui est figurée sous le n° 15 de' la planche XLVII
d'Agassiz. Comme on le verra plus loin, je rapporte la seconde plaijue (Agassiz, PI. XLVII,
Fig. 18) à MiiUohatis sfriafiis Buckland.
Mijliohafis toliapicus est dès lors caractérisé :
1° Par la longueur relativement faible des dents médianes; cette longueur n'est
pas supérieure au sixième de la largeur de celles-ci ;
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2° Par la largeur relativement très grande des dents latérales ; cette largeur étant
toujours supérieure ou au moins égale à la longueur de celles-ci.
Chez Myliobatis latidens A. -Smith Woodward, le premier de ces caractères est très
accentué; en effet, dans les dents médianes, la longueur est comprise au moins huit fois
dans la largeur.
La fig. 34 de la planche IV représente une plaque dentaire qui, par ses dents
médianes antérieures, appartiendrait à Myliobatis toliapicus, tandis que ses dents médianes
postérieures la feraient rattacher à Myliobatis latidens.
Je considère les plaques dentaires qui ont été décrites sous ce dernier nom comme
des plaques d'individus non adultes de Myliobatis toliapicus.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Etterbeek, Forest, Neder-Ockerzeel, Schaer-
beek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
12. — Myliobatis striatus, Buckland, 1837.
1837. Myliobates stiuatus.
1845. Myliobates sTraAiis.
1843. Myliobates toll\i'icls [pars).
1843. Myliobates punctatus, L. Agassiz.
1843. Myliobates slturalis, L. Agassiz.
1843. Myliobates jugalis, L. Agassiz.
18.50. Myliobates Toliapicus.
1850. Myliobates iBREGLLABis, Di.\on.
1830. Myliobates ED^vARI)SIl, Di.xoii.





W. Buckland, Geology and Mineralogij, 2° édition, vol. II,
p. 46 (nom seulempnl), pL XXVII rf, B, fig. 14.
L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 320.
L. Agassiz, Id., t. III, p. 3-21, pi. XLVII, fig. 18-20 {non
fig. lo-17).
L. Agassiz, Id., t. III, p. 322, pi. XLVII, fig. 11, 12.
L. Agassiz, Id., l. III, p. 322, pi. XLVI, fig. 12-16.
L. Agassiz, Id., t. III, p. 324, pi. XLVII, fig. 13, 14.
F. Dixon, The Geology and Fossils of the Tertiary and
Cretaceous Formations uf Sussex, p. 198 (2<' édition, 1878,
p. 246), pi. X, fig. 3-5.
F. Di.von, M, p. 199 (2° édition, 1878. p. 246), pi. XI, fig. 15.
F. Dixon, Id., p. 199 (2« édition, 1878, p. 246), pi. XI, fig. 10.
H. Le Hon, Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons
tertiaires de Belgique, p. 13.
J. Gosselet, Esquisse géologique du Nord de la France et des
Contrées voisines, pi. XXVI F. fig. 3.
F. Noetling, Die Fauna des samlundischen Tertiurs. Abiiand-
LUNGE?» ZUR GEOLOGISCIIEN SpECIALKARTE VON PrEUSSEN UNO
DEN TiiiiRiNGiscHEN Staaten, voI. VI, 5'' partie, p. 19,
pi. IL fig. 1.
A.-Smith Woodward, Notes on the Détermination of the
Fossil Tcelh of Myliobatis, wilh a Revision of the English
Eocene Spccies. Annals a.>d Magazine of Nati bal Histop.y,
0° série, vol. I, p. 42, fig. 2 dans le texte, pi. 1, fig. 5-9.
A. -Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the
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A.-Smith Woodward, Notes on the leelh of Sharks and
Skates f'rom english eocene formations . Proceedings of tue
Geologists' Association, vol. XVI, p. 4, lig. 2 dans le texte.
E. Stromer,Mi/Hobatiden ans deinMitteleocun der hayerischen
Alpen. Zeitschrift der Deitsciien geologischen Gesell-
scHAFT, vol. LVI, |). 238, pi. XVI, fig. 4.
FiG. 13. — Myliobatis striatus, Buckland, 1S37,
var. goniopleurus, L. Agassiz, 1843. — Bruxellien
Localité : Schaerbeek.
Ti/pe de la variété : British Muséum.
Type de Vespèce : Oxford Muséum.
Plaque dentaire de la Mâchoire supérieure,
vue par la l'ace inférieure.
Grandeur naturelle.
Celte espèce e.st voisine de la précé-
dente [MijUohatis foliapicus), avec laquelle
elle a souvent été confondue ; elle ne s'en
distingue guère que par ses dents latérales
sensiblement plus longues que larges. C'est
précisément là le caractère de la plaque
dentaire figurée par Agassiz sous le n" 18
de sa planche XLVII, et rapportée par lui
à Mtjliobatis toliapiciis.
Il est presque toujours impossible de
rapporter avec certitude, à l'une ou à l'autre
des deux espèces, Myliobatis toliapicus et
Myliobatis striatus, les plaques dentaires
réduites à leurs dents médianes.
C'est vraisemblablement à Myliobatis
striatus que se rapporte le Myliobatis dio-
medèa de Le Hon.
Localités : Ixelles, Ohain, Schaerbeek,
Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
Myliobatis striatus, Buckland, 1837, var. goniopleurus, L. Agassiz, 1843.
Fig. 13 dans le texte.
1843. MvLiOBATES goniopleurus. L. Agassiz, Ilechercttcs sur les Poissons fossiles, t. III, p. 319, pi. XLVII,
lig. 9, 10.
1888. Myliobatis GONioPLEuni s. A.-Smith Woodward, A'o/es on the Détermination of the Fossil Teelh
of Myliobatis with a Revision of the English Eocene Species. Annals
and Magazine of Natural History, 6* série, vol. I, p. 44.
1889. Myliobatis goniopleurus. A. -Smith Woodward, Catalogue of ihe fossil Fishes in the British
Muséum, vol. I, p. 115, pi. III, Ilg. S.
1899. Myliobatis goniopleurus. A.-Smith Woodward, Notes on the teeth of Sharks and Skates from
english eocene formations. Proceedings of the Geologists' Associa-
tion, vol. XVi, p. 4.
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Cette forme possède les caractères de Myliohatis striatus ; elle ne diffère de celui-ci
que par ses dents médianes, qui sont un peu plus épaisses, et dont la face orale décrit, dans
le sens transversal, une convexité plus prononcée. Il résulte de ces particularités que la
surface des dents latérales n'est plus sur le prolongement de celle des dents médianes. Ces
dents latérales forment, de chaque côté, une rampe à surface plane ou à peine bombée.
Je ne pense pas que l'on puisse donner à ces différences une valeur spécifique, et je
considère Myliobatis goniopleurus comme une simple variété de Myliohatis striatus
Buckland.
La figure 13, dans le texte, représente une plaque dentaire de la vâuéié goniopleurus
de Myliobatis striatus. Cette plaque appartenait à la mâchoire supérieure ; elle est, en effet,
nettement courbée dans le sens antéro-postérieur. Ses dents latérales portent un ou
plusieurs sillons longitudinaux, dont l'existence doit être considérée comme accidentelle.
Localité : Schaerbeek.
Des vertèbres de Myliobatis ont été signalées par Hasse
d'Etterbeek et de Woluwe-Saint-Lambert.
dans le Bruxellien
Genre AETOBATIS, Mûller et Henle.
13. — Aetobatis irregularis, L. Agassiz, 1843.
1845. Aetobatis irrectlaris.
1850. Aetobatis irregularis.
18S0. Aetobatis sibarci atus.
18S0. Aetobatis rectis, Dixon.




PI. IV, Fig. 35.
L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 327,
pi. XLVH, fig. 3, 5.
V. Dixon, The Geology and Fossils of Ihe Tertiary and Cretaceous
Formations of Sussex, p. 200 (2" éclilion, 1878, p. 247), pi. X,
fig. 6, 7, pi. XI, fig. 2-4.
F. Dixon, Id., p. 201 (2'' édition, 1878, p. 248), pi. XI, fig. 7.
F. nixon, Id., p. 201 (2<^ édition, 1878, p. 248), pi. XI, lig. 8.
F. Noelling, Die Fauna des samliindischen Terliars. Abmandluingen
zuR geologischen Si'ECialkarte von Preussen und den TiiiiRiN-
GiscHEN Staaten, vol. VI, 3* partie, p. 24, pi. II, fig. 5.
F. Noelling, Id., Id., vol. VI, 3« partie, p. 27, pi. II, fig. 4, 5.
A.-Smilli Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the British
Muséum, vol. I, p. 128.
A.-Smilli Woodward, Notes on the teeth of Sharks and Skates from
engiish eocene formations. Pboceedings of the Geologists' Asso-
ciation, vol. XVI, p. 5.
(') G. Hasse. Das iiatiirliche System dei- Elasmohranchier atif Giundlage des Baues und der Entiricklwig ilirer
Wirhelsanle. BesonJerer Theil, p. 154, Pi. XX, Fig. 15, 16.
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Chez cette espèce, la face orale de la plaque dentaire de la mâchoire inférieure
(PI. IV, Fig. 34) est tout à fait plane. Les dents de cette plaque décrivent un angle très
ouvert.
La face orale de la plaque dentaire de la mâchoire supérieure ne présente qu'un très
léger bombement dans le sens transversal.
Les dents sont carrément tronquées à leurs bords latéraux, et chacune d'elles
conserve à peu près la même longueur dans ses différentes parties.
L'usure donne à la dent antérieure de la plaque dentaire de la mâchoire inférieure
une forme spéciale : le bord antérieur de cette dent devient plus régulièrement arrondi, et
l'on passe insensiblement de ce bord aux bords latéraux. C'est à une semblable dent que
Dixon a donné le nom d'Aetohafis siibarcuatus.
(travier de base. — Localités : Hougaerde, Schaerbeek, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Loralitrs : Bruxelles, Dieghem, Etterbeek, Lxelles, Loupoigne,
Neder-Ockerzeel, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert,
Woluwe-Saint-Pierre.
Rien n'est connu de l'espèce, purement nominale, Arfohatis J>rev)sidcns, Le Hon (').
Le Bruxellien de Woluwe-Saint-Lambert a fourni des vertèbres, reconnues par
Hasse (^) pour appartenir au genre Aefobcdis.
KPINES DE TRVGONID.K ET DE MYLIOBATID.E
L'cpine, ou les épines, que porte la queue des Trjgonidés et des Myliobatides sont
toutes bâties sur le même type : rayon plus ou moins aplati, garni â chaque bord latéral
d'une rangée d'aiguillons acérés.
Elles ne présentent aucun caractère permettant de les distinguer génériqucment.
Ces épines se rencontrent assez fréquemment dans les terrains tertiaires.
Celles de l'Eocène belge se groupent autour des formes suivantes :
Trygon r'i pastinacoides, V.-i. V;in Bciuilen, 187.".
Fijj'. 14 dans le texte.
Henvui à la page 183, Fig. 53 dans le texte.
178i. Air.rii.i.ON de i.\ qi ki k n'iN roissoN. F.-X. liurtin, Ori/clograplnc de Bruxelles, p. 89, 147, pi. M,
lig. L.
1875. TuK.o.'s l'ASTixACOiDES. P.-J. Van Btneden, PulèonloUxjie des Vertébrés, in Patria
liEi.GicA, P" parlie (Belgicjiie physique), p. 585.
(') H. Le Hon. Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires de Belgiijue. p. 13.
(-') G. Hasse. Das mttiirlicke Si/slem (1er Eltismobranchier auf Griindlcti/e des Baiies iind der Entwieklnng ihrer
]yirbelsai(/e. Besondeier ïheil, p. 157, 158, FI. X.\l, Fig. 23, 2îf.
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P.-J. Van Beneden a donné le nom de Trijgon
pastinacoides à l'épine figurée sous la lettre L de la
planche II de 1' " Oryctographie « de Burtin. Comme
le rappelle le nom spécifique choisi par Van Beneden,
cette épine présente, avec celle de^ Trygon jMsiinaca
Linné (espèce actuelle), une grande analogie, que Burtin
avait d'ailleurs déjà remarquée. Dans l'épine de
Trygon (?) pastinacoides, la face antérieure est déprimée
vers la base ; elle se bombe ensuite de plus en plus,
et devient très convexe dans la partie distale (fig. 53
dans le texte, p. 183). Cette face porte un sillon longitu-
dinal, médian, qu'accompagnent, à la base, quelques fines
stries, et qui disparaît bien avant d'avoir atteint l'extré-
mité distale de l'épine. Les denticules marginaux sont
petits, acérés et fortement recourbés vers la base de
l'épine.
Peut-être, cette forme d'épine de l'Eocène belge se
confond-elle avec ^ Myliobatis-n canalicidatus L. Agassiz,
dont le type (') ne comprend que la partie proximale
d'une épine.
Localités : Etterbeek, Ixelles, Loupoigne, Mels-
broeck, Saint-Gilles, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert,
Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Une forme d'épine (fig. 15 dans le texte), moins
répandue que la précédente, rappelle encore davantage
l'épine de Trygon pastinaca. Sa face antérieure ne pré-
sente plus de sillon médian, mais porte de petites côtes
longitudinales.
Localité : "Woluwe-Saint-Lambert.
Fig. 14. — Trygon (?) pastinacoides,
P. J. Van Benerien, 1873.
Bruxellien.
Localité : Woluwe-Siiint-Lambert.
Ti/pe : Figure de Burtin
(Oryctograjihie de Bruxelles, PI. It,Fig. L).
Epine caudale,
vue par la face antérieure.
Grandeur naturelle.




vue par la face antérieure.
Grandeur naturelle.
Myliobatis (?) acutus, L. Agassiz, 1843.
aphie de Bruxelles, p. 89, 147, pi. I,1784. AiGiiLLON DE LA yLEiED'iN POISSON, F.-X. Burtin, Orijctogi
SEMBLABLE A CELUI DE l'aLTAVELA? fig. X.
1843. Myliobates acutus. L. Agassiz, liecherclws
pi. XLV, (ig. 14-17.
sur les Poissons fossiles, t. III, p. 531,
(') L. Agassiz. Recherches sur les Poissons fossiles, T. III, p. 331, PI, XLV, Fig. 18-20.
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d903. Myliobatis acutiis. F. Priem, Sur les Poissons fossiles des phosphates d'Algét'ie
et de Tunisie. Bi'lletin de la Société géologiqce de
France, 4« série, t. III, p. 401, pi. XIII, fig. 4.
Cette forme ne diffère guère de Triigon{?) pastiiiacoides P.-J. Van Beneden que par ses
denticules marginaux relativement plus développés. Elle atteint une taille beaucoup plus
grande que celle de la forme précédente.
Localités : Braine-l'AUeud (Merbraine), Etterbeek.
Myliobatis toliapicus, L. Agassiz, 1845.
1843. Myliobates TOi.iAPicis. L. Agassiz, Reeherches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 531,
pi. XLV, Ilg. 21-25.
1843. Myliobates lateualis. L. Agassiz, Id., t. III, p. 331, pi. XLV, fig. 24-27.
1850. Caudal spine of Myliobates. F. Dixoii, The Geology and Fossils of thc Terliary and Cretaceous
Formations ofSussex, [2' édition, 1878, p. 435 (nom seulement)],
pi. X, fig. 36.
Localités : Loupoigne, Melsbroeck, AVoluwe-Saint-Lambert.
Myliobatis Gweni, L. Agassiz, 1845.
1843. Myliobates OwENii. L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 331,
pi. XLV, fig. 11-15.
1850. Myliobates. F. Dixon, The Geology and Fossils of Ihe Tertiary and Creta-
ceous Formations of Sussex, p. V (nom seulement) [2" édi-
tion, 1878, p. 455 (nom seulement)], pI.X, fig. 10.
1885. Myliobates toliapicus. L Gosselet, Esquisse géologique du Nord de la France et des
Contrées voisines, pl. XXVII, fig. 2.
?1903. Myliobatis O^YEINI. F. Prieni, Sur les Poissons fossiles des phosphates d'Algérie et
de Tunisie. Bulletin de la Société géologique de France,





14. — Notidanus serratissimus, L. Agassiz, 1844.
l'I. V, Kig, 1,2.
1766. Dentés Squali. (i. Brander, Fossilia Hantonitnsia, p. 42, fig. 111 (? 112),
(pi. IX).
1784. Kent du poisson que Scilla appelle F.-X. Burtin, Oryctographie de Bruxelles, p. 82, 147, fig. P
Piscis VACCA. {non fig. 0).
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1844. NOTIDANUS SERRATISSIMUS.
1849. NOTIDANUS PRIMIGENIUS, noil NoTIDA-








L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. IH, p. 222,
pi. XXXVI, fîg. 4, 5.
R.-W. Gibbes, Monograph of the Fossil Squalidœ of the
United States. Journal ok tue Ac^demy of Natural
Sciences of Philadelpiiia, 2" série, vol. 1, p. 195,
pi. XXV, fig. 9S.
H.-B. Geinitz, Nachtrâge zu den Funden in den Phosphat-
lagern von Helmstedt, Biiddensledt u. a. Sitzungsbe-
richte und Ariiandlungen der Naturwissen.schaftlighen
Gesellsciiaft Isis in Drksden, année 1885, AiiiiANDLUNGEN,
p. 108, 1 figure dans le texie.
F. Noelling, Die Fauna des samlandischen Tertiiirs. Arhand-
lungen zur geoi.ogischen Spixiai.karte von Preussen und
DEN Thiiringisciien Staaten, vol. VI, ô° parlie, p. 17, pi. I,
fig. 4. 5.
A.-Smitli Woodward, On the Palœontology of the Selachian
Genus Nolidanus, Cuvier. Geological Magazine, 3* décade,
vol. III, p. 216, pi. VI, fig. 25-26.
A.-Smilh Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the
British Muséum, vol. I, p. 162.
A.-Smilh Woodward, Notes on the teeth of Sharks and
Skates from english eocene formations. Proceedings of the
Geologists' Association, vol. XVI, p. 6, pi. I, fig. 6, 7.
F. Bassani, La itliofauna del calcare eocenico di Gassino in
Piemonte. Atti della reale Accademia delle Scienze
FisicDE E Matematiche di Nai'Oli, série 2a, vol. IX, n° 15,
p. 23, pi. II, fig. 15, 14(?15;.
F. Bassani, Id., lu., série 2«, vol. IX, n" 15, p. 25, pi. II,
fig. 12.
Dans les dents latérales de la mâchoire supérieure (PI. V, Fig. 1), le cône principal
de la couronne est relativement très développé. Il ne porte, à la base de son bord antérieur,
que quelques denticules obsolètes et irréguliers. Le nombre des cônes accessoires peut
s'élever à quatre.
Dans les dents latérales de la mâchoire inférieure (PI. V, Fig. 2), les denticules du
bord antérieur du cône principal sont plus réguliers et s'étendent sur une plus grande
longueur; ils vont en décroissant de haut en bas. Le nombre des cônes accessoires varie
de quatre à neuf.
La dent figurée par Brander sous le n° 112 est une dent antérieure de la mâchoire
supérieure d'un Notidanus, peut-être de Notidaniis serratissimiis.
Gravier de base. — Localités : Uccle (Calevoet), Zétrud-Luma}- (Autgaerden).
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FAMILLE DES CESTRACIONTID.E
Genre CESTRACION, Guvier.
15. — Cestracion Vincenti, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE),
n. V, Fig. 3, i.
Les dents latéro-médianes, les seules connues de cette espèce, ont une forme allongée,
étroite, sinueuse ; elles sont obliquement tronquées aux extrémités antérieure et postérieure.
Leur couronne est légèrement renflée vers le milieu ; elle porte un pli longitudinal, médian,
très saillant, duquel partent, de chaque côté, vers les bords externe et interne, des plis
plus petits, qui s'anastomosent de façon à former un réseau très fin. Ce réseau couvre
toute la face orale de la dent ; ses mailles sont, en général, d'autant plus petites qu'elles se
rapprochent davantage des bords interne et externe.
Gravier de base. — Localités : Uccle (Calevoet), Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Je dédie cette espèce à M. E. Vincent, qui a contribué à faire connaître la faune
malacologique du Bruxellien, et qui, en outre, a bien voulu mettre à ma disposition les
matériaux ichthyologiques de l'Éocène belge faisant partie de ses collections.
A. -Smith Woodwaard (') a décrit une dent latéro-médiane de Cestracion provenant du
Bruxellien, et l'a rapportée à l'espèce (" Cestracion " Duponti Winkler) dont Winkler
avait, soi-disant, décrit les dents antérieures. On verra plus loin (page 179) que ces
prétendues dents antérieures de « Cestracion -n Duponti sont, en réalité, des dents de Raja.
Les caractères de la dent décrite par A. -Smith Woodward ne concordent pas
exactement avec ceux des dents correspondantes de Cestracion Vincenti. Cette dent a, en
effet, une forme moins sinueuse; ses extrémités antérieure et postérieure sont arrondies au
lieu d'être carrément tronquées; enfin, son ornementation est plus grossière. C'est, sous le
nom de Cestracion Duponti A. -Smith Woodward (non « Cestracion r, Duponti Winkler) que
cette dent devra être désignée, au moins provisoirement.
A. Daimeries (^) a donné le nom d' « Acrodus « contortus à des dents, évidemment de
Cestracion
,
qu'il n'a malheureusement pas figurées. Il est donc impossible de savoir s'il
s'agit de Cestracion Vincenti, ou de C. Duponti A. -Smith Woodward, ou enfin d'une
troisième forme, différente des précédentes.
C) A.-Shiïh Woodward. Notes on soute Fish-iemains front the Loiver Tertiary and Upper Cretaceous of Belgium
Collecledhjj Monsieur A. Houzeau de Lehaie. Geological Magazine, 3' décade, Vol. VIII, 1891, p. 105, PI. III, Fig. 1.
(^) A. Daimeries. Notes ichtlii/ologiques, VIL Annales de la Société royale malacologique de Belgique, T. XXVII, 189:2,
Bulletin des séances, p. xii.
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FAMILLE DES SCYLLIID^E
Genre SCYLLIUM, Cuvjer.
16. Scyllium minutissimum, Winkler, 1873.
PI. V, Fig. 1441 (Dents du Bruxellien : Fig. U, 16-41).
i873. Otodus MiiNUTissiMus. T.-C. Winkler, Mémoire sur îles dents île poissons du terrain
bruxellien. Aiiciiives du Muskk Teylep., voK III (Fasc. IV",
• 1874), |>.297, pl.VlI, lig-. 2; Extrait, 1875, p. 3, pl.,iig.2.
1883. Lamna (Odontaspis) verticalis {non W. Dames, Ueber eine tertidre Wirhelthierfuuna von dur
LASl^A VKKTicAi.is, L. Agassiz). westlichen Insel des Bir.ket-el-Quriin im Fajum [Aegyptcn).
SnZUNGSIîEKlCHTK DER KONIGLICH l'IlEUSSlSCHEN AkADEMIE
DER WissENsciiAFïE> zu Berlin, année 1885, vol. I, p. 145,
pi. m, fig. 9, 10 (non fig. 8). ' ,
1886. Odontaspis mimtissimcs [pars]. Noetling, Vorlegung einiger fossiler llaifischziihnc. Sitzuncs-
Berichte DER Gesellschaft natl'rforschendeR Freunde zu
Berlin, année 1886, p. 16.
1891. Scyllium miinutissimus. A. Daimeries, Aotes ichlhyologiques, VI. Annales de la
Société royale malacologique de Belgique, t. XXVI,
Bulletin des séances, p. lxxiii.
1903. Odontaspis VERTicALis. E. Stromer, llai/ischziilme ans dcm unteren Mokatlam bei
Wasta in Egypten. Neues Jahrbuch fiir MinerAloi;ie,
Geolo(;ie und Palaeontologie, année 1903, voi. I,
Abhandlingen, p. 31, pi. I, (ig. 10 {non (ig. 11).
Les affinités de cette forme ont presque toujours été méconnues. Rapportée d'abord,
par Winkler, au genre Oiodus, elle fut ensuite rattachée, par Dames, à " Lamna
{Odontaspis) » verticalis L. Agassiz. Noetling crut reconnaître, dans les dents décrites par
Winkler, celles des parties latérales des mâchoires d'un Odontaspis (« Odontaspis » minu-
tissimus). Enfin, la plupart des auteurs qui suivirent adoptèrent l'opinion de Dames.
Un caractère qui éloigne immédiatement de la famille des Lamnidae 1' « Otodus "
miniitissimus, est fourni par la structure des dents. Celles-ci sont creuses chez cette espèce,
au lieu d'être pleines comme chez les Lamnidés. Les dents d' « Otodus » minutissilnus se
rapprochent ainsi de celles des Scylliidés et des Carchariidés ; elles présentent, en outre,
comme l'a déjà fait observer A. Daimeries, tous les caractères extérieurs des dents des
Sci/llimn. C'est donc à ce dernier genre qu'elles doivent être attribuées.
Les dents de Scyllium minutissimum indiquent une espèce de grande taille.
La couronne est complètement lisse à la face interne; elle présente, à la base de la
face externe, de très fines stries verticales, presque invisibles à l'œil nu, et que l'usure fait
rapidement disparaître. Elle est toujours accompagnée d'une paire de denticules latéraux,
'très développés, larges à la base, acuminés au sommet, et desquels se détache parfois, plus
ou moins complètement, une seconde paire de denticules plus petits.
IG. — 1905.
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La racine est épaisse. Sa face interne est plane et divisée en deux parties par un sillon
vertical, étroit, mais profond.
J'ai figuré (PI. V, Fig. 14-41), dans leur position relative, et par comparaison avec la
denture des Scyïlium actuels, des dents de différentes parties de la gueule de Scijllitim
minutissimum. On voit que, dans cette espèce :
1° Les dents de la mâchoire supérieure ont une couronne plus large que celle des
dents de la mâchoire inférieure;
2° La couronne des dents latérales de la mâchoire supérieure est nettement recourbée
vers les coins de la gueule
;
3° La couronne des dents correspondantes de la mâchoire inférieure reste à peu près
verticale, ou ne présente qu'une très légère inclinaison vers les coins.
Il ressort de la synonymie établie plus haut, que Scyïlium mimitissimiim de l'Eocène
belge se retrouve dans l'Eocène d'Egypte. On ne peut guère séparer, en effet, des dents
qui viennent d'être décrites, une partie de celles que Dames et Stromer ont successivement
figurées, sous les noms d' « Odontaspis [Lamna) vertical is ^ et d' ^ Odonfaspis verticalis »,
et qui proviennent respectivement de l'île occidentale du Birket-el-Kerùn dans le Fajum,
et des environs de Wasta, dans le Désert arabique.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bruxelles, Dieghem, Ettei'beek, Ixelles,
Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Schaerbeek, Woluwe-Saint-Lambert.
Genre GINGLYMOSTOMA, Muller et Henle.
1873. PucoDis, Winkler.
17. — Ginglymostoma Thielensi, Winkler, 1873.
PI. V, Fig. 513 (Dents du Bruxellien : Fig 5-7, 913).
1875. Plicodis Thielensis. T. -C. Winkler, Mémotre sur des dents de poissons du terrain bruxel-
lien. Archives dl Misée Teyler, vol. III (fasc. IV, 1874), j). 301,
pi. VII, fig. 5; Extrait, 1873, p. 7, pi., iig. ."j.
1886. Ginglymostoma Thielensis. F. Noelling, Yorlegung einiger fossiler llaipschzahne. Sitzlngs-
Beiiichte dek Gi':sellscii.\ft natirforschendeii Freinde zi Berlin,
année 1880, p. 14, fig. 2, ô dans le lexle.
1889. Ginglymostoma Thielensis. A. Daimeries, ISotes iclithijologigues, y. Annales de la Société royale
malacologiqve de Belgique, t. XXIV, Billetin des séances, p.xxxix.
Les dents de cette espèce sont caractérisées par leur forme trapue. La crête de leur
couronne, assez régulièrement convexe dans les dents antérieures, est finement denticulée.
Le denticule médian est court et à peine plus développé que les denticules latéraux qui
l'avoisinent immédiatement. Les denticules latéraux décroissent régulièrement du sommet
vers la base de la couronne.
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La face basilaire de la racine est sub-quadrangulaire et percée, en son centre, d'un
grand foramen nutritif.
Stromer (') a récemment établi une nouvelle espèce, Ginglymostoma Blanckenhorni,
sur une dent antérieure, incomplète, dépourvue de son denticule médian, et provenant de
l'Eocène des environs de Wasta (Désert arabique). Cette dent est très voisine de celles de
Ginglymostoma Thielensi; elle n'en diffère que par sa taille, un peu plus forte, et ses
denticules latéraux relativement plus petits.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Saint-Gilles, Uccle, Woluwe-Saint-
Lambert.
FAMILLE DES LAMNID.î:
Genre ODONTASPIS, L. Agassiz.
En vue de faciliter la description des espèces, j'ai adopté, pour indiquer les dents des
diflFérentes parties de la gueule des Oiloiitaspis, et en prenant comme type la denture
d'Odontaspis ferox Risso, actuel (Fig. 16 dans le texte), la nomenclature suivante :
Mâchoire supérieure. — Sous le nom de dents symphysaires, je désigne les petites
dents (S), qui, dans chaque branche de la mâchoire, forment, près de la symphyse, la première
file (^). Indépendamment de leur taille, ces dents sont caractérisées par la forme élancée
de leur couronne, par leur racine, qui est très saillante à la face interne, et dont les
branches sont très rapprochées.
La file des dents symphysaires (1"' file) est suivie, dans chaque branche de la mâchoire,
de deux files de dents beaucoup plus fortes — les plus grandes de la mâchoire —
,
que
j'appelle dents antérieures (A). Dans celles-ci, la racine est relativement moins épaisse, et
ses branches sont plus écartées que dans les dents symphysaires. Ces caractères sont plus
accentués encore dans la deuxième file des dents antérieures (3° file en comptant la file
symphysaire) que dans la première (2" file en comptant la file symphysaire).
A ces dents antérieures, succèdent quatre nouvelles files de dents très petites, que je
désigne sous le nom de dents intermédiaires (I). Ces dents se distinguent encore des dents
symphysaires par leur forme plus élargie, par leur racine moins épaisse et à branches plus
écartées.
A la suite des dents intermédiaires, viennent les dents latérales (L), disposées en nom-
breuses files. Dans la première de ces files, les dents sont beaucoup plus fortes que les
dents intermédiaires, mais sensiblement plus petites que celles de la file suivante, qui sont
elles-mêmes moins grandes que les dents antérieures. A partir de cette dernière file, la
(') E. Stromer. HaifischzShne ans dem unteren Mol-nltain hei ]Vasta in Egypten. Nedes Jahrbuch fur Minéralogie,
Géologie und Palaeontologie, année 1903, Vol. I, Abhandlu.ngen, p. 31, PI. I, Fig. 6.
(^) Les files sont comptées d'avant en arrière.
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taille des dents décroît régulièrement jusque dans les coins de la gueule, où les dents
deviennent extrêmement petites.
Demi-màchoiie inférieure droite.
FiG. 1(>. — Odontaspis ferox, Risso, 1810. — Époque actuelle.
Demi-mâchoires droites, vues de trois-quarts; d'après un exemplaire du
Musée de Bruxelles. — Grandeur naturelle.





(Les iiles sont numérotées de 1 à XXV pour la demi-màclioire supérieure,
de I à XX pour la demi-màchoire inférieure.)
Les dents latérales, beaucoup moins élancées que les dents antérieures, ont, en
général, une couronne d'autant plus basse et d'autant plus large, qu'elles s'éloignent
davantage de la symphyse.
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Les dents des coins de la gueule sont remarquables par leur forme trapue ; leur couronne
est très réduite, et leur racine relativement très développée.
Mâchoire inférieure. — La mâchoire inférieure (Fig. l(') dans le texte), montre, à
chaque branche, une file de dents sympJnjsaires (S), deux files de dents antérieures (A),
analogues à celles de la mâchoire supérieure, mais légèrement plus grandes.
Elle est dépourvue de dents intermédiaires, de sorte qu'aux dents antérieures,
succèdent immédiatement les dents latérales. Celles-ci subissent les mêmes modifications
qu'à la mâchoire supérieure; leur taille décroît régulièrement à mesure qu'elles se
rapprochent des coins de la gueule. Ceux-ci sont également occupés par des dents très
petites, trapues, et à racine très développée.
•
i Lés .dents de la mâchoire inférieure ont une couronne qui reste toujours à peu près
.verticale; c'est ce qui les distingue des dents de la mâchoire supérieure, chez lesquelles la
couronne est, surtout dans les dents latérales, plus ou moins recourbée vers les coins de
la gueule.
Enfin, les dents symphysaires et antérieures des deux mâchoires présentent une cour-
bure sigmoïdale, qui s'atténue considérablement et disparaît même dans les dents intermé-
diaires et latérales. Cette courbure est plus prononcée dans les dents de la mâchoire
inférieure que dans celles de la mâchoire supérieure.
Chez Odotitaspis americaniis Mitchill — le second des deux représentants actuels du
genre Odontaspis — , la denture est sensiblement différente de celle à'Odontaspis ferox. A
la mâchoire supérieure, les dents symphysaires (T* file de chaque demi-mâchoire) sont
presque aussi développées que les dents antérieures (2" et 3" files), et les dents intermé-
.médiaires ne forment, de chaque côté, qu'une ou deux files.
18. — Odontaspis Winkleri, Leriche, 11)04.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PI. Vf, Fig. 1-12 (Dents du Biuxellien : Fig. 1-7, 9-1-2).
1844. Lamna (0DO^TASPIS) Hopei, L. Agassiz (pars). L. Agassiz, Becfterches sur les Poissons fossiles,
t. m, pi. XXXVII a, fig. 20 {non (ig. 27, 28, 30).
1875. Odontaspis GRACiLis (non Odoxtasi'is GRACiLis, T.-C. Winkler, Mémoire sur des dents de poissons
L. Agassiz). rfw terrain 6r«a:e/i«en. Archives du McséeTeyi.er,
;
> vol. III (fasc. IV, 1874), p. 298, pi. VII, fig. 3;
Exlrait, 1873, p. 4, pi., fig. 3.
1886. Odo.maspis MiMTissnii s (/)ars). F. Noetling, Vorlegung einiger fossiler Haijisch-
zahne. Sitzings-Berichte der Geseli.schaft
NATiRFORSCHEJiDER Freiisde zi Berli>, année
1886, p. 16.
; 1901. Odontaspis cispid.^ta [non Odontaspis ci,*pi- C. -H. Eastman, in Makvi.and Ceoi.ogicai. Si rvev,
DATA, L. Agassizi. Eocene, p. lOo, pi. XIV, lig. 1 {non lig. 6).
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Il existe, dans TEocène belge, des dents d'un Odontaspis, — que Winkler rapportait
à Odontaspis gracilis L. Agassiz du Crétacé inférieur, — que Noetling regardait comme
des dents antérieures de 1' « Otodus « minutissimus de Winkler, — et qui, enfin, ont été
parfois attribuées à Odontaspis Butoti Winkler, du Paléocène ('), et à " Odontaspis »
verticalis L. Agassiz (^).
Il est inutile d'insister sur l'invraisemblance de la détermination de Winkler.
D'autre part, on a vu précédemment (page 113), que 1' » Otodus " minutissimus de
Winkler n'était pas un Lamnidé, mais un Scylliidé. On ne peut donc s'arrêter davantage à
l'opinion de Noetling.
Quant à l'assimilation de la forme éocène à la forme paléocène, Odontaspis Butoti, elle
ne semble reposer que sur un seul caractère : l'existence, chez les deux espèces, de deux
denticules latéraux longs et acuminés, de chaque côté du cône principal de la couronne.
Ces deux formes présentent, à côté de ce caractère commun, des ditFérences très nettes,
qui permettent de les distinguer toujours aisément. La couronne est, en général, beaucoup
moins robuste dans la forme éocène que dans la forme paléocène ; elle est, en outre,
complètement dépourvue, chez la première — excepté toutefois dans les dents des coins de
la gueule — des épines qui, chez la seconde, hérissent la base de l'émail, à la face
externe.
Enfin, il n'y a aucun rapport entre YOdontaspis éocène et Lamna verticalis, tel que je
l'interprète plus loin (page 121).
Les dents de l'espèce éocène — que je désigne sous le nom (^Odontaspis Winkleri, en
souvenir de T.-C. Winkler, qui a, le premier, attiré sur elles l'attention — ont une couronne
étroite, élancée, flanquée d'une paire de denticules latéraux, très longs et acérés, souvent
accompagnés d'une seconde paire, plus externe, de denticules de même forme, mais plus
petits. Tous ces denticules deviennent paniculièrement longs et effilés dans les dents
symphysaires (PI. VI, Fig. I, 2, 9) et intermédiaires (PI. VI, Fig. 5, 6). L'émail est
complètement lisse sur les deux faces. Toutefois, dans les dents des coins de la gueule
(PI. VI, Fig. 8), sa base présente, à la face externe, de petits plis verticaux qui, à leur
extrémité, se détachent de la couronne pour former une ligne d'épines acérées.
La racine est forte, épaisse, très saillante à la face interne. Celle-ci montre un sillon
médian.
Il semble exister une différence de taille entre les dents symphysaires de la mâchoire
inférieure et celles de la mâchoire supérieure ; comme chez Odontaspis fero.r Risso, les
premières seraient légèrement plus fortes que les secondes.
(*) Sous le nom d' ' Otodus
, Rtitoti, V Odontaspis éocène, dont il est ici question, figure, en effet, dans la liste des
Poissons yprésiens dressée par G. Vincent et A. Rutot (Renvoi à la page 63).
('-) F. Bassani. La ittiofauna del calcare eocenico di Giissino in l'iemonte, Atti della reale Accademia dellk Scienze
FisicHE E Matematiche di Napoli, série "la, Vol. IX, n" 13, p. 17, 1899.
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Les dents d'Odontaspis Winkleri présentent une assez grande analogie avec celles
à!Odontaspis ferox. Elles s'en distinguent par la forme plus trapue de leur couronne, et par
le développement, plus grand, de leur racine.
Elles ditïèrent dVdontaspis cuspidata L. Agassiz : 1° par leur couronne beaucoup plus
étroite, plus élancée, décrivant, dans les dents antérieures, une courbure sigmoïdale plus
prononcée ; 2° par la présence d'une ou de deux paires de denticules latéraux, très longs
et très effilés.
Odontaspis Winkleri paraît avoir eu une assez grande extension géographique. C'est à
cette espèce, en etfet, que l'on doit rapporter :
1° l'une des quatre dents du ^ London Clay « qui ont été figurées par Agassiz sous le nom
de « Lamna {Odontaspis) » Hopei. Cette dent (L. Agassiz, loc. cit., PI. XXXVII a, Fig. 29)
se distingue nettement des trois autres (L. Agassiz, loc. cit., PI. XXXVII a, Fig. 27, 28, 30)
par la courbure sigmoïdale très prononcée que décrit sa couronne, par ses denticules
latéraux beaucoup plus développés, enfin, par sa racine plus saillante du côté interne
;
2° l'une des deux dents de l'Eocène du Marvland figurées par Eastman (Maryland
Geological Survey, Eocene, PI. XIV, Fig. 1) sous le nom d'Odontaspis cuspidata ;
3° enfin, comme je l'ai déjà fait observer (page 75), les dents des « Sables de Cuise »
du Bassin de Paris, attribuées par Priem (') à Odontaspis Rutoti.
Gravier de base. — Localités : Schaerbeek, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bruxelles, Hougaerde, Ixelles, Neder-Ocker-
zeel, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
19. — Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, 1844, var. Hopei, L. Agassiz, 1844.
1844. Lamna (Odontaspis) Hopei. L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 295,
pi. XXXVII a, lig. 27, 28, 50.
1899. Odontaspis cuspidata. A.-Smitli Woodward, .\oles on the Iceth of Sharks and Skales from
english eocene formations. Proceedings of tue Geologists' Asso-
ciation, vol. XVI, p. 7, pi. 1, fig. 12-14.
La variété éocène d'Odontaspis cuspidata, quoique très voisine de la forme oligocène,
s'en distingue par ses dents antérieures, qui ont une couronne plus étroite, et par ses dents
latérales, chez lesquelles les denticules latéraux, souvent dédoublés, restent, presque
toujours, très nettement distincts.
Gravier de base. — Localités : Uccle (Calevoet), Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Baulers, Bellecourt, Braine-l'AUeud
(Merbraine), Bruxelles, Etterbeek, Hougaerde, Ixelles, Loupoigne, Melin (Gobertange),
(') F. Priem. Sur les Poissons de VÉocine inférieur des environs de Reims. Bulletin de la Société géologique de
France, i' série, T. I, 1901, p. 483.
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Melsbroeck, Nalinnes, Neder-Ockerzeel, Piétrebais, Saint-Gilles, Saint-Jean-Geest,
Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-Saint-Pierre,
Zétrud-Lumay (Autgaerden).
20. — Odontaspis macrota, L. Agassiz, 1843.
Ajouter à la synonymie, in W" Leriche. Les Poissons paléocines de la Belgique, p. 19.
1706. Uens SyuALi. G. Braïuler, Fossilia Hanloniensia, p. 42, lig. 114 (pi. IX).
1784. DiiM Di Maiiteai), ou d'ume espèce F.-X. Biirtiii, Orycloyraphie de Bruxelles, p. 85, 147, pi. I,
DE r,Eyui!N. lig. I {non lig. D, G, M, N).
1784. Espèce de Heijiin. F.-X. Rurtin, /(/., p. 85, 147, pi. I, lig. B, G, F, H,?K, (non
(ig. E, L).
Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Schaerbeek, Uccle (Calevoet), Zétrud,-
Lumay (Autgaerden).
Bruxellien. — LocalUés : Auderghem, Bellecourt, Braine-l'AUeud (Merbraine),
Bruxelles, Etterbeek, Forest, Genappe, Hoeylaert (Groenendael), Hougaerde, Ixelles^
Loupoigne, Louvain, Melin (Gobertange), Melsbroeck, Nalinnes, Neder-Ockerzeel,
Piétrebais, Plancenoit, Saint-Gilles, Saint-Jean-Geest, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek,
Uccle, Woluwe-Saint-Lambert, "Woluwe-Saint-Pierre, Zétrud-Luuiay (Autgaerden).
21. — Odontaspis crassidens, L. Agassiz, 1843.
PI. VI, Fig. 13-19. (Denis du Bruxellien ; Fig. 13, 15, 16, 18, 19).
Ajouter à la synonymie, in W'^ Leriche, Les Poissons paléocènes de la Belgique, p. 32.
1766. Dens S(^liam. G. Brander, Fossilia Hanloniensia, p. 42, fig. 115 (pi. IX).
1784. Dent du Marteau, ou d'une espèce F.-X. Burlin, Oryctoyi-aphie de Bruxelles, p. 85, 147, pi, I,
de Requin. fig. G [non fig. D, I, M, N).
Les dents de cette espèce sont de grande taille, trapues et très robustes.
La couronne, complètement lisse, est très convexe à la face interne. Elle est bombée
... '
''
à la face externe, principalement dans les dents de la mâchoire inférieure.
Il existe une paire de denticules latéraux, relativement petits, très acérés dans lei
dents de la mâchoire inférieure, plus larges et plus obtus dans celles de la mâchoire
supérieure. Ces denticules se dédoublent dans les dents latérales ; les denticules externes
restent toujours très petits.
La racine est épaisse ; ses branches sont très divergentes.
Les dents antérieures de la mâchoire inférieure de cette espèce sont bien différentes
des dents correspondantes des Lanina. Elle présentent, par contre, les caractères des dents
antérieures des Odontaspis : leur couronne décrit une courbure sigmoïdale très nette ; les
denticules latéraux sont coniques et très effilés.
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Ce sont ces caractères qui me font rapporter le " Lanina " cmssidens d'Agassiz au
genre Odontaspls plutôt qu'au genre Lamna.
Gravier de base. — Localités : Schaerbeek, Uccle (Calevoet), Zétrud-Lumay
(Autgaerden).
Bruxellien. — Localités : Bellecourt, Braine-l'Alleud (Merbraine), Bruxelles,
Ettcrbeek, Forest, Hougaerde, Ixelles, Loupoigne, Melsbroeck, Nalinnes, Piétrebais,
Saint-Gilles, Saint-Jean-Geest, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-
Saint-Pierre, Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Genre LAMNA, Cuvier.
Chez Lamna corniihica (Gmelin) Linné, le seul représentant actuel du genre Lamna,
les mâchoires (Fig. 17 dans le texte) sont dépourvues des dents symphvsaires que l'on
rencontre dans le genre Odontaspis.
A la mâchoire supérieure, les deux files de dents antérieures (A) de chaque demi-
mâchoire sont suivies d'une seule file de dents plus petites (I), qui représente les files
intermédiaires des Odontaspis. A cette file de dents intermédiaires, succèdent les files
latérales (L).
A la mâchoire inférieure, les files latérales font directement suite aux deux files
antérieures, comme dans le genre Odontaspis.
Tandis que la couronne des dents de la mâchoire supérieure est toujours plus ou moins
inclinée vers les coins de la gueule, celle des dents de la mâchoire inférieure reste toujours
à peu près verticale.
22. — Lamna verticalis, L. Agassiz, 1844.
PI. VI, Fig. 20 35. (Dents du Bruxellien : Fig. 20-22, 26-32, 3t, 35).
1844. Lamna (Odontaspis) verticalis. L. Agassiz, neclwrchfs sur les Poissons fossiles, t. III, p. 294,
pi. XXWlIa, fig. 51 (?Iig. 32).
1874. OiODis ViNCENTi, VVinkler. T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dents de poissons
fossiles du terrain bruxellien. AnciuvES or Misée Teyi.eh,
vol. IV (fasc. I, 187G), p. 2o, pl. II, fig. 9, 10; Exirait, p. 10,
pi., fig. 0, 10.
Les auteurs ont démesurément étendu les limites de cette espèce, qu'ils ont attribuée,
tantôt au genre Odontaspis, tantôt au genre Lamna, et à laquelle ils ont rattaché des formes
appartenant à des genres et même à des familles différents.
17. - 19U5.
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Demi-mâchoire supérieure droite.
Demi-mâclioire inférieure droite.
FiG. 17. — Lamna cornubica (Gmelin) Linné, 1788. — Époque actuelle.
Demi-màclioires droites, vues de trois-quaris; d'après un exemplaire du
Jliisée de Bruxelles. — Grandeur naturelle.




(Les iiles sont nuinérolées de I à XV pour la demi-màclioire supérieure,
de L à Xin pour la demi-màclioire inférieure.)
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L'origine de cette confusion remonte à la synonymie établie par Dames (') en 1883.
Ce dernier réunissait, en eifet, à. « Lamna (Odontaspis) ^ verticalis :
« Otodus y minutissimiis Winkler.
" Otodus parvHS « Winkler.
" Odontaspis Mourloni " Winkler.
La plupart des auteurs ont adopté cette synonymie.
On a vu précédemment (page 113) qu' " Otodus « viinutissimus n'était même pas un
Lamnidé, et qu'il devait être attribué au genre Sajtlium.
J'ai déjà reconnu (^) que les petites dents du Heersien décrites par Winkler sous le
nom d' « Otodus parvus » étaient, en réalité, des dents latérales-postérieures àVdontaspis
cuspidata, L. Agassiz.
Je montrerai, dans un mémoire ultérieur, que le nom d' « Odontaspis Mourloni »
Winkler s'applique à des dents tVOdontaspis acutissima L. Agassiz.
Bassani (^) a encore compliqué la synonymie de Dames, en y ajoutant Odontaspis
gracilis Winkler {non L. Agassiz), c'est-à-dire Odontaspis Winkleri Lericbe, décrit plus
haut (page 117).
Enfin, récemment, Stromer (') a rapporté, avec doute, à « Odontaspis " verticalis, une
dent de l'Eocène d'Egypte, qui a les plus grandes analogies avec celles du genre Triacis de
la famille des Carchariidés.
Pour rendre à « Lamna [Odontaspis) -r, verticalis L Agassiz ses véritables limites, j'ai
pris, comme type, la première des deux dents figurées par cet auteur {Recherches sur les
Poissons fossiles, t. III, PI. XXXVIIw, Fig. 31). Cette dent est caractérisée par une
couronne très régulièrement triangulaire, à bords rectilignes, et par ses denticules latéraux
étroitement appliqués contre celle-ci.
De semblables dents se rencontrent dans l'Éocène belge (PL VI, Fig. 34, 35), où elles
sont accompagnées de dents présentant les mêmes caractères spécifiques, mais avec des
dissemblances dues uniquement à leur position dilïérente sur les mâchoires. La forme de
toutes ces dents, leur groupement (PI. VI, Fig. 20-35 (^)) d'après les règles connues de la
(') \V. Dames. Ueber eine terliiire Wirhelthieyfanna von der icestlichen Insel des Birkel-el-Quriin in Fnjitm (Aegypten).
SlTZUNGSBERICHTE DER KÔNIGLICH PREUSSISCHEN AkADE.MIE DKR WlSSE.N'SCHAFTKN ZU BeRLIN, année 1883, Vo!. I, p. 146.
(-) M" Leriche. Les Poissons pdléocènea de la Belgique (Mémoires du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique,
t. II, 1902), p. 23.
(') F. B\ss\ni. La iltiofaunadel caUare eocenicodi Gassino in Piemonle. Atti della reale Accademia dellë Scienze
FisicHE E Matematiche di Napoli, séiie 'in, Vol, IX. n° 13, p. 17, 1S99.
(*) E. Stromer. Haifisclizalme ans dem untercn Mohattam hei Wasta in Egypten. Neues Jahrbuch fur Minéralogie,
Géologie und Palaeontologie, année 1903, Vol. I, Abhandlungen, p. 32, PI. I, Fig. 11.
(^) L'ensemble des dents figurées dans ce mémoire, pour chaque espèce, ne se rapporte pas toujours à des individus
sensiblement de même taille. Dans le c.is de Lamna veiiicalis, les dents représentées sous les n" 2^-27 et 31-.33 de la
planche VI proviennent d'individus de plus grande taille que ceux auxquels appartenaient les autres dents (PI. VI,
Fig. 20-2i, 2S 30, 34, 35).
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variation des dents dans la gueule, montrent qu'il s'agit ici d'un véritable Lamna, et que,
par suite, la création, proposée par 0. Jaekel ('), du nouveau genre Hypotodtis n'est pas
iustifiée, au moins pour Lamna verticaUs.
Toutes ces dents sont comprimées et aucune ne présente, à la racine et à la base de
l'émail, le « renflement considérable « regardé par Agassiz comme caractéristique (^).
Leur couronne s'atténue régulièrement, sans étranglement, de la base au sommet. Les
deux denticules latéraux sont assez larges, acuminés et si étroitement appliqués contre la
couronne, qu'ils apparaissent comme simplement et incomplètement détachés de celle-ci,
par une encoche étroite et profonde. Ils sont, ou verticaux, ou recourbés vers la couronne ;
ils se dédoublent parfois dans les dents latérales. La racine est relativement bien
développée ; ses branches, particulièrement l'antérieure, sont longues et atténuées à leur
extrémité.
Les dents de la mâchoire inférieure ont leur couronne à peu près verticale ; c'est à cette
mâchoire qu'appartient la dent figurée par Agassiz, et qui est prise ici comme type de
l'espèce.
A la mâchoire supérieure, la couronne, tout en conservant son caractère spécifique —
qui est son atténuation régulière, sans à-coup, depuis la base jusqu'au sommet — s'incline,
suivant la règle, vers les coins de la gueule. Cette inclinaison, peu prononcée dans les dents
antérieures, s'accentue dans les dents latérales, et devient très forte dans les dents
latérales-postérieures. Le bord antérieur de la couronne décrit une convexité très régulière.
Dans leur interprétation de Lamna verticaUs, les auteurs ont manifesté une tendance
à voir, dans la verticalité de la couronne des dents, un caractère spécifique, commun à toutes
les dents, alors que ce caractère est simplement fonction de la position des dents dans la
gueule, et que, par suite, il doit se retrouver dans certaine partie de la denture de toutes
les espèces. Ils ont été ainsi amenés à réunir à Lamna verticaUs — dont le type est, comme
on l'a vu, une dent de la mâchoire inférieure — , des dents de la mâchoire inférieure de
diverses espèces :
Dames (^) a figuré, comme appartenant à « Lamna [Odontaspis] » verticaUs L. Agassiz,
une dent de la mâchoire inférieure de Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward,
provenant de l'Éocène du Birket-el-Quriin dans le Fajum (Egypte).
De même, A. -Smith Woodward (*) a rapporté, à la première de ces espèces, une dent de
la mâchoire inférieure de la seconde, provenant du Bruxellien de la Belgique.
(1) 0. Jaekki,. Unter-tertiare Selachkr ai(s Sii(h-uss!and. Mémoires du Comité géologique russe, Vol. IX, n" 4, p. 31
.
(-) L'épaisseur de la dent figurée par Agassiz. et qui est prise ici comme type de Lamna verticaUs, n'a d'ailleurs rien
d'anormal; elle n'est pas plus grande que celle des dents qui sont décrites ci-dessus.
(^) W. Dames. Ueber ei'iie tertiare Wirbclthierfauna von der westlichen Insel des Birliii-el-Qurlin im Fnjum (Aegt/iilen).
SlTZUNOSBERICHTE DER KÔNIGLICH PREUSSISCHEN AkADEMIE DER WlSSENSCHAFTEN ZU BeRLIN, année 1S83, Vol. I, p. 145, PI. III,
Fig. 8.
{') A.-Smith Woodward. Notes on some Fish- remains from the Lower Terliari/ and Upper Cretaceous of Bilgium,
CoJlectedby Monsieur A. Uouzeau de Lehaie. Geological Magazine, 3= décade, Vol. VIII, 1891, p. 106, PI. III, Fig. 2.
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La dent de l'Éocène du Mont-Mokattam (Egypte), que Priem (') a décrite sous le nom
de Lamna verticalis, est une dent latérale de la mâchoire inférieure d'une autre forme,
probablement à!Odontaspis crassidens L. Agassiz.
Enfin, les dents de l'Éocène de Gassino (Piémont) attribuées par Bassani (^) à
« Odontaspis " verticalis sont des dents de la mâchoire inférieure d'une espèce évidemment
distincte.
D'un autre côté, les dents latérales, à couronne inclinée, delà mâchoire supérieure de
Lamna verticalis ont été décrites comme appartenant à une espèce différente. C'est, en effet,
sur deux de ces dents que Winkler a établi son « Otodus y Vincenti. Ces deux dents, très
typiques comme dents latérales de Lamna verticalis, sont figurées sous les n°^ 27 et 29 de
la planche VI de ce mémoire (^).
Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Schaerbeek, Uccle (Calevoet), Zétrud-
Lumay (Autgaerden).
Bruxellien. — Zom^/ïe's .• Bruxelles, Ixelles, Loupoigne, Saint-Gilles, Schaerbeek,
Uccle, Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-Saint-Pierre.
23. — Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward, 1899.
Pi. VI, Fig. 36-51 (Dents du Bruxellien : Fig. 36-40, 4248, 50, 51).
1784. Dents m Marte.\u or d'ine ESPÈCE DE Kkqii.n. F.-X. Burlia, Ori/clograpliic de Bntxi'llcs, p. 83,
147, pi. I, lig. M, N {non fig. D, G, II.
1845. Lam.va compressa, L. Agassiz (pars). L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles,
p. 290, t. m, pi. XXXVlIa, fig. 41, 42 (? fig. 57,
non fig. ôS, 5t), 58-40).
1885. Lamka (Odomaspis) verticalis. W. Dames, Ueber eine tertiâre Wirbellhierfauna
von der westlichen Insel des Birkel-el-Qurùn in
Fajum {Aegypten). Sitzingsberichte der kônig-
LICH PREUSSISCHEIN AkADEMIE DER WlSSENSCHAFTEN
zv Berlin, année 1885, vol. I, p. 143, pi. III,
fig. 8 [non fig. 9, 10).
1891. Lam^a VERTICALIS. A. -Smitli Woodward, jYo^M ow somp Fish-remains
from the Louer Tertiary and Upper Crelaceous
of Belgium, CoUecled hy Monsieur A. Houzeau
de Lehaie. Geolocical Magazine, 5' décade,
vol. VIII, p. 106, pi. III, fig. 2.
(') F. Priem. Sur les Poissons de l'Éocène du Mont-Mokattam (Egypte). Bulletin de la Société géoloqique de FRA^CE,
3« série, T. XXV, 1897, p. 213, PI. VU, Fig. 4.
(-) F. Bassani. La iltiofauna del calçare eocenico di Gassino in Piemonte. Atti della beale Accademia delle Scienze
FisicHE E Matematiche di Napoli, série 2 o, Vol. IX, n° 13, p. 17, PI. I, Fi^;. 24 31, 1899.
(•'') Les dénis que Winkler a examinées et rapportées à son ' Otodus , Vincenti font partie de !a collection E. Vincent,
à Bruxelles. Elles m'ont été obligeamment communiquées. Elles sont au nombre de quatre. Deux d'entre elles, celles que
Winkler a figurées, sont des dents de Lamna verticalis. Quant aux autres, elles appartiennent à une espèce différente, qui
est le Lamna Vincenti, tel qu'il est défini ci-après.





F. Priem, Sur les Poissons de l'Èocène du Mont-
MokaUam IÉg;/pte}. Bulletin de la Société
GÉOLOGiQi E m: France, S^ série, t. XXV, p. 212,
pi. VII, fig. 1, 2(?5).
A.-Smi(li Woodward, Notes on Ihe teelh of Sliarks
and Skates from english eocene formations. Pro-
cEEDiNGS OF THE Geologists' ASSOCIATION, voi. XVI,
p. 10, pi. I, (ig. 21, 22.
F, Priem, Swr des Poissons fossiles éocènes d'Egypte
et de Roumanie et rectification relative à Pseudo-
laies lleherti Cwcrcais sp. Bulletin de la Société
géologique de France, 3" série, t. XXVII,
p. 242, pi. II, (ig. 2-4.
C.-R. Eastman, in Maryland Geological Survey,
Eocene, j). 105, pi. XIV, fig. 6 [non fig. 1).
On vient de voir que les dents sur lesquelles Winkler a établi son « Otodiis - Vincenti
sont, en réalité, des dents latérales de la mâchoire supérieure de Lamna verlicalis
L. Agassiz.
Mais, on rencontre, dans l'Eocène belge, un Lamna dont les dents latérales, bien
différentes des dents correspondantes de Lamna verticalis, n'ont, avec celles-ci, d'autres
caractères communs que ceux qui résultent d'une identité de position dans la gueule. Comme
les dents latérales de Lamna verticalis, celles du nouveau Lamna ont, néanmoins, été
désignées sous le nom d' « Ofodus ^ Vincenti, puis sous celui de Lamna Vincenti.
A. -Smith Woodward (') est le premier auteur qui ait figuré, sous cette dernière
dénomination, des dents bien typiques de ce nouveau Lamna. Ces dents, qui proviennent de
l'Éocène anglais, constituent dès lors le type de l'espèce ; ce sont deux dents latérales :
l'une (^), de la mâchoire inférieure ; l'autre (^), de la mâchoire supérieure.
J'ai figuré (PI. VI, Fig. 36-51), dans leur position relative, des dents des différentes
parties des mâchoires de Lamna Vincenti.
Toutes ces dents sont fortement comprimées.
La couronne s'élargit assez brusquement à la base ; elle est lisse à la face interne.
Dans les dents de la mâchoire supérieure, elle s'incline légèrement vers les coins de la
gueule ; dans celles de la mâchoire inférieure, elle reste à peu près verticale.
Les deux denticules latéraux acquièrent un grand développement ; ils sont bien
détachés de la couronne et divergents. Dans les dents de la mâchoire supérieure et dans les
(') A.-Smith Woodward. Notes on theteet/i of SliarliS nnd Skales from eiu/lish eocene formation?
Geologists' Association, Vol. XVI, p. 10, PI. I, Fig. 21, 2i', IS'J9.
(-) A.-Smith Woodward. Id. 1d., Fig. 21.
(3) A.-Smith Woodward. Id. Id., Fig. 22.
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dents latérales de la mâchoire inférieure, ils sont larges à la base, puis acuminés. Ils sont
plus élancés dans les dents antérieures de cette dernière mâchoire. Enfin, ils sont parfois
accompagnés, dans les dents latérales des deux mâchoires, d'un denticule externe plus petit.
Les dents des coins de la gueule (PI. VI, Fig. 50, 51) sont épaisses; elles se
distinguent difficilement des dents correspondantes de la variété de Lamna Vincenti, décrite
ci-dessous.
Dans la dent de la mâchoire inférieure, figurée sous le n° 47 de la planche VI, la
couronne est inclinée d'une façon anormale. De semblables anomalies se rencontrent parfois
chez l'espèce vivante, Lamna cormibica, dans des dents de la mâchoire inférieure,
appartenant à des rangées qui ne sont pas encore entrées en fonction.
Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Schaerbeek, Uccle (Calevoet), Zétrud-
Lumay (Autgaerden).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bellecourt, Braine-l'AUeud (Merbraine),
Bruxelles, Dieghem, Etterbeek, Ixelles, Loupoigne, Melsbroeck, Neder-Ockerzeel,
Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Uccle, Woluwe- Saint-Lambert, Woluwe-Saint-Pierre.
Lamna Vincenti (\Ylnkler) A.-Smilh Woodward, 1899, var. inflata, Leriche, 1904.
(VAEIÉTÉ nouvelle).
Il existe, dans l'Eocène belge, une forme, voisine de Laniiia Vincenti (Winkler)
A. -Smith Woodward, mais qui en diffère toujours nettement par sa plus grande épaisseur,
et par la forme plus étroite de sa couronne. Celle-ci est tout à fait plane à la face externe,
et, au contraire, très fortement bombée à la face interne. La racine ne présente pas, à la face
interne, de sillon médian bien marqué ; le foramen nutritif s'ouvre directement à l'extérieur.
Gravier de base.— Localités: Hougaerde, Saint-Gilles, Schaerbeek, Uccle (Calevoet),
Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Bruxellien. — Localités : Bellecourt, Bruxelles, Ixelles, Saint-Josse-ten-Noode,
Schaerbeek, Woluwe-Saint-Lambert, "Woluwe-Saint-Pierre.
Genre OXYRHINA, L. Agassiz.
La denture du genre Oxyrhina est calquée sur celle du genre Lamna. L'absence de
denticules latéraux dans les dents des Oxyrhines, est le seul caractère qui différencie les
deux genres.
24. — Oxyrhina nova, Winkler, 1874.
PI. VII. (Dents du Bruxellien : Fig. 1, 3, 511).
1874. Oxyrhina nova. T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dents de poissons fossiles du terrain
bruxellien. Archives du Musée Tevi.er, vol. IV (fasc. I, 187Gi, p. •2-2, pi. II,
fig. 8; Extrail, 1874, p. 7, pi., lig. 8.
1902. Oxyrhina nova. M. Leriche, Les Poissons paléocènes de la Belgique (Mémoires du Musée royal
d'Histoire naturelle de Belgique, l. Il;, p. 34, pi. I, (ig. 43-48.
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Oxijrhina nova est une des plus petites espèces connues du genre. Ses dents sont très
La couronne est étroite ; mais, dans les dents latérales, elle s'élargit assez
brusquement à la base. Elle est complètement lisse. Ses bords sont très minces et tranchants.
La racine forme, à la face interne, et immédiatement sous la couronne, une saillie très
accentuée. Ses branches sont étroites et allongées.
J'ai représenté, dans la planche VII, des dents des différentes parties des mâchoires.
La couronne des dents de la mâchoire supérieure est plus ou moins inclinée vers les coins
de la gueule ; celle des dents de la mâchoire inférieure se maintient beaucoup plus
verticalement.
La dent figurée par "Winkler est une dent latérale de cette dernière mâchoire.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bruxelles, Etterbeek, Hougaerde, Ixelles,
Loupoigne, Saint-Gilles, Saint-Josseten-Noode, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-
Lambert, Woluwe-Saint-Pierre.
25. — Oxyrhina Desori, L. Agassiz, 1844, var. prsecursor, Leriche, 1904.
(VARIÉTÉ NOUVELLE).
188S. Oxyrhina XIPHODON (no« Oxyrhina F. Noelling, /Jîp Fauna des samUindischen Tertiârs. Abhand-
xiPHODON, L. Agassiz). lungen zur geologischiîn Specialkarte von Preussen und
DEN Thùringischen Staaten, vol. VI, 3" partie, p. SO, pi. 111.
d897. Oxyrhina Desori. F. Prieiii, Sur les Poissons de l'Éocène du Mont-Mokallam
(Egypte). Bulletin de la Société géologique de France,
5^ série, t. XXV, p. 215, pi. VII, fig. 5, 6.
1899. Oxyrhina Desori. F. Bassani, La illiofauna del calcare eocenico di Gassino in
Piemonte. Atti hella reale Aci;ademia delle Scienze Fisiche
E Matematiche 1)1 Napoli, série 2 a, vol. IX, n° 13, p. 19,
pi. IL lig. 24-58.
?1899. Oxyrhina Desori. F. Priera, Sur des Poissons fossiles cocènes d'Egypte et de
Roumanie et rectification relative à Pseudolates Ueberti
Gervais sp. Bulletin de la Société géologioue de France,
ô'^ série, t. XXVll, p. 243, pi. II, fig. 5, 6.
1903. Oxyrhina Desori. E. Slromer, ilaifischzûhne ans dem unteren Mokatlam hei
Wasla in Egypten. Neues Jahrhuch fïir Minéralogie,
Géologie und Palaeontolocie, année 1903, vol. I, Abhand-
LUNGEN, p. 30, pi. I, lig. 13-15.
Les dents de l'Éocène, que l'on rapporte habituellement à Oxyrhina Desori L. Agassiz,
offrent, en effet, une grande analogie avec celles de cette espèce, que l'on rencontre si
abondamment dans l'Oligocène. Les premières diffèrent, cependant, légèrement des
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secondes : leur forme est plus trapue; leur couronne est plus large ; enfin, dans les parties
latérales des mâchoires, elles présentent ordinairement, de chaque côté de la couronne, un
talon très obtus, qui est généralement moins développé dans les dents latérales à'Oxyrhina
Desori de l'Oligocène.
Je distingue donc, mais seulement à titre de variété (var. prœcursor) la forme éocène
àHOxyrhina Desori, de la forme oligocène. Je figurerai très prochainement, dans un autre
mémoire, des dents de ditférentes parties des mâchoires à'Oxi/rJihia Desori var. prœcursor.
Gravier de base. — Localités : Uccle (Calevoet), Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Bruxelmen. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Piétrebais, Saint-Gilles, Woluwe-Saint-
Lambert.
Genre OTODUS, L. Agassiz.
26. — Otodus obliquus, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à M"-"» Leriche, Les Poissons paUocines de la Belgique, p. 33, et à la page 76.
Gravier de base. — Localités : Schaerbeek, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localité : Loupoigne.
Genre GARGHARODON (Smith) Mûller et Henle.
Comme le professeur 0. Jaekel de l'Université de Berlin se dispose à publier, sur les
Carcharodon de la Belgique, une importante étude monographique, je me bornerai à
signaler, dans ce mémoire, les Carcharodon appartenant à des espèces connues. Toutefois,
pour bien indiquer ma manière d'interpréter ces espèces, je devrai établir, peur chacune
d'elles, une synonymie, qui sera suivie de brèves observations.
27. — Carcharodon disauris, L. Agassiz, 1843.
1845. Carcharodon disauris. L. Agussiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. III,
p. 2S9, pi. XXVIII, fig. 7.
? 18o2. Carcharodon disauris. P. Gervais, Zoologie et Paléontologie françaises, Poissons
fossiles, p. 10 (2* édition, d859, p. 519), pi. LXXIV,
fig. G.
Cette espèce a été réunie par A. -Smith Woodward (') à Carcharodon anriculatus de
Blainville. Je la crois cependant bien distincte de tous les autres Carcharodon. Elle est
caractérisée par sa forme extrêmement trapue. La couronne est basse ; la racine est
relativement très développée et fort épaisse. Les denticules latéraux sont très larges et fort
incomplètement séparés de la couronne; ils sont irrégulièrement -crénelés. Les crénelures
(') A.-Smith Woodwahd. Catalogue of the fossil Fishes in the Biitish Muséum, Vol. I, p, 412, 1889.
18. — 1905.
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des bords de la couronne sont peu profondes ; elles deviennent extrêmement petites et
disparaissent même vers la pointe des dents.
Localités : Ixelles, Les Isnes, Piétrebais, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
28. — Carcharodon auriculatus, de Blainville, 1818.
\ 784. Dents de poisson peu différemes des
DENTS LATÉRALES DU CaUC1IARL\S.
1818. SyUALUS AURICULATUS.
1843. Carcharodon tollapicus, L. Agassiz.
1843.
1850.
Carcharodon heterodon, L. Agassiz.
Carcharodon heterodon.
F.-X. Burlin, Oryctographie de Bruxelles, p. 83, 147, pi. I,
lig. U, H.
H. de Blainville, in Nouveau Dictionnaire d'Histoire
naturelle appliquée aux Arts, a l'Agriculture, a
l'Economie rurale et domestique, a la Médecine, etc.,
vol. XXVII, p. 584.
L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, \. III,
p. 257, pi. XXXa, fig. 14.
L. Agassiz, /(/., t. III, p. 258, pi. XXVIII, lig. H-IC.
F. Dixon, The Geologij a7id Fossils of thc Tertiary and
Crelaceous Formations of Sussex, p. 204 (2° édition,
1878, p. 249), pi. XI, fig. 19, 19«.
P. Gervais, Zoologie cl Paléontologie françaises, Poissons
fossiles, p. 11 (2» édition, 1859, p. 520), pi. LXXV,
lig. 0.
J. Gosselet, Esquisse géologique du Nord de la France et
des Contrées voisines, pi. XXVII, fig. 4.
F. Bassani, Avanzi di Carcharodon auriculatus scoperti
nel calcare cocenico di Valle Gallina pressa Avesa
[provincia di Vei'ona). Memorie della Accademia di
Verona, 5^ série, vol. LXXI, |). 5, 1 pi.
F. Priem, Sur les Poissons de VÉocène du Mont-Mokattam
[Egypte]. Bulletin de la Société géologique de France,
3« série, t. XXV, p. 216, pi. VII, lig. 7.
F. Bassani, La ittiofauna del calcare eocenico di Gassino in
Piemonte. Atti della reale Accademia delle Scienze
FisiCHE E Matematiche di Napoli, série 2«, vol. IX,
n" 13, p. 22, pi. 1, lig. 30-39.
R. Storms, Sur un « Carcharodon » du terrain bruxellien.
Bulletin de la Société belge de Géologie, de Paléon-
tologie et d'Hydrologie, t. XV, Mémoires, p. 259,
pi. VII (Mémoire posthume).
Dans son article sur les Poissons fossiles, publié, en 1818, dans le « Nouveau
Dictionnaire d'Histoire naturelle ", de Blainville établit et décrit de la manière suivante son
» Sqitalus V auriculatus :
« Squalus auriculatus {nobis). Burtin, Oryct. de Bruxelles, tab., a figuré une dent de
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recourbée en arrière, et ses bords sont dentelés dans toute leur étendue ; mais ce qui la fait
différer de toutes celles connues, c'est que de chaque côté, à la base, est une autre petite
dent ou oreillette, arrondie et denticulée dans sa circonférence ».
On voit que de Blainville ne désigne pas la figure de l'ouvrage de Burtin, à laquelle il
fait allusion.
Mais, dans « l'Oryctographie de Bruxelles «, deux dents seulement répondent à la
description de de Blainville ; ce sont celles qui sont figurées sous les lettres Q et R de la
planche I. Ces dents appartiennent évidemment à une même espèce de Carcharodon, dont
elles constituent dès lors le type.
Les dents de Carcharodon auricidatus se distinguent aisément de celles de C. disauris
par leur couronne plus élancée, et par leurs crénelures plus fortes, s'étendant jusqu'au
sommet de la couronne.
Je considère la dent-type de Carcharodon ioliapicus L. Agassiz comme une dent latérale
de la mâchoire inférieure de C. auricidatus. Quant aux dents décrites par Agassiz (') sous
ce dernier nom, je les regarde comme appartenant à une espèce différente de C. auri-
culatus de Blainville.
Je distrais enfin, de la synonymie établie par A. -Smith Woodward (^) pour Carcharodon
auricidatus, les formes suivantes : C. ancjustidens L. Agassiz, C. turgidus L. Agassiz,
C, lanceolatus L. Agassiz, C. megalotis L. Agassiz.
Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Uccle (Calevoet), Zétrud-Lumay
(Autgaerden).
Bruxellien. — Zoc«/ï7r5.-Auderghem, Bruxelles, Dongelberg, Etterbeek, Hougaerde,
Ixelles, Loupoigne, Piétrebais, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
Des vertèbres de Lamnidés se renconti'erit parfois dans TEocène belge ; mais on ne
peut encore les rattacher aux espèces de cette famille, qui ont été reconnues par leurs dents.
On connaît cependant, avec certitude, les vertèbres de Carcharodon auricidatus
de Blainville. Ed. Delheid a, en effet, trouvé, associées, dans le Bruxellien d'UccIe, les




Sous-Genre PHYSODON, Mùller et Henle.
1873-1874. Trigonodus, Winkler (pars).
(1) L. Agassiz. Recherches sur les Poissons fossiles, T. IIF, p. 254, PI. XXVIH, Fig. 1719.
(2) A.-Smith Woodward. Catalogue of thefossil Fishes in the British Muséum, Vol. I, p. 412, 18S9.
C) R. Storms. Sur un ' Carcharodon , du terrain bruxellien. Bulletin delà Société belge de Géologie, de Paléonto-
logie ET d'Hydrologie, T. XV, 1901, Mémoires, p. 259, pi. Vil (Mémoire posthume).
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"Winkler réunissait, dans son genre Trigo7iodus, quatre espèces : ^ Trigonochis primiis
Winkler, T. secundus Winkler, T. tertius Winkler, T. mimdus Winkler r..
On sait — comme l'a montré, le premier, Noetling — que " Trigonodus " primits est
une Squatina (').
On connaissait moins bien, jusqu'ici, les affinités des autres " Trigonodus » de
Winkler.
Noetling (^) a suggéré l'idée que les dents de « Trigonodus » secundus pouvaient
appartenir à un Odontaspis,
A.-Smith Woodward (^) regarde, comme possible, l'attribution de « Trigonodus »
secundus, de " T. « tertius et de " T". ^^ minutus au genre Scgllium ou à un genre voisin.
« Trigonodus » secundus ne saurait être rattaché, ni au genre Odontaspis, ni à un
Lamnidé quelconque, car ses dents présentent une cavité pulpaire centrale.
« Trigonodus « secundus et " T. - tertius ne peuvent davantage être attribués au genre
ScyUium ; leurs dents sont, en effet, dépourvues des denticules latéraux que l'on rencontre
dans les dents de ce dernier genre.
Je vais montrer que ^ Trigonodus » secundus et " T. - tertius se rapportent au genre
Carcharias, et, très vraisemblablement, au sous-genre Physodon.
29. — Physodon secundus, Winkler, 1874.
PI. VIII, Fig. 1-18. (Dents du Bruxellien ; Fig. 1-5, 7-U, 16).
1874. Trigonodus secundus. T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dents de poissons fossiles du
terrain bruxellien. Archives nu Musée Teyler, vol. IV (fasc. I, 1876),
p. 20, pi. Il, fig. 4, 5 ; Extrait, p. 5, pi., fig. 4, 5.
On rencontre, dans l'Éocène belge, de petites dents creuses, comprimées (PI. VIII,
Fig. 1-9) présentant bien les caractères des dents de Carcharias. La couronne de ces dents
éocènes est assez large et plus ou moins inclinée sur la racine ; ses bords sont lisses ; son
bord postérieur présente une encoche qui détermine la formation d'un talon. De telles dents
se montrent aux deux mâchoires du sous-genre Scoliodon, et à la mâchoire supérieure du
sous-genre Physodon.
Avec ces dents, on trouve d'autres petites dents (PI. VIII, Fig. 10-18), également
creuses, dont la couronne, plus ou moins inclinée et à bords lisses, est plus étroite, mais
brusquement élargie à la base, et chez lesquelles, enfin, la racine est plus épaisse. Cette
racine devient même extrêmement renflée dans des dents (PI. VIII, Fig. 10-12) qui devaient
(^) Renvoi, pour la synonymie de cette espèi^e, à M^'^ Leriche. Les Poissons pah'ochus de ta Beh/igiie, p. 16.
(-) Noetling. Yorlegung einiger fossiler Ilaifischzàhne. Sitzungs-Bericiite der Gesellschaft natubforschender
•Freunbe zo Berlin, année 1886. p. 17.
P) A.-Smith Woodward. Catalogue of Ihe fossil Fishes in the British Muséum, Vol. I, p. 343, 1889.
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occuper, dans la mâchoire, les régions symphysaire et antérieure. C'est à des dents
analogues à ces dernières, que Winkler a donné le nom de Trigonodns secundus ('). Le sous-
genre Physodon est le seul qui, dans la nature actuelle, possède de semblables dents
; elles
sont situées à la mâchoire inférieure.
Le fait que ces deux types de dents se rencontrent dans les gisements de l'Éocène
belge, avec le même degré d'abondance et les mêmes dimensions, montre qu'ils doivent
être respectivement attribués aux mâchoires supérieure et inférieure d'une même espèce du
sous-genre Physodon.
J'ai figuré, sous les n°' 1-18 de la planche VIII, et dans leur position relative, des
dents des différentes parties de la gueule de cette espèce. Dans chaque mâchoire, les dents
étaient, en général, d'autant plus allongées, et avaient leur couronne d'autant plus couchée,
du côté postérieur, sur la racine, qu'elles étaient plus latérales.
Dans les dents latérales des deux mâchoires, les bords de la couronne présentent
parfois, à la base, quelques crénelures obsolètes. La surfoce d'attache de la racine est
grande, plane et divisée en deux parties par un profond sillon médian.
Les dents des " Sables de Beauchamp «, dans le Bassin de Paris, rapportées par
Priem (^) au sous-genre Scoliodon, ont une très grande analogie avec celles de la mâchoire
supérieure de Physodon secundus.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bruxelles, Etterbeek, Ixelles, Neder-Ocker-
zeel, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Woluwe-Saint-Lambert.
30. — Physodon tertius, Winkler, 1874.
PI. VIII, Fig. 29-31.
1874. Trigonodus tertius. T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dénis de poissoiis fossiles du terrain
bruxellien. Auc,iiivi:.s i>r Misée Teyler, vol. IV (fuse. I, 1876) p. 21, pi. II,
lig. 6, 7 ; Extrait, p. 6, pi., lig. 6, 7.
Les dents de cette espèce présentent les mêmes caractères génériques que celles de
l'espèce précédente. Elles se distinguent de ces dernières par leur taille beaucoup plus
grande, et par leur racine relativement moins épaisse.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Neder-Ockerzeel, Woluwe-Saint-
Lambert.
(') La dent que représente la figure 1 1 de la planche VIII du présent travail, est celle que Winkler a figurée sous le n" 4
de la planche qui accompagne son mémoire.
(-) F. Pbiem. Sur les Poissons du Bartonien et les Siltiridds et Acipeiiséridés de l'Eocène du Bassin de Paris. Bulletin
DELA Société géologique de France, 4° série, T. IV, 1901, p. i-2, Fig. I dans le texte.
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Sous-Genre APRIONODON, Gill.
31. — Aprionodon Wood-wardi, Lcriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PL VIII, Fig. 32.
Cette espèce n'est encore connue que par quelques dents. Celles-ci sont très petites
et relativement larges. Leur couronne présente un cône médian, très court, flanqué, de
chaque côté, d'un talon, dont le bord est grossièrement et irrégulièrement crénelé.
La dent figurée sous le n° 32 de la planche VIII est une dent de la mâchoire inférieure.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Woluwe-Saint-Lambert.
Je dédie cette espèce à M. A. -Smith Woodward, Directeur des Collections géolo-
giques au British Muséum, dont les travaux ont fait faire un grand pas aux études
paléichthyologi ques
.
Sous-Genre PRIONODON, Mûller et Henle.
Hasse (') a décrit et attribué au sous-genre Prionodon des vertèbres du Bruxellien.
Genre GALEUS, Cuvier.
32. — Galeus minor, L. Agassiz, 1843.
PI. VIII, Fig. 33-43 (Denis du Bruxellien : Fig. 3.3-10, 42, 43).
1843. Galeocerdo minor (pars). L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 232, pi. XXVI,
fig. 15-19 (non pi. XXVI, fig. 20, 21, pi. XXVIa, fig. 64-66).
1860. Protogaleis minor. R. Molin, Primitiac Musei Archigymnasii patavini. Sitzungsberichte
DER KAISERLICHEN AkADEMIE DER WiSSENSCHAFTEN, MATHEMATISCH-
NATIRWISSEN.SCHAFTLIC.HE ClASSE, VOI. XL, p. .^8Ô.
1889. Galeocerdo(?) MINOR. A. -Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in Ihe British
Muséum, vol. I, p. 446.
1899. Galeocerdo (?) MINOR. A. -Smilli Woodward, Notes on the teeth of Sharlis and Sltales from
englisit eocene formations. Proceedings of the Geologists' A.ssocia-
TiON, vol. XVI, p. 12, pi. I, fig. 29. 50.
Les dents de cette espèce ne présentent aucun caractère qui les différencie généri-
quement de celles des Galeus. Au contraire, par le peu d'étendue, au bord antérieur de
leur couronne, de la zone crénelée ou denticulée, elles se distinguent des dents du genre
Galeocerdo.
(1) G. Hasse. Das nalUrliche Si/stem der Elasmobruiichier auf Giundlage des Baiies tiiid der EntwiMiotg ihrer
Wirhelsâule. BesondererTheil, 1882, p. 273, PI. XXXIX, Fig. 14-20.
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Les dents de Galeus mînor sont assez fortement comprimées.
Les denticules du bord antérieur de leur couronne sont peu nombreux, de faibles
dimensions, et limités à la base. Parfois, dans les dents latérales — principalement de la
mâchoire supérieure — , ils s'atténuent considérablement, et deviennent presque imper-
ceptibles.
Les denticules du talon de la couronne sont beaucoup plus forts, plus constants, mais
toujours peu nombreux (2 à 4) ; ils décroissent régulièrement d'avant en arrière.
Dans les dents de la mâchoire supérieure, la pointe de la couronne est plus large et
plus recourbée vers les coins de la gueule que dans les dents de la mâchoire inférieure.
Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Uccle (Calevoet), Zétrud-Lumay
(Autgaerden).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Etterbeek, Ixelles, Uccle, Woluwe-Saint-
Lambert.
33. — Galeus recticonus, Winkler, 1873.
PI. VIII, Fig. 44-53.
1784. Dent du poisson qie Scilla appelle F.-X. Biirtin, Oryctograpine de Bruxelles, p. 82, 147, pi. I,
Piscis \\cc\{pars). fig. (non pi. I, lig. P, pi. II, tig. Q).
1784. DiiM DU Marteau ou d'une espèce F.-X. Biirlin, Id., p. 83, 147, pi. I, lig. D {non fig. G, I,
DE Requin. M, N).
1873. Galeocekdo recticonus. T.-C. Winkler, Mémoire sur des dents de poissons du terrain
bruxellien. Archives du Musée Teyleu, vol. III (fasc. IV,
1874), p. 296, pi. VII, lig.l ; Extrait, 1873, p. 2, pi., fig. 1.
1874. Galeocerdo recticonus. T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dents de poissons
fossiles du terrain bruxellien. Ahciiives du Musée Tevler,
vol. IV (fasc. I, 1876), p. 26; Extrait, 1874, p. 11.
1894. Galeus recticonus. 0. Jaekel, Die eociinen Selachier vom Monte Bolca, p. 167-168.
Cette forme est bien distincte de Galeus minor, auquel A. -Smith Wood«'ard l'a
réunie ('). Ses dents sont caractérisées : par leur couronne à pointe large, obtuse, dressée ou
légèrement inclinée; par la persistance des denticules antérieurs jusque dans les dents des
coins de la gueule; enfin, par l'égalité des denticules antérieurs et postérieurs. Tous ces
denticules sont très développés, mais toujours peu nombreux (2 ou 3, rarement 4, de chaque
côté) ; ils sont courts, larges à la base, et acuminés.
La surface d'attache de la racine est très plane et divisée en deux parties par un
profond sillon médian.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bruxelles, Etterbeek, Ixelles, Saint-Gilles,
Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
(') A.-Smith Woodward. Catalogue oflhe fossil Fishes in the Britiah Muséum. Vol. I, p. 446, 1889.
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34. — Galeus Lefevrei, Daimeries, 1891.
PL VIII, Fig. 54-58 (Dents du Bruxellien : Fig. 54, 55, 57).
1891. Galeus Lefeisvri;!. A. Daimeries, Notes ichthyologiques, VI. Ann.^les de la Société royale
MALACOLOGIQIE DE BeLGIQIE, t. XXVI, B^JLLETI^ DES SÉANCES, p. L.VXIV.
Des dents épaisses et robustes, très différentes de celles des espèces précédentes,
indiquent l'existence, dans TEocène belge, d'une troisième espèce du genre Galeus.
Dans ces nouvelles dents, le bord antérieur de la couronne décrit une convexité
régulière; il est, ou complètement lisse, ou seulement garni, à la base, de quelques
crénelures obsolètes. La pointe de la couronne est petite et très renversée sur le côté
postérieur. Derrière elle, commence une série de 4 à 7 dônticules, larges et obtus, qui vont
en décroissant régulièrement vers la base de la couronne. A la face externe, la base de
l'émail est très renflée, et surplombe fortement la racine.
C'est bien certainement à de telles dents que Daimeries a donné le nom de « Galeus
Lefehvrei r>
.
Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Ixelles, Schaerbeek.
Genre GALEOCERDO, Muller et Henle.
35. — Galeocerdo latidens, L. Agassiz, 1843.
PI. VIII, Fig. 19-28 (Dents ilu Bruxellien : Fig. 22, 24, 26).
1845. Galeocerdo LATIDENS. L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 231,
pi. XXVI, iig. 2-2, 25.
1845. Galeocerdo minor (pars). L. Agassi/,, Id., l. III, p. 252, pi. XXVI, (ig. 20, 21.
?d849. Galeocerdo L.4T1DEISS. H.-W. Gibbes, Monoijruph of the Fossil SquaUdœ ofthe United States.
JOL'RNAL OF TIIE Al.ADEMY OF NaTURAL ScIENCES OF I*HILADEL1>HIA,
2<= série, vol. I, p. 192, pi. XXV, fig. 59 (non fig. 60-62).
1830. Galeocerdo latu)ens. F. Dixon, The Geology and Fossils of the Terliary and Cretaceous
Formations of Susscx, p. 202 (2" édition, 1878, p. 248), pi. XI,
fig. 22, 25.
1889. Galeocerdo latidens. A. -Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the British
Muséum, vol. I, p. 444.
1897. Galeocerdo LATIDENS. F. Priem, Swr les Poissons de l'Eocènc du Mont-Mokattam (Egypte).
Bulletin de la Société géologique de France, 5" série, t. XXV,
p. 217, pi. VII, fig. 8.
1899. Galeocerdo latidens. A.-Smith Woodward, Notes un the teelh of Sharks and Skates from
english eocenc formations. Proceedings of the Geologists' Associa-
tion, vol. XVI, p. 12, pl. I, fig. 51, 52.
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Dans leur diagnose de Galcoccrdo latidens, les auteurs indiquent, comme caractère
spécifique, la forme large et basse des dents. Or, toutes les dents de Galeocerdo latidens
figurées jusqu'ici sont des dents latérales, et leur forme allongée s'explique par la position
reculée qu'elles devaient occuper dans la gueule.
Les dents antérieures de Galeocerdo latidens [?\. VIII, Fig. 19, 20) sont relativement
étroites; elles sont même moins larges que les dents correspondantes de Galeocerdo
arcticus Faber (espèce actuelle).
Chez Galeocerdo latidens, la couronne se termine par une pointe relativement petite et
étroite. Le bord antérieur de la couronne, peu arqué, est finement denticulé sur une plus
ou moins grande partie de sa longueur ; les denticules deviennent très petits vers sa base
et surtout vers la pointe, où ils disparaissent avant d'en avoir atteint le sommet. Au bord
postérieur, la pointe est complètement lisse; les denticules ne réapparaissent que derrière
celle-ci, sur le talon de la couronne. Les denticules du talon décroissent progressivement
d'avant en arrière
;
les denticules les plus antérieurs, ceux qui sont situés au voisinage de
la pointe de la couronne, sont toujours plus développés que les denticules médians du
bord antérieur.
Chez Galeocerdo latidens, comme chez G. arcticus, il ne semble pas y avoir de
différences entre les dents correspondantes des deux mâchoires.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Etterbeek, Ixelles, Loupoigne, Neder-
Ockerzeel, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert, Zétrud-Lumay (Autgaerden).






36. — Edaphodon Bucklandi, L. Agassiz, 1843.
PI. IX, Fig. 1 ; Fig. 18, 19 dans le texte.
1784. Os DE LA TÈTE ii'uN POISSON. F.-X. Burliii, Oryclograpilie de Bruxelles, [). 90, 147,
pi. I, fig./-.
"1784. Partie u'un os de crâne d'un poisson. F.-X. Burlin, Id., p. 90, 148, pi. II, lig. U.
C) 0. Jaekel. Die eocânen Selachier rom Moxie Bulca, p. 160.
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1843. Edai'Hodon Bucklamu.
1845. Edapiiodo^ leitognatiius, L. Agassi/,.
4845. Ei)Ai'iioi>ON KuiïYOKATiiis, L. Agassiz.
4847. Edaimiodom.
1830. Edai'hodon r.uiiYONATiiLS.







L. Agassiz, licclurclies sur tes Poissons fossiles, l. III,
p. 351, pi. XL(/, (ig. 1-4, 9-12, 19-24.
L. Agassiz, Id., t. III, p. 352, pi. XLrf, lig. 5-8, 43-48.
L. Agassiz, Id., t. III, p. 352.
P. Egerlon, On Ihe Nomenclature of Ihe Fossil Chimœroid
Fishes. Quaterly Jour>al of the geological Society of
LoNDON, yoI. III, p. 331. pi. XIII, Hg. 2, 3.
F. Dixon, The Gcology and Fossils of Ihe Tertiary and
Cretaceous Formations of Sussex, p. v, vi, 414 (nom
seulement) p'' édition, 1878, p. 251, 4331, pl- X, fig. 48,
19, pi. Xll, fig. 5.
F. Dixon, Id., p. y, 411 (nom senlement) [2'" édition, 1878,
p. 231, 455], pi. X, fig. 20, 21.
F. Noetling, Die Fauna des samliindischen Terliârs.
Abhandlisgen zir. geologisciien Specialkarte von
PrEISSEN UNO DEN TuilRINGISCHEX StAATEN, VoI. VI,
3"^ partie, p. 3, pi. I, fig. 4.
A.-Smilli Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the
British Muséum, vol. 1, |). 80.
A. -Smith Woodward, 7rf.,vol.I, p. 81, lig. 8 dans le texte.
A. -Smith Woodward in H. Woodward, .4 Guide to the
fossil Reptiles and Fishes in the department of Gcology
and Palœonlology in Ihe British Muséum, 7° édition,
p. 94, fig. 428 dans le texte.
M" Leriche, Les Poissons paléocènes de la Belgique
(.Mémoires du Musée royai, d'Histoire naturelle de
BELGiguE, l. Il) p. 33, pi. I, lig. 51.
RI" Leriche, Id. (Id.) p. 55.
Les dents de certaines espèces de Chiméridés sont parfois sujettes à de nombreuses
variations individuelles, qui portent sur leur longueur relative et sur les dimensions des
triturateurs.
Edaphodon Bucklandi L. Agassiz est au nombre de ces espèces.
Dents mandibulaires. — La forme que l'on rencontre habituellement — et en
particulier dans l'Éocène belge — est celle que j'ai décrite dans mon travail sur les Poissons
paléocènes de la Belgique. Elle est épaisse, large, et à bec court. Le triturateur médian
couvre une très grande surface ; les triturateurs e.xternes sont situés contre les bords oral
et post-oral ('); ils y occupent des saillies assez accentuées, qui rendent le bord oral assez
(') J'emploie ici la nomenclalura adoptée par E.-T. Newlon (E.-T. Newton. The Chimieroid fishes of the british
cretaceous rocks. Memoirs of the Geological Survey of the United Kingdom. Monograph IV, 1878, p. 3). Toutefois, à
l'exemple de A.-Smilh Woodward (A.-Smith Woodward. Catalogue of the fossil Fishes in the British Muséum, Vol. II,
189], p. 53), je substitue le terme " triturateur , à celui de ' dent ,.
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profondément sinueux. C'est à cette forme que se
rapporte la dent incomplète figurée par Agassiz(')
sous le nom à'Edapliodon Bucldandi.
Dans le Tertiaire inférieur belge, comme
dans le Tertiaire inférieur anglais, il existe, avec
Edaphodon Bticklandi, une forme un peu diffé-
rente, qui est connue, en Angleterre, sous le nom
ô^Edaphodon leptognatJius L. Agassiz ("). Dans
cette dernière forme, les triturateurs occupent
exactement la même position que dans la forme
précédente ; ils ont seulement une tendance à
restreindre leur surface ; la saillie du triturateur
postéro-externe est moins accusée, mais, par
contre, le bec est beaucoup plus allongé. Etant
données les variations que peuvent subir les
dents, chez une même espèce de Chiméridé, on
ne peut évidemment voir, dans ces différences,
que des caractères de variété.
La variété leptognathui^ conduit à une forme
très grande (Pi. IX, Fig. 1), dans laquelle s'ac-
centue encore la décroissance des triturateurs. Le
triturateur antéro-externe quitte le bord oral, qui
devient ainsi régulièrement concave. Le bec est
très allongé, épais et coupé carrément à son
extrémité. Il porte, en avant, deux petits tritu-
rateurs : l'un occupe l'extrémité du bec, il
est disposé transversalement ; l'autre, étroit et
allongé, est situé sur le bord oral. Je considère
cette nouvelle forme comme une variété extrême à'Edaphodon Biicklandl, et la désigne
sous le nom à'Edaphodon Bucldandi L. Agassiz, var. elongatus Leriche.
Dents palatines. — Dans les variétés qui viennent d'être successivement décrites,
on voit la dent mandibulaire s'allonger de plus en plus. On doit donc s'attendre l\ retrouver,
dans les dents palatines, les mômes variations. C'est ce que l'on observe, en effet.
Fig. 18. — Edaphodon Bucklandi, L. Agassiz,
1843, var. elongatus, Leiiche, 1904,
Bruxellien.
Dent palatine droite, vue par la face orale.
Grandeur naturelle.
Localité : Ixelles.
Type de lu variété : Collection DellieiJ, Bruxelles.
Type de l'esijice : British Muséum.
(') L. Agassiz. Recherches sur les Poissons fossiles, T. III, PI. XL d, Fig. 9-12.
(2) L. Agassiz. Id., T. 111, PI. XL d, Fig. 5-8.
— F. DixoN. The Geology and Fossils of the Tertianj and Cretaceous Formations ofSiissex, PI. X, Fig. 21.
— A.-Smith VVoodward. Calalof/iie of the fossil Fishes in the British Muséum, Vol. 11, p. 82, Fig. 8 dans le texte.
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Les dents palatine? attribuées à Edaphodon
Bucldandi (') sont largos et très obtuses en avant;
louis trituraleurs sont eux-mêmes très dilatés.
Celles rapportées à Edap/iudon Jeptogna-
ihus (^) sont plus allongées et plus atténuées en
avant. Les triturateurs présentent exactement la
même disposition que ceux de la forme précé-
dente, mais ils participent ici à l'allongement
général de la dent.
Enfin, on trouve, dans rEocone belge, une
troisième forme (Fig. is dans le texte), qui ne se
distingue de la forme E. Icptofjnatlius que par
laccentuation des caractères de cette dernière.
Cette troisième formi' de dent palatine correspond,
très vraisemblablement, .! la forme de dont man-
dibulaire, pour laquelle j'ai établi la nouvelle
variété, eIoii;/i(fiis, d'Edap/iodoii Biicldamli.
Epines. — L'Eocène belge a fourni des
épines (Fig. 10 dans le texte) présentant la struc-
ture générale de l'épine de la nageoire dorsale
antf'rieure des Chiméridés.
(îes épines doivent être attribuées à Edap/io-
doii Biicklaiidi, le seul Chiméridé connu de
l'Éocène belge. Elles ont le bord antérieur très trancliant; les faces latérales couvertes
de fines stries longitudinales; la face postérieure élargie, pourvue, de chaque côté du sillon
médian, d'une rangée de gros tubercules acérés, recourbés vers le bas.
Dents. — Localités : Bruxelles, Etterbeek, Ixellos, Schaerbeek.
Épines de nageoires. — Localité : Schaerbeek.
Fig. 19. Edaphodon Bucklandi, L. Agassi?.,
1843. — Bruxellien.
Loralilc : Schaerbeek.
Epine de la nageoire tiorsale antérieure.
Grandeur naturelle.
(M L. Agassiz. Itrchen-hes sur les Poissons fossiles, T. III, PL XL d, Fig. l'J>Ji.
— F. DixoN. T/ie Geologij inid Fossils of Ihe Tertiori/ oml Cretoeeuiis l'onuations of Siissc.r. PI. X, Fig. IS (sous le
nom à'Edaphodon enri/gnuthus).
C-) L. Agassiz. W., t. III, PI. XL d. Fig. 13-18.
— F. DixoN. /./., PI. X, Fig. 2U.
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TÉLÉOSTOMES
ORDRE DES ACTIXOPTERYGII. — SOUS-ORDRE DES PROTOSPOXDYLI
FAMILLE DES PYCNODONTI D.E
Genre PYCNODUS, L. Agassiz.
37. — Pycnodus, sp.
1784. BuFONiTES. F.-X. Biirtin, Oryctographie de Bruxelles, p. 84, 147, pi. I, fig. S, T
(moins les trois dents inférieures qui sont probablement des
molaires de Sparid;r|.
1784. Grondeur ou Loup m.vrin. F.-\. Burlin, Id., p. 84, 147, pi. Il, lig. M.
1784. Loup marin. F.-X. Burlin, Id., p. 85, 147, pi. I, «g. U, V.
On ne trouve guère, clans l'Eocène belge, comme restes de Pijciiodiis, que des dents
isolées, et, par suite, spécitiquement indéterminables.
Quelques rares fragments de mâchoires, analogues .'i celui figuré par Burtin (*),
montrent cependant quelques dents en connexion ; mais ils sont encore trop incomplets
pour se prêter à une détermination spécifique.
Gravier de base. — Localités : Uccle (Galevoet), Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bruxelles, Ixelles, Neder-Ockerzeel,
Saint- Gilles.
Daimeries a signalé dans le gravier de base du Bruxellien, à Hougaerde, à Uccle
(Galevoet), et dans le Bruxellien, à Schaerbeek, des écailles à surface lisse ou rugueuse,
qu'il rapporte au genre Lepidotus. Il attribue les écailles lisses à « Lepidotus r> Maximiliani
L. Agassiz du Lutétien supérieur du Bassin de Paris (^); tandis qu'il crée, pour les écailles
sculptées, habituellement plus grandes, une nouvelle espèce, " Lepidotus Ftrincottei (^) ».
II s'agit évidemment là d'écaillés de Lepidosteus et non de Lepidotus.
Quant aux caractères que Daimeries emploie pour séparer ces deux formes d'écaillés—
caractères qui sont tirés de la présence ou de l'absence d'ornements à la face externe de ces
écailles — on sait qu'ils n'ont aucune valeur spécifique : les deux sortes d'écaillés, sculptées
et lisses, coexistant chez tous les Lepidosteus ; les premières, qui sont ordinairement les plus
(') F.-X. Burtin. Onjclofjraphie de Bruxelles, PI. II, Fig. M.
(^) A. Daimeries. Notes icldhyologiqiies, VI. Annales de la Société royale malacologique de Belgique, T. XXVI, 1891,
Bulletin des séances, p. lx.wi.
(') A. Daimeries. Notes ichthyologiques, YII, lu., T. XXVII, 1892, Bulletin des séances, p. xv.
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grandes, occupent la partie antérieure du tronc ; les secondes recouvrent le reste du tronc
et la queue.
La présence, dans le gravier de base du Bruxellien, de restes de Lepidosteiis toujours
plus ou moins roulés, ne peut être que le résultat d'un remaniement ou d'un transport.
Aux environs de Tirlemont — à Hougaerde, à Saint-Jean-Geest et à Zétrud-Lumay
(Autgaerden) — , où ces restes, et principalement les écailles, sont particulièrement
fréquents, ils dérivent, sans aucun doute, du Landénien, sur lequel repose directement,
en ces points, le Bruxellien {').
Les quelques écailles rencontrées à Schaerbeek et à Uccle, assez loin par conséquent de
tout affleurement landénien, peuvent provenir, par remaniement, des formations conti-
nentales qui ont dû se déposer pendant la période d'émersion comprise entre le départ de la
mer panisélienne et l'arrivée de la mer bruxellienne. Mais la présence de ces écailles, en ces
derniers points, peut, aussi bien, être attribuée à un transport opéré par des cours d'eau qui
arrosaient les régions à sol landénien.
De tels transports sont mis en évidence par la présence, dans le gravier de base du
Bruxellien, de restes roulés et presque toujours rubéfiés de Poissons paléocènes \Odontaspis
Rutoti Winkler [Loc. Ixelles)] et même crétacés [Lamna appendiciilnta L. Agassiz [Loc.
Etterbeek, Coll. Delheid)J.
Quant aux dents que Winkler a décrites sous le nom de « Trichiurides » sagittidens, et
que, à la suite de l'observation d'Hilgendorf (^), les auteurs (A. -Smith Woodward ("),
R. Storms (*), H.-E. Sauvage (^)) ont considérées comme des dents de Lepidosteus, elles
appartiennent, comme je le montrerai plus loin, à une forme de la famille des Lophiidse.
(1) A Hougaerde et à ZétiudLumay (Aulgaerden), le gravier de base du Bruxellien renferme, indépendamment des
restes de Lepidosteus (L. siiessioiieiisis Gervais) du Landénien supérieur, des débris de Poissons du Landénien inférieur
{Odontaspis Ruloti Winkler, S(/»iec/iorf((s fora/iMs Leriche). A Nalinne», dans l'Entre Sambre-etMeuse, où le Bruxellien
surmonte immédiatement le Landénien, on trouve également, dans le gravier de base du Bruxellien, Odontaspis Rutoti
remanié du Landénien.
(-) HiLGENDORF in Dames. Ueher Aiicislrodoii, Debei/. Zeitjchrift der Deutschen geologischen Gesellschaft,
Vol. XXXV, 1883, p. 669-670 (note infrapaginalc).
(^) A.-Smith Woodward. Notes on some Fish-remciins fiom the Lower Teitiarg and Upper Cietaceous of Belgiinn,
CoUected by Monsieur A. Ilunzeau. de Leliaie. Geological Magazine, 3" décade, Vol. VIll, 1891, p. 107.
— A.-Smith Woodward. Cataloi/ue of Ihe fossi! Fislies in the British Muséum, Vol. III, 1895, p. 445.
(*) R. Storms. Quatrième note sur les Poissons de Vargile rupelienne. Bulletin de la Société belge de Géologie, de
Paléontologie et d'Hydrologie, T. VIII, 1894, Procès-verbaux, p. 261.
{") H.E. Sauvage. Noie sur les Lépidostéidés du terrain garumnien du Portugal. Bulletin de la Société géologique de
France, 3° série, T. XXV, 1897, p. 94.
— H.-E. Sauvage. Vertébrés fossiles du Portugal. Contributions à l'étude des Poissons et des Reptiles du Jurassique et
du Crétacique (Direction des Travaux géclosiques du Portugal, 1897-1898), p. 38.
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SOUS-ORDRE DES ISOSPONDYLI
FAMILLE DES ALBULID^:
Genre ALBULA (Gronow) Bloch et Schneider.
38. — Albula Oweni (L. Agassiz) Owen, 1845.
Renvoi h M^'-" Lerichk, Les Foissons pah'ocines (h la Belgique, p. 30.
Cette espèce n'est encore connue, dans rÉocène belge, que par ses molaires. Celles-ci
se rencontrent en assez grande abondance, mais toujours isolément.
Gravier de base. — Localités : Hougaerde, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Neder-Ockerzeel, Saint-Josse-ten-
Noode, Scliaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
SOUS-ORDRE DES OSTARIOPHYSI
FAMILLE DES SILURID^
Genre ARIUS, Cuvier et Valenciennes.
39. — Arius Egertoni, Dixon, 1850.
PI. IX, Fig. 2-5; Fig. 20 dans le texte (Ossements du Bruxellien: PI. IX, Fig. 2, 3, 5; Fig. 20 dans le texte).
1766. Radius viDKTiiR pinn.ePiscis cujusDAM. G. Braiider, Fossilia Uantoniensia, p. 42, i\g. 118
(pi. I\).
1784. Aiguillon de poisson? F.-X. Burlin, Oryclographic de Bruxelles, p. 90, 148,
pi. II, fig. T.
18S0. SiLURus Egertoni. F. Dixon, Tfie Geology and Fossils of llie Tertiary and
Cretaceous Formations of Sussex, p. 112, 204 (2" édi-
tion, 1878, p. 244, 2ol), pi. X, fig. 38. pi. XI, lig. 11-13.
1887. Arius Egertoni. A.-Smitii Woodward, On some Remains ofSiluroid Fishes
from Brilisti Eocene Formations. Geologicai. Magazine,
5« décade, vol. IV, p. 304, fig. 1, 2 dans le texte.
1888. SiLURUs Egertoni. G. Smets, Notices paléonlologiqiies. Annales delà Société
SCIENTIFIQUE de Bruxelles, année 1887-1888, Mémoires,
p. 190.
1889. Arius Egertoni. L. Dollo, Première noie sur les Tèlèostéens du Bruxellien
(Éocène moyen) de la Belgique. Bulletin de la Société
belge de Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie,
t. III, PllOCÉS-VERBAUX. p. 218.
1901. Arius Egertoni. A. -Smith Woodward, Catalogue of tlie fossil Fislies in llie
Britisfi Muséum, vol. IV, p. 351, fig. 11 dans le texte.
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La pièce que Burtiii, dans son « Orjctographic de Bruxelles « (1784), considérait,
avec doute, comme un - aiguillon de poisson -n, est une épine à peu près complète de la
nageoire pectorale de cette espèce.
Mais, ce n'est qu'en 18(32 que l'on trouve la première mention, faite par Le Hon ('), de
débris de Siluridés dans l'Éocène belge.
En 1881, on voit figurer " Silurns y> Egertoni dans la liste des Poissons bruxelliens
établie par G. Vincent et A. Rutot (").
Quelques années plus tard (1888), G. Smets rapporte à cette espèce la partie postérieure
et supérieure d'un crâne provenant du Bruxellien.
L'année suivante, L. Dollo rectifie les déterminations ostéologique et générique de
Smets.
Les restes A'Arius Egei'Ioiii recueillis, jusqu'à ce jour, dans l'Eocène belge,
comprennent :
1° la portion de crâne étudiée par G. Smets, puis par L. Dollo. C'est cette pièce qui
est figurée sous le n° 2 de la planche IX du présent mémoire
;
2° une clavicule (Fig. 20 dans le texte)
;
3° des épines des nageoires pectorales (PI. IX, Fig. 3) et de la nageoire dorsale
(PI. IX, Fig. 4, 5).
Crâne. — La détermination ostéologique des éléments de la région occipitale du crâne
des Siluridés, et en particulier du genre Ariiis, devient très ditScile par suite des fusions
qui se sont produites dans cette région.
Dans la pièce du Bruxellien (PI. IX, Fig. 2) se trouvent deux os, sur la détermination
desquels on ne peut hésiter; l'un est le siipraoccipital (So.) qui est à peu près entier; l'autre
est le frontal gauche (F.), dont une très petite partie seulement est conservée.
Le supraoccipital — qui, chez les Siluridés, est généralement formé par la fusion du
supraoccipital vrai et des pariétaux, et qui, pour cette raison, a reçu de G.
-A. Boulenger (^)
le nom de « pariéto-occipital y — pousse, en avant, entre les frontaux, un prolongement
étroit, qui va en s'atténuant. En arrière, il porte une crête médiane, assez bien accusée, qui
disparaît vers le milieu de l'os. De ce dernier point, partent, en divergeant vers l'avant, les
canaux muscipares.
On trouve, derrière le frontal gauche, une partie d'un os, qui doit probablement être
déterminé comme posifrontal, et, à droite du supraoccipital, un os à peu près entier, qui
est vraisemblablement le squaniosal.
Tous ces os sont ornés de tubercules saillants, beaucoup plus serrés que chez les
(') H. Le Hon. Terrains tertiaires de Bruxelles ; leur composition, leur classement, leur faune et leur flore. Bulletin de
LA Société géologique de France, 2' série, T. XIX, p. 812.
() G. Vincent et A. Rutot in M. Mouulon, Géologie de la Belgique, T. II, p. 169.
P) G.-A. Boulenger. Les Poissons du Bassin du Congo, p. 238. Bi uxelles, 1901.
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exemplaires à'Arius Egertoni de rÉocène anglais. C'est cette différence dans l'ornemen-
tation des os du crâne, qui me fait séparer, mais seulement à titre de variété (var. helgicus),
la forme belge de la forme anglaise.
Clavicule. — Le fragment de clavicule représenté
ci-contre (Fig. 20) ne montre que la partie supérieure de
l'os et l'apophyse postérieure, triangulaire, qui est couverte
d'une ornementation analogue à celle des os du crâne.
Epine des nageoires pectorales. — L'épine des
nageoires pectorales (PL IX, Fig. 3) est très déprimée; ses
r , • , . „, . , . 1 /. », 1 Fig. 20. — Arius Egertoni, Dixon,
laces supérieure et inierieure sont ornées de unes cotes Ion- jj^^q ^^^ beigicus, Leiiciie, 1904.
gitudinales, irrégulières et parfois noueuses. Elle porte, à Bruxeiuen.
ses faces externe et interne, une rangée de tubercules gêné- Locahte .- Etterijeek.
.
.... Type fZ« ?a cariVM; Musée (le Bruxelles
ralement déprimés et aceres, plus ou moins inclines vers la et Collection Deiheid, Bruxelles,
base de l'épine. A la face externe, ces tubercules sont Typederesphe :BnWi\inuseMm.
d'abord, dans la partie proximale, très petits et très serrés ; *^"^vue par fa face' exurn".^*""^'
ils s'espacent ensuite et deviennent plus volumineux. Les Grandeur naturelle,
tubercules de la face interne sont logés dans un sillon : ceux de la base de l'épine sont
disposés transversalement ; ceux de la partie distale sont déprimés, et aussi développés
que les tubercules correspondants de la face externe.
Épine de la nageoire dorsale. — Cette épine (PL IX, Fig. 4, 5) — qui représente
le second rayon de la nageoire dorsale — s'élève à peu près verticalement ; ce n'est que
dans sa partie distale qu'elle se recourbe légèrement vers l'arrière. Les tubercules plus ou
moins acérés de la face antérieure sont souvent très petits vers la base de l'épine ; ils
deviennent beaucoup plus forts vers le milieu, pour diminuer de nouveau dans la partie
distale. Les faces latérales de l'épine de la nageoire dorsale sont, comme les faces supé-
rieure et inférieure de l'épine des nageoires pectorales, couvertes de fines côtes longitudi-
nales, irrégulières et noueuses. La face postérieure est creusée d'un sillon médian, du fond
duquel s'élève, dans la partie distale, une rangée de tubercules comprimés. La perforation
de la base de l'épine paraît être plus grande chez la forme belge que chez la forme anglaise.
Os DU CRANE. — Localités : Bruxelles, Saint-Gilles.
Os DE LA ceinture scapulaire. — Localité : Etterbeek.
Épines de nageoires pectorales. — Localités : Bruxelles, Etterbeek, Ixelles,
"Woluwe-Saint-Lambert.
Épines de nageoires dorsales. — Localités : Etterbeek, Ixelles, Uccle, Woluwe-
Saint-Lambert.
20.
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SOUS-ORDRE DES ACANTHOPTERYGII
FAMILLE DES BERYCID^
Genre HOPLOSTETHUS, Cuvier et Valenciennes.
40. — Hoplostethus hexagonalis, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
Fig. 21 dans le texte.
J'établis cette espèce sur un otolithe gauche (Fig. 21 dans le texte), mince, aplati, et
2j 2,^ dont le galbe décrit un hexagone couché en arrière.
La face externe de cet otolithe est à peu près lisse ; on
^gjl^ ^^g^ distingue seulement, vers le bord dorsal, quelques
^ .
.
„ . larges plis très obsolètes. Le rostrum est légèrementFace interne. Face externe. o 1 o
Fig. 2L - Hoplostethus hexagonalis, saillant, et Yexcisura petite. L'ostiiim est large ; son
Leriche, isoi. — Bruxeiiien. bord inférieur décrit une courbe très prononcée. La
Localité : Netier-Oekerzeel. cauda est relativement large ; elle n'atteint pas le bord
Type: Musée de Bruxelles.
, .
oioiithe gauche. postérieur de 1 otolithe.
Localité : Neder-Ockerzeel.
FAMILLE DES CARANGID^
Le Poisson fort incomplet que P.-J. Van Beneden (*) a décrit sous le nom de
« Semiophorus Schaerbeekii " P.-J. Van Beneden appartient vraisemblablement à la famille
des Carangidae, mais il est génériquement indéterminable.
Localité : Schaerbeek.
C'est sans doute aussi à un Poisson de cette famille que l'on doit rapporter le squelette
incomplet et mal conservé figuré dans la planche IV de " l'Orjctographie « de Burtin (^).
Localité : Woluwe-Saint-Lambert.
(') P.-J. Van Beneden. Sur un poisson fossile nom-eau des environs de Bruxelles et sur certains corps énigmatigues du
crag d'Anvers. Bulletins de l'Académie royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 3' série, T. I,
p. 116-119, 1 pl.;18Sl.
(2} F.-X. Bubtin. Oryctographie de Bruxelles, p. 78, 148, FI. IV ; 1784.
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FAMILLE DES SCOMBRID.E
Genre SCOMBER (Artedi) Linné.
41. — Scomber Dolloi, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PI. X, Fig. L
Le plus ancien Scomber connu jusqu'ici [Scomher planovatus, Gorjanovic Kramberger)
provient de l'Oligocène supérieur du Steiermark (Autriche). La récente découverte, dans
les grès calcarifères de Loupoigne, d'un Scomber typique fait reporter, à une époque bien
antérieure, l'apparition de ce genre.
Les restes du Scomber de Loupoigne (PI. X, Fig. 1) comprennent les éléments gauches,
restés en connexion, de la mâchoire inférieure et de l'appareil operculaire.
Mâchoire inférieure. — Le dentaire (D.) a la forme générale du dentaire des
Scomber actuels. Il se termine, en avant, par un rostre court, carrément tronqué à
son extrémité. Les dents, disposées en une seule rangée — comme, d'ailleurs, chez tous
les Scomber — , sont petites, coniques et assez régulièrement espacées. Les dents antérieures
sont seulement un peu plus rapprochées ; leur taille n'est que légèrement inférieure à celle
des autres dents.
L'articulaire (Art.) est relativement élevé, en arrière. Son apophyse inférieure, qui
passe sous la branche inférieure du dentaire, est très aiguë. Son apophyse postérieure,
par laquelle il s'articule avec le quadratum, est fort étroite.
Quelques traces de ce quadratum s'observent entre la mandibule et l'appareil
operculaire.
Chez Scomber scomber Linné (espèce actuelle), il existe une large ouverture entre la
branche supérieure du dentaire et l'articulaire. Cette ouverture se rétrécit chez Scomber
colias Linné (espèce actuelle) ; elle devait être plus réduite encore dans l'espèce de l'Eocène
belge.
Appareil operculaire. — L'appareil operculaire du Scomber àe Loupoigne ne diffère
pas, dans sa forme générale, de celui des Scomber actuels. Comme chez Scomber scomber,
sa hauteur dépasse légèrement sa longueur.
he préopercide (P. Op.) s'allonge beaucoup dans sa partie inférieure; son bord antérieur
est régulièrement concave.
Uopercule (Op.), vu de l'extérieur, a une forme triangulaire ; sa terminaison inférieure
est très aiguë. Comme chez les Scomber actuels, sa partie supérieure se recourbe vers
l'intérieur. Mais, dans le Scomber de l'Éocène belge, cette partie recourbée s'étend moins
loin, en arrière, que chez Scomber scomber par exemple, de sorte que, chez le premier, la
partie postérieure et supérieure de l'opercule paraît être très allongée. Cette apparence est
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encore accusée par la concavité très prononcée que le bord postérieur de l'opercule dessine
dans sa partie inférieure.
Les bords libres du sous-opercule (S. Op.) et de V inter-opercule (I. Op.) décrivent
ensemble une courbe très régulière.
Le Scomher de l'Eocène belge est l'un des plus grands du genre.
Localité. : Loupoigne.
Je dédie cette espèce à M. le Conservateur L. DoUo, qui a étudié les Tortues du
Bruxellien, et qui a, en outre, contribué à faire connaître les Scombridés de l'Oligocène de
la Belgique.
Genre PELAMYS, Cuvier et Valenciennes.
42. — Pelamys Delheidi, Leriche, 1904.
(espèce nouvelle).
PL X, Fig. 4.
M. Ed. Delheid a trouvé, dans un « cimetière de Burtin ", à Ixelles, un dentaire
(PI. X, Fig. 4) d'un Scombridé de grande taille. Ce dentaire est relativement élevé. Son
bord inférieur, très aminci, présente, en avant, une encoche assez profonde qui détermine
un rostre court et obtus. Le bord antérieur de celui-ci — le bord symphysaire du dentaire —
incline assez fortement vers l'arrière, en décrivant une légère concavité. Les dents ne
forment qu'une seule rangée; elles sont sub-coniques, recourbées vers l'intérieur, et parfois
ornées, à la base, de côtes longitudinales courtes et obsolètes.
A quel genre de la famille des Scombridœ, doit-on rattacher le Scombridé d'Ixelles ?
Le dentaire de ce dernier diffère de celui :
1° Des genres Scomher, Auxis, Tlnjnnus et des genres fossiles qui leur sont associés,
par la puissance de sa denture ; les dents étant relativement très petites chez ces différents
genres
;
2° Du genre Cybium, par ses dents moins comprimées et plus courbées ;
3° Du genre éteint Scombrinus, par ses dents moins coniques et moins élancées ;
4° Du genre éteint Sphyrssnodus, par ses dents plus comprimées et moins trapues ;
5° Du genre éteint Scombramphodon, par l'absence d'une seconde rangée de dents.
Ces différents genres étant éliminés, il nous reste le genre Pelamys, dont la compa-
raison avec le Scombridé d'Ixelles va nous montrer, entre ces deux formes, d'assez grandes
analogies :
Comme les dents des Pelamys, celles du Scombridé d'Ixelles sont relativement fortes,
recourbées vers l'intérieur, sub-coniques, mais encore, cependant, très nettement com-
primées. Les secondes sont seulement un peu plus épaisses que les premières.
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En outre, le dentaire du Scombridé d'Ixelles présente, dans le détail de la face interne,
les mêmes caractères que le dentaire des Pelamys.
C'est donc du genre Pelamys que le Scombridé d'Ixelles, par son dentaire tout au
moins, se rapproche le plus. En attendant la découverte de matériaux plus importants, je
le rattache à ce dernier genre.
Localité : Ixelles.
Cette espèce est dédiée à M. Ed. Delheid, qui en a recueilli le premier reste, et qui
a bien voulu me réserver l'étude des importantes collections paléichthyologiques, que ses
fouilles incessantes, aux environs de Bruxelles, lui ont permis de constituer.
Genre CYBIUM, Cuvier.
43. — Cybium Bleekeri (Winkler) Storms, 1892.
1892. CvBiUM Bleekeri. R. Storms, Sur le Cybium [Enchodus] Bleekeri du terrain bruxellien. Bulletin
DE LA Société belge de Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie,
t. VI, Mémoires, p. o, pi. I.
1901. Cybium Bleekeri. A.-Smilh Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the British Muséum,
vol. IV, p. 466.
Les figures que Winkler a données de son « Enchodus " Bleekeri représentent bien
certainement des dents d'un Scombridé; mais, on ne peut, avec certitude, attribuer ces
dernières au genre Cijbiiim.
Les dents-types d' " Enchodus » Bleekeri n'ayant pu être retrouvées, et dans l'impos-
sibilité — à cause de l'insuffisance des figures de Winkler — de désigner celui des
Scombridés de l'Eocène belge auquel ces dents ont pu appartenir, on doit réserver le nom
spécifique de « Bleekeri » au Cybium que Storms a décrit en 1892.
Le squelette céphalique de Cybium Bleekeri est remarquable par sa forme trapue, que
partage chacun de ses éléments, pris individuellement.
Le vomer présente, à la partie antérieure de sa face inférieure, un épaississement très
prononcé en forme de fer de lance.
Les mâchoires sont relativement très hautes.
Le prémaxillaire s'atténue rapidement en avant, et s'y termine en un bec très aigu.
Il porte de larges dents régulièrement triangulaires, acuminées, conservant, sur toute sa
longueur, des dimensions à peu près uniformes. Les premières dents antérieures, de même
que les dents les plus postérieures, sont seulement un peu plus petites et relativement plus
étroites que les dents intermédiaires.
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La mâchoire inférieure est un peu plus de trois fois plus longue (') que haute.
Le dentaire se termine, en avant, en un rostre assez court.
Os DE LA TÊTE. — Bruxellien. •— Localité : Loupoigne.
Dents isolées. — Gravier de base. — Localités : Uccle (Calevoet), Zétrud-Lumay
(Autgaerden).




44. — Cybium Proosti, Storms, 1897.
PI. X. Fig. 2.
R. Slorms, Sur un Ct/bium nouveau du terrain bruxellien (Cybium Proosli).
Bulletin de la Société belge de Géolo(;ie, de Paléomtologie et d'Hydko-
LOGiE, t. IX, 1895, Procès-veubaux, p. 160.
H. Storms, Un nouveau Cybium du Terrain bruxellien. Revue des Questions
SCIENTIFIQUES (publiéc par la Société scientifique de Bruxelles), ^'^ série,
t. XII, p. 242, Fig. 1, 2, (?3) dans le texte.
Ce qui caractérise surtout cette espèce, c'est l'allongement très prononcé de ses
mâchoires. A la mâchoire inférieure, la hauteur est comprise cinq fois dans la longueur (').
Le prémaxillaire (Pmx.) est assez obtus en avant.
Le dentaire (D.) s'atténue régulièrement vers la symphyse, sans qu'on puisse y
distinguer un rostre rappelant celui des autres espèces.
h'articulaire (Art.) est relativement très petit; sa terminaison antérieure, vue de
l'extérieur, est très aiguë.
Les dents sont larges, comprimées, tranchantes sur les bords, mais obtuses au
sommet; c'est ce dernier caractère qui les distingue surtout des dents de Cybium Bleekeri.
Elles sont, sur les mâchoires, très irrégulièrement espacées : elles sont parfois très
rapprochées, au point de se toucher presque par leur base ; d'autres fois, au contraire, elles
sont séparées par une distance à peu près égale au double de leur largeur.
Les premières dents antérieures des deux mâchoires sont légèrement plus petites que
les suivantes. Vers les coins de la gueule, le prémaxillaire et le dentaire ne portent, sur
une certaine longueur — le cinquième environ de leur longueur — , que des dents de très
petites dimensions.
Storms a rapporté à Cybium Proosti une portion de la colonne vertébrale d'un
(') L'apophyse postérieure de l'articulaire, par laquelle se fait l'articulation avec le quadratum, n'est pas comprise
dans la longueur de la mâchoire.
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Cybium{^), recueillie dans le grès bruxellien de Maransart, avec des mâchoires de cette
espèce.
Os DE LA TÊTE. — Bruxellien. — Localité : Maransart.
Dents isolées. — Gravier de base. — Localités : Schaerbeek, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Woluwe-Saint-Lambert.
45. — Cybium Stormsi, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PI. X, Fig. 3.
Des restes d'une troisième espèce de Cybium (PI. X, Fig. 3) ont été récemment
découverts dans les grès calcarifères de Loupoigne. Ils comprennent quelques éléments
(mâchoire inférieure; prémaxillaire et préopercule droits) restés ù peu près en connexion,
du squelette céphalique d'un même individu.
Le prétnaxillaire (Pmx.) paraît être assez atténué en avant. Ses dents antérieures
sont sensiblement plus petites que les suivantes.
La mâchoire inférieure n'est que médiocrement allongée ; sa hauteur est comprise
environ trois fois dans sa longueur (^).
Le dentaire (D.) se termine, en avant, par un rostre bien accusé, assez long,
déterminé par une encoche large, profonde et régulière du bord inférieur. La première
et peut-être aussi la seconde dent antérieure sont sensiblement plus petites que les
suivantes.
Ij articulaire (Art.) est relativement grand ; sa longueur atteint les deux tiers de celle
de la mâchoire inférieure.
La partie conservée du préopercule (P. Op.) ne diffère pas de la partie correspondante
du préopercule de Cijhium cahalla Cuvier et Valenciennes (espèce actuelle) auquel je l'ai
comparée.
Les dents sont très espacées sur les mâchoires ; elles sont relativement étroites, assez
épaisses dans leur partie médiane, mais encore nettement comprimées ; leurs bords
sont tranchants. Leur forme élancée les distingue toujours facilement des dents très larges
de Cybium Bleekeri et de C. Proosti.
La nouvelle espèce bruxellienne diffère encore :
1° De Cybium Bleekeri, par la forme de son rostre
;
(') R. Storms. Un nouveau Cybium du Terrain bruxellien. Revue des Questions scientifiques, S" série, T. XII, Fig. 3
dans le texte.
(2) Dans cette longueur, n'est pas comprise l'apopliyse postérieure de l'arliculaiie, par laquelle se fait larticulalion
avec le quadratum.
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S" De C. Proosti, par la brièveté de ses mâchoires, par son dentaire rostre, et par
son articulaire beaucoup plus développé.
Os DE LA TÈTE. — Bruxellien. — LoccilUé : Loupoigne.
Dents isolées. — Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bruxelles, Etterbeek,
Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Woluwe-Saint-Lambert.
Je dédie cette nouvelle espèce au regretté R. Storms, qui a contribué à faire connaître
les Scombridés de l'Eocène et de l'Oligocène de la Belgique.
Genre SPHYR.-ENODUS, L. Agassiz.
46. — Sphyrsenodus, sp.
Fig. 22, 23 dans le le.xle.
i
La présence de ce genre dans l'Eocène belge est
indiquée par de petits fragments de mâchoires et par des
dents isolées (Fig. 22, 23 dans le texte). Celles-ci sont très
épaisses, coniques, parfois très ftiiblement comprimées,
Fig. 22, 23. — Sphyraenodus, sp. légèrement recourbées près du sommet, et souvent obscu-
rément plissées à la base.
Localités : Auderghem, Bruxelles, Ixelles, Neder-
Ockerzeel, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
Bruxellien.
Localité : Woluwe-Saint-Lambert
Dents. — Grandeur naturelle.
VERTEBRES ET PLAQUES HYPURALES DE SCOMBRIDyî:
Les vertèbres des Scombridés sont assez facilement reconnaissables. Elles sont
formées d'un tissu compact, uni. Chez la plupart des genres actuels [Cybium, Pelamys,
Thynnus), elles présentent, de chaque côté, deux fossettes profondes, longitudinales, sépa-
rées par une cloison plus ou moins épaisse.
Dans les vertèbres de la partie postérieure de la région caudale, la neurapophyse et
l'hémapophyse se transforment en lames plates, rabattues sur la vertèbre suivante.
Le centrum de la dernière vertèbre caudale, intimement soudé à la plaque hypurale,
forme avec celle-ci une pièce très caractéristique. La neurapophyse et l'hémapophyse de
cette vertèbre restent distinctes de la plaque. Celle-ci a une forme losangique. Elle est
souvent ornée de nervures, plus ou moins fortes, qui partent de son axe longitudinal, et se
dirigent parallèlement à ses bords antérieurs : supérieur et inférieur.
Vertèbres. — Des vertèbres de Scombridés, le plus souvent isolées, se rencontrent
assez fréquemment dans l'Eocène belge.
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I. — Storms (') a attribué à Cybium Proosti une portion de colonne vertébrale, dont
les éléments présentent bien les caractères des vertèbres du genre Cyhium.
On trouve, en outre, plusieurs autres formes de vertèbres qui se rapportent à des
espèces différentes — au moins deux — probablement du genre Cyhium :
Profil (côté ganche). Face autérienre.
FiG. 2i. — Vertèbre caudale de Scombridé. — Grandeur naturelle.
Localité : EUerbeek. — Bruxellien.
II. — Dans l'une de ces formes (Fig. 24, 25 dans le texte), le centrum est assez
allongé, la surface est légèrement rugueuse, et la cloison qui sépare, de chaque côté, les
deux fossettes latérales, relativement mince.
Profil (cote droit). Face supérieure.
FiG. 25. — Vertèbre caudale de Scombridé. — Grandeur naturelle.
Localilé : Bruxelles. — Bruxellien.
III. — Dans l'autre (Fig. 26 dans le texte), le centrum est relativement court, la
surface est lisse, et la cloison qui sépare les fossettes latérales, assez épaisse.
(') R. Storms. Un nouveau Cybium du Terrain bruxellien. Revue des Questions scientifiques, 2« série, T. XII, p. 244,
Fig. 3 dans le texte.
21. — 19(».
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Profil (côtiS droit). Pace postérienre.
Fio. 26. — Vertèbre caudale-postérieure de Scombridé, monlrant sa neurapophyse rabattue en arrière.
Grandeur naturelle.
Localité : Etterbeek. — Bruxellien.
C'est probablement à cette dernière forme que se rattache la vertèbre caudale figurée,
ci-après, sous le n° 27.
Profil (côté droit). Face postérieure. Tacq inférieure.
FiG. 27. Vertèbre caudale de Scombridé. — Grandeur naturelle.
Localité : Melsbroeck. — Bruxellien.
Plaques hypurales. — Les plaques hypurales rencontrées, jusqu'ici, dans l'Éocène
belge, se rattachent à deux types différents (*) :
I. — Dans le premier type (Fig. 28 dans le texte) le centrum de la dernière vertèbre
caudale est plus large que haut, et le bord postérieur de la plaque présente, suivant l'axe
longitudinal de celle-ci, une entaille profonde. Une semblable entaille se rencontre dans la
plaque hypurale du genre Cybium [C. regale Bloch (^)), tandis qu'elle fait défaut dans la
plaque des genres Thynnus [T. ihjnmis, Linné), Auxis [A. rocliei, Risso) et Pelamys
(') La pièce que Burtin (F.-X. Burtin, Oryctographie de Bruxelles, p. 90, 147, PI. II, Fig. E) a figurée sous le nom de
" queue de Poisson , est une plaque hypurale, très probablement d'uu Scombridé. Elle formerait peut-être un troisième
type.
p) J'indique ici, pour chaque genre, les espèces actuelles auxquelles j'ai comparé les matériaux de l'Éocène belge.
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(P. sarda, Bloch). C'est donc très vraisemblablement au genre Cybium que l'on doit attribuer
ce premier type de plaque hypurale.
Face antérienre. Profil (coté droit).
FiG. 28. — Cybium, sp. — Bruxellien.
Localité : Bruxelles.
Dernière vertèbre et plaque hypurale. — Grandeur naturelle.
Le nom de « Tefraptencs expansus Ow. v, que l'on voit figurer, sans aucun commen-
taire, dans la liste des Poissons éocènes belges donnée par Le Hon (') en 1871, s'applique
à la plaque hypurale représentée ci-contre (Fig. 28).
II. — Dans le second type de plaque hypurale (Fig. 29, 30 dans le texte), la hauteur
et la largeur du centrum de la dernière vertèbre caudale sont sensiblement égales;
parfois (Fig. 30) la hauteur dépasse légèrement la largeur. Il existe encore, au bord
postérieur, une petite entaille; mais celle-ci est beaucoup moins profonde et beaucoup
moins large que celle de la plaque hypurale du type précédent. Néanmoins, c'est avec la
plaque hypurale du genre Cybium que ce second type de plaque présente encore le plus
d'analogies.
La plaque qui est représentée ci-contre, sous le n° 29, est celle à laquelle s'applique
le nom de « Teirapienis subcircularis Ow'. v, que l'on trouve dans le travail de Le Hon (').
C'est à ce second type de plaque hypurale qu'appartient la plaque figurée par
P.-J. Van Beneden (^), et considérée par ce dernier comme appartenant à l'un des
« Espadons ^ du Tertiaire belge.
(') H. Le Hon. Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires de Belgique, p 13.
P) P.-J. Van Beneden. Recherches sur quelques poissons fossiles de Belgique. Bulletins de l'Académie royale des
Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 2" série, T. XXXI, p. 500, 517, FI. 11, Fig. 8; 1871.
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Profll (.-.Mé ganclie).
Loc. : Environs de Bruxelles.
Face anti'rieure. rrolll (roti' gaache'
Loclilé : Ixelles.
Fio. 20, 30. — Cybiiim, ^p. — Bruxellien.
Dernières verlèlires et plaques liypurales. — Grandeur naturelle.
(On voit riiéniapophyse de la dernièie vertèbre caudale appliquée contre le bord de la plaque hypurale,
mais distincte de celle ci).
Owen et P.-J. Van Beneden attiibiiaient donc à des Xipliiidés, les plaques bypurales
que je rapporte i<-i à des Scombridés.
C'est également à une espi'ce de la famille des Xiphiidés [l Xiphias), que
C.-R. Eastman (') rapporte la plaque hypurale de l'Eocrne du Maryland (Etats-Unis) décrite
par Clark (") sous le nom à' Isclnjrltiza ['.) nidiafa. Je considi're cette plaque comme celle
d'un Scombridé, probablement du genre Cijhiiim.
Il est actuellement impossible, en raison de l'insuffisance et de l'état fragmentaire des
matériaux, de rattacher les différents types de plaques bypurales de l'Eocène belge, aux
différents types de verlùbres, et, ceux-ci, aux différentes espèces de Scombridés reconnues
d'après les mâchoires.
Vertîîbres. — l'jpe I. — Localité : Maransart.
Type 11. — Localités : Bruxelles, Etterbeek.
Type 111. — Localités : Etterbeek, Melsbroeck.
Plaques iiypurai,es. — Type 1. — Localités : Bruxelles, Melsbroeck, Woluwe-
Saint-Lambert.
Ty[>e II. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Woluwe-Saint-
Lambert.
(') C.-R. Eastman. In Maryland GEOLoaicAL.SunvEV, Eocene, p. 112, Pi. XII, Fig. S; 1901.
(-) W.-B. Clark. The Eocene Deposita of Ihe Midtlle Ailnntic Shipe in Dehiware, Maryland ami Vinjinia. Bulletin of
THE United States GEOLOGiCALSunvEY,n" 141, p. (>(), PI. Vil, Kij,'. 2((; 18%.
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FAMILLE DES PAL^ORHYNCHID.E
Genre PAL.EORHYNCHUS, de Blainville.
1844. Hemirhynchis, L. Agussiz.
1873. HojiORHYNCHus, P.-J. Van Beneden.
On sait que les caractères qui servent à distinguer le genre Hemirhijndms du genre
Palœorhynchiis sont tirés :
1° De la longueur relative des mâchoires
;
2° De la valeur du rapport qui existe entre le nombre des rayons de la nageoire
dorsale et celui des vertèbres sous-jacentes.
Dans le genre Palœorhynchus, les mâchoires supérieure et inférieure atteignent sensi-
blement la même longueur, et le nombre des rayons de la nageoire dorsale est égal à celui
des vertèbres sous-jacentes.
Dans le genre Hemirhynchus, la mâchoire supérieure est deux fois plus longue que
la mâchoire inférieure, et les rayons de la nageoire dorsale sont en nombre double de
celui des vertèbres sous-jacentes.
Or, le premier caractère — celui qui est tiré de la longueur relative des mâchoires —
est un caractère négatif. En effet, l'exemplaire d' « Hemirhynchus » Deshayesi L. Agassiz,
sur lequel Agassiz (') a établi son genre Hemirhynchus, a perdu accidentellement la partie
distale de sa mâchoire inférieure, et Gervais (^) a figuré un individu de la même espèce,
dans lequel les mâchoires, restées intactes, sont sensiblement de même longueur.
Quant au second caractère — fourni par la valeur du rapport qui existe entre le
nombre des rayons de la nageoire dorsale et celui des vertèbres sous-jacentes — , il ne
peut avoir, comme l'a déjà fait remarquer M"" Maria Pasquale (^), qu'une valeur spécifique.
On doit donc l'éunir, comme l'a récemment proposé cet auteur {^), le genre Hemi-
rhynchus au genre Palœorhynchus.
47. — Palaeorhynchus, sp.
1871. Paloeorhynciiuh Bruxelliense. H. Le Hon, Préliminairvs d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires
de Belgique, p. 14 (nom seulement).
1873. HoMORHYNCHrs Bruxelliensis. P.-J. Van Beneden, Sur un nouveau poisson du terrain bruxellien.
Bulletins de l'Académie royale des Sciences, des Lettres et
DES Bealx-Arts de Belgique, â^ série, t. XXXV, p. 207, 1 pi.
(') L. Agassiz. Recherches sur les Poissons fossiles, T. V, PI. XXX.
(') P. Gervais. Zoologie et Paléontologie françaises, PI. LXXI, Fig. 2, 3.
{') Maria Pasquale. Su di un Palaeorhynchus deW arenaria eoceniea di Ponte Nuovo pressa Biirberino di Mugello
(Prov. di Firenze). Atti della reale Accademia delle Scienze Fisiche e Matematiche di Napoli, Vol. XII, série 2or, n" 8,
p. 3; 1904.
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Ne considérant, pour la distinction des espèces du genre Palœorhynchus, que le
caractère fourni par le rapport du nombre des rayons de la nageoire dorsale au nombre
des vertèbres sous-jacentes, M'"" Maria Pasquale (*) est amenée à réunir, en une seule
espèce [Palmorhynchus glarisianus de Blainville), presque tous les anciens Palteorhyuchus
[P. glarisianus de Blainville, P. longirostris L. Agassiz, P. Zitteli Kramberger, P. cfr.
glaronensis Bassani, P. Riedli Kramberger), et à rattacher à une seconde espèce
[PalsBorJujnchus Deshayesi L. Agassiz), les anciens « Hemirhyuchiis ^f [ " H, y Deshayesi
L. Agassiz, « H. " Colei L. Agassiz, ^ H. bruxelliensis y (Le Hon) P.-J. Van Beneden].
Je ne partage pas cet avis, et, en ce qui concerne les anciens « Hemirhynchiis y, je
regarde PalsBorkynchis Deshayesi du « Calcaire grossier >» (Lutétien) du Bassin de Paris
comme bien différent de P. Colei des Schistes supérieurs de Glaris (Sannoisien). Quant à
« Uemirhynchus » [Palœorhyiichns] bruxelliensis du Bruxellien de la Belgique, il n'est




Genre XIPHIORHYNCHUS, P.-J. Van Beneden.
48. — Xiphiorhynchus priscus, L. Agassiz, 1844.
PI. XI, Fig. 1.
1844. Tetrapterus PRISCUS. L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. V, l'" parlie, p. 01,
pi. XXXI.
1869. HiSTioPHORUS PRISCUS. E.-D. Cope, Descriptions of soine Exlinct Fishes previously unknown.
Proceedikgs of THE BosTON Society of Natcral History, vol. XII
(1868-1869), p. 310 (nom seulement).
1901. Xiphiorhynchus priscus. A.-Smilh \Yood\vard, Catalogue of Ihe fossil Fishes in the British
Muséum, vol. IV, p. 491, fig. 18 (n" 1) dans le (exle, pi. XIX, fig. 1, 2.
Cette espèce a été établie par Agassiz sur un crâne incomplet provenant du « London
Clay ". A. -Smith "Woodward a, récemment, complété la description de cette espèce,
d'après des crânes mieux conservés, et en a fait connaître le rostre. Grâce à un moulage
de ce rostre — que M. A. -Smith Woodward a eu l'obligeance de m'adresser, et pour
lequel je lui exprime mes remerciements — j'ai pu identifier à l'espèce anglaise un rostre du
(') Maria Pasquale. Su di un Palaeorhynchtis cleW arenaria eocenica di Ponte Nuovo pressa Barberiiio di Mugello
(Prov. di Firenze). Am della reale Accademia delle Scienze Fisiche e Matematiche di Napoli, Vol. XII, série 2n, n" 8,
p. 4-6.
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Bruxellien. Ce dernier rostre (PL XI, Fig. 1) est trapu, et s'atténue régulièrement en
avant ; son épaisseur égale presque sa largeur. La face supérieure est fortement convexe.
La face inférieure est déprimée dans la partie proximale ; elle s'arrondit dans la partie
distale, de sorte qu'en ce point, la section du rostre devient circulaire. La partie déprimée
de la face inférieure présente une ornementation chagrinée, qui indique l'existence de dents
« en velours ". Le reste de la surface du rostre est couvert de côtes longitudinales,
irrégulières, qui rendent cette surface très rugueuse.
Le rostre du Bruxellien ne diffère de celui du « London Clay « que par sa forme un peu
plus allongée. Mais, il n'y a évidemment là qu'une différence individuelle. M. G. -A. Bou-
lenger, Senior Assistant au British Muséum, a bien voulu me montrer, dans les collections
du British Muséum, une série à'Histiophorus où l'on constate, sous le rapport de la
longueur du rostre, des variations assez considérables. Le rostre des Histiophorus semble
se briser avec une assez grande facilité, et du point où se produit la rupture dépend sa
forme plus ou moins trapue.
Localités : Ixelles, Uccle.
Genre CŒLORHYNCHUS, L. Agassiz (').
Des divergences d'opinion existent, parmi les auteurs, à propos de la nature qu'il
convient d'attribuer aux ichthyolithes connus sous le nom de Cœlorhynchns :
Ces restes étaient considérés par les pi'emiers auteurs (L. Agassiz (^), Owen (^),
P.-J. Van Beneden (*), et, plus récemment, A. Giinther (^)) comme des rostres de
Xiphiidés
;
Williamson (^) a été conduit, par leur étude microscopique, à les regarder comme des
épines d^Ostracion;
(') Le nom de Cœlorhi/nchus a été donné par Giorna, en 1803 (E. Giorna. Mémoire sur des Poissons d'espèces
nouvelles et de genres nouveaux. Mémoires de l'Académie Impériale des Sciences de Turin. Vol. XVI, 1805, p. 178), à une
section du genre Macrurus érigée ensuite en genre. Ce nom de Cœlorhi/nchns ne peut donc être conservé pour les
ichthyolilhes auxquels il a été appliqué par Agassiz, en 1844. Je propose donc, pour désigner ces derniers, le nom de
Olyptorhynchus, qui rappelle leur aspect cannelé. (Note ajoutée pendant l'impression.)
(^) L. AoAssiz. Recherches sur les Poissons fossiles, T. V, 1" partie, p. 92; 1844.
(») OwE.v. Palmntology, 1" édition (1860), p. 148; 2" édition (1861), p. 172.
{*) P.-J. Van Beneden. Recherches sur quelques poissons fossiles de Belgique. Bulletins de l'Académie royale des
Sciences, des Lettres et des Beaox-Arts de Belgique, 2' série, T. XXXI, p. 500; 1871.
(^) A. Gûnther. An introduction to the Studg of Fishes, p. 433; Edimbourg, 1880.
(") W.-G. Williamson. On the Microscopic Structure of the Seules and Dermal Teelh ofsome Ganoid and Placoid Fish.
Philosophical Transactions of the Royal Society of London, 1849, p. 471, PI. XLIII, Fig. 35-37.
— W.-C. Williamson, Investigations into the Structure and Development of the Scales and Bones of Fishes,
Id., 1851, p. 667.
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La plupart des auteurs (Zittel ('), A. -Smith Woodward (^), Priem ('), Bassani (*)) les
classent aujourd'hui parmi les ichthyodorulithes. A. -Smith Woodward (*) a même suggéré
l'idée que ces Cœlorhynchus — tout au moins les CœlorJiyncJius crétacés — pouvaient
représenter des épines de Chiméridés. Cependant, d'après le même auteur (*), il y aurait
une grande ressemblance entre les Cœlorhynchus éocènes et le rosti'e du genre éteint
Blochius.
Grâce à l'obligeance de M. Marcellin Boule, Professeur de Paléontologie au Muséum
d'Histoire naturelle, à Paris, j'ai pu examiner, dans les Collections du Muséum, plusieurs
exemplaires de Blochius longirostris Volta de l'Eocène du Monte Bolca. Malheureusement,
le mauvais état de conservation des rostres de Blochius ne m'a pas permis de constater une
analogie quelconque entre ces derniers et les Cœlorhynchus.
L'étude des matériaux belges me fait rejeter l'interprétation de Williamson ; elle me
conduit à adopter l'opinion des premiers auteurs, c'est-à-dire à considérer Cœlorhynchus
reclus comme un rostre de Xiphiidé.
49. — Cœlorhynchus rectus, L. Agassiz, 1844.
PI. XI, Fig. 4 6.
17G6. Pars forsan Plantée cujusdam, cadle striato; G. Brander, Fossiiia Hanloniensia, p. 43, fig. 122
AN Arindinis vel Equiseti? (pi. IX).
17X4. Pétrification inconnue. F.-X. Biirtin, Oryctographic de Bruxelles, p. 91,
148, pi. VI, fig. A-H.
1844. CoELORiiYNCiius RECTUS. L. AgassIz, lieclierches sur les Poissotis fossiles, t. V,
i'^ partie, p. 92.
1830. CoELORHYNCHUS. F. Dixoii, The Geology and Fossils of Ihe Terliary
and Cretaceous Formations of Sussex, p. 112,
203, pi. X, fig. 14-17, pi. XI, fig. 26.
18(50. CoELORiivNCHUs RECTUS. R. Oweii, Palœontology, p. 148, fig. 62 dans le
lexte; 2" édition, 1861, p. 172, fig. 80 dans le
texte C).
(1) K.-A. ZiTTEL. Handbuch der Pulaeontologie, T. III, p. 122, 258; édition française (trad. Ch. Barrois), T. III,
p. 119, 252.
(-) A.-Smith Woodward. On the Fossil FIsh-spines named Cœlorhynchus, Agassiz. Annals and Magazine of Natural
HiSTORY, 6« sérip, Vol. Il, p. 223; 1888.
— A.-Smith Woodward. Catalogue of the fossil Fishes in the British Muséum, Vol. Il, p. 120; 1891.
(^) F. Priem. Sur des Poissons fossiles éocines d'Egypte et de Roumanie et rectification relative à Pseudolates Heherti
Gênais sp. Bulletin de la Société géologique de France, 3" série, T. XXVII, 1899, p. 245.
(*) F. Bassani. La itiiofauna del calcare eocenico di Gassino in Piemonte. Atti della reale Accademia delle Scienzb
FisiCHE E Maïematiche DI Napolt, série 2n, Vol. IX, n° 13, p. 30; 1899.
(^) A.-Smith Woodward. On the Fossil Fish-spines named Cœlorhynchus, Agassiz. Annals and Magazine of Natural
History, 6' série, Vol. II, p. 225-226.
(^) A.-Smith Woodward. Catalogue of the fossil Fishes in the British Muséum, Vol. IV, p. 593; 1901.
(') L'original de la figure donnée par Owen faisait partie de la collection Le Hon ; il provient sans doute de l'Eocène
belge.
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1871. COELOUHYNCIIUS RECTLS.





P.-J. Van Beneden, lîeclterches sur quelques pois-
sons fossiles de Belgique. Bulletins de l'Aca-
démie ROYALE DES SCIENCES, DES LeTTIîES ET DES
Beai'x-Arts DE Belgique, 2" série, t. XXXI, |). 500.
F. Dixoii, The Geolo;/!/ and Fossils of the Tertiary
and Cretaceous Formulions of Sussex. 2° édition,
p. 245, pi. X, (ig. 14-17, pi. Xi, fig. 2f).
A. deZigno, Nuove aggiunle alla fauna eocena del
Veneto. Memorie del reale Istiii to Veneto di
SciENZE, Lettere ed Ai'.Ti, vol. XXI, p. 784,
pi. XV, lig, 16-18.
J. Gosselet, Esquisse géologique du Nord de la
France et des Contrées voisines, pi. XXVII, lig. 1
.
A.-Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes
in the British Muséum, vol. II, p. 120.
F, Bassani, La illiofauna del calcare eocenico di
Gassino in Piemonte. Atti della ueale Acca-
dejiia delle Scienze Fisiche e Matematiciie di
Nai'Oli, série 2a, vol. IX, n° 13, p. 30, pi. III,
fig. 78-80.
Tout ce que l'on connaissait, jusqu'ici, de Cœlorhijnchus rectiis se réduisait à des
fragments de la partie distale de cet ichthyolithe. La partie proximale restait tout à fait
inconnue.
Les matériau.x recueillis dans l'Eocène belge permettent de reconstituer l'ichtliyolithe
entier.
Celui-ci est allongé, très grêle et à section parfaitement circulaire sur une gi^ande
partie de sa longueur (PI. XI, Fig. 5). Sa terminaison antérieure est tantôt très effilée,
tantôt plus ou moins obtuse ('). En arrière (PI. XI, Fig. 4) il se déprime légèrement, et
présente, à la face supérieure, un sillon médian, longitudinal, qui devient bientôt très large
et très profond. A ce dernier, correspond, à la face inférieure, un sillon analogue mais plus
étroit. Ces sillons divisent l'ichthyolithe en deux branches, qui s'évasent rapidement dans
la partie proximale (PL XI, Fig. 6). La face inférieure de chaque branche porte un sillon
longitudinal, qui va en s'élargissant vers l'arrière.
Les cannelures qui ornent la surface de l'ichthyolithe sont très régulières ; elles sont
assez larges dans la partie proximale ; elles deviennent ensuite très étroites.
L'ichthyolithe est parcouru par un canal nourricier central, qui débouche vers la pointe,
et à la face dorsale. Ce canal est simple dans la partie distale ; mais, une cloison médiane.
{') Dans ce dernier cas, le rostre a sans doute été brisé ; il s'est ensuite taillé une nouvelle pointe, d'abord très
obtuse, mais qui s'est aiguisée peu à peu.
2"2. - 1905.
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verticale, le divise bientôt en deux parties, qui s'isolent, plus en arrière, pour pénétrer dans
les branches proximales de richthyolithe.
Il est évident que de tels ichthyolithes — quelques-uns atteignaient près d'un mètre de
longueur —• ne peuvent être assimilés aux épines des Ostracion, ni même à celle des
Chiméridés. La structure de leur partie proximale — qui est toute différente de celle de la
partie correspondante des épines auxquelles on les a comparés — permet de les envisager,
avec bien plus de vraisemblance, comme des rostres de Xiphiidé. Les deux branches
proximales représenteraient les deux pj-émaxillaii-cs qui, en avant, se fusionneraient comme
chez les Xiphiidés, en une pièce unique. L'espace laissé libre, à la face supérieure, entre
les deux prémaxillaires, aurait été occupé par les nasaux.
Gravier de base. — Localités : Schaerbeek, Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Auderghem, Bellecourt, Bruxelles, Etterbeek, Forest,
Ixelles, Loupoigne, Melsbroeck, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Schaerbeek, Uccle,
Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe- Saint-Pierre.
Le Hon (') a donné le nom de CœlorJiyiichus Burtini à richthyolithe figuré par Burtin
(Oryctographie de Bruxelles) sous la lettre W de la planche I. Cette forme se distingue de
Cœlorhynchiis reclus par ses dimensions beaucoup plus grandes. A. -Smith Woodward (') la
rattache, néanmoins, à cette dernière espèce.
FAMILLE DES PERCID.E
Genre PERGIDARUM, Koken.
50. — Percidarum Kokeni, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PL XII, Fig. 1-S.
Cette forme — la plus commune de toutes les formes d'otolithe du Bruxellien belge —
présente bien les caractères des otolithes que Koken réunit sous le nom générique de
Percidarum.
Elle est allongée, elliptique, et à rostrum obtus.
La face externe est concave dans le sens antéro -postérieur ; elle est lisse ou, parfois,
légèrement mamelonnée vers le centre et faiblement plissée sur les bords.
La face interne est fortement convexe. Les deux parties du sulciis acusticus sont très
(') H. Le Hon. Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires de Belgique, p. 14.
(") A.-Smith Woodward. Notes on soine Fish-remains from the Lower Tertiary and Vpper Cretaceous of Belgium,
CoUected hij Monsieur A. Hoitzeaii de Lehaic. Geological Magazine, 3' décade, VoL VIII, 1891, p. 107.
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nettement distinctes : Yostiian est superficiel et en forme de palette ; la caiida est longue,
très étroite, profonde et, en arrière, fortement recourbée vers le bord ventral. La crista
superior est très saillante.
Le Percidarmi de l'Éocène belge est très voisin à'Otolitlms [Fercklarum) moguntimis
Koken (') du Miocène du Bassin de Mayence. Il s'en distingue cependant par sa forme
moins allongée, par son ostium moins large, et par sa cauda plus brusquement recourbée,
en arrière, vers le bord ventral.
Localités : Auderghem, Neder-Ockerzeel.
Cette espèce est dédiée à M. le Professeur E. Koken de l'Université de Tubingen,
à qui l'on doit d'importants travaux sur les otolithes fossiles.
FAMILLE DES SPARID.E
Genre SARGUS (Klein) Cuvier.
51. — Sargus, sp.
1784. Dent RESSEMBLANT A UNE GRANDE F.-X. Buftin, Ori/ctographic de Bruxelles, p. 8o, 147, pi. I,
INCISIVE DE LAIT HUMAINE. fig. i Ç! k).
1871. Sargus anthropodon, Le lion. H. Le Hon, Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires
de Belgique, p. 14 (nom seulement).
1891. Sargus, sp. A.-Smilli Woodwanl, Notes on some Fish-remains from Ihe Lower
Tertiary and Upper Cretaceous of Belgium, Collccted by
Monsieur A. Houzeau de Lehaie. Geological Magazine,
3« décade, vol. VIII, p. 109.
On trouve, dans l'Éocène belge, des incisives que l'on ne peut distinguer de celles du
genre Sargus. Ce sont probablement ces dents que Le Hon désignait sous le nom de
Sargus anthropodon.
Gravier de base. — Localité: Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Woluwe-Saint-Lambert.
Genre ÏRIGONODON, Sismonda.
52. — Trigonodon serratus, Gervais, 1852.
1852. Sargus ? serratus {pars). P. Gervais, Zoologie et Paléontologie françaises. Poissons fossiles, p. 2
(2« édilion, 1859, p. 516), pi. LXVII, fig. 7 {non fig. 8).
1891. Trigonodon serratus. A.-Smilli Woodward, Notes on some Fish-remains from the Lower
(') E. Koken. .Ve»e Vntersiichuiigen an tertiiiren Fisch-OtoUthen. Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesell-
scHAFT, Vol. XLIII, 189), p. 128, Fig. 17 dans le texte.
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Terliary and Uppcr Crelaceotis of Belgium, Collecled by Monsieur
A. Houzeau de Lehnie. Geological Magazine, 3° décade, vol. VIII,
p. 109, pi. m, fig. G.
1901. Trigonodon serratvs. A.-Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the Brilish
Muséum, t. IV, p. 531.
Le genre Trigonodon n'est encoi'e connu que par ses incisives.
Celles de Trigonodon serratus ont une couronne qui s'évase rapidement et qui, vers le
sommet, déborde assez fortement la racine. Le bord tranchant et le bord basilaire de cette
couronne sont sensiblement parallèles ; le premier est finement crénelé, quand l'usure ne
l'a pas entamé.
La racine est peu profonde.
Gravier de base. — Locnlités : Hougaerde, Uccle (Calevoet), Schaerbeek.
Bruxellien. — Localité : Woluwe-Saint-Lambert.
53. — Trigonodon, sp.
Fig. 31 dans le texte.
Une seconde forme du genre Trigonodon est indiquée, dans le Bruxellien, par des
dents différentes de celles de l'espèce précédente.
Dans ces nouvelles dents (Fig. 31 dans le texte), la
couronne est très mince. Avant d'être atteinte par l'usure,
elle se montre plus élevée au bord antérieur qu'au bord
postérieur, et dépourvue de crénelures au bord tranchant.
La racine est très profonde ; sa hauteur surpasse celle de
Face externe. Face interne. la COUrOttUe.
Fig. 31. — Trigonodon, sp. Cette forme de l'Eocène belge rappelle celle de l'Eocène
Bruxellien.
supérieur du Punjab, que Lydekker (') a décrite sous le
iocaiiif'.- Uccle (Calevoet). j ^ v J • ;• n i* j •' «.. -i
... „ ,
, „
nom de Capitoaus tnaicus. Cette dernière paraît être
Incisive. — GninJeur naturelle. ^ •
cependant plus massive; de plus, sa couronne a les bords
tranchant et basilaire parallèles.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localité : Saint-Josse-ten-Noode.
T r
(') B. Lydekker. Teeth of Fossil Fishes from Eumri Island and the Piinjah. Records of the Geological Survey of
India, Vol. XIll, 1880, p. GO.
— R. Lydekker. Siwalik Crocodilia, Lacertilia, and Ophidia ; and tertiari/ Fishes. Pal.eontologia Indica, série X,
Vol. 111, p. 24.5 ; 18S6.
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Le Bruxellien fournit, en outre, des molaires isolées de Sparidés, qui se rapportent
sans doute aux espèces précédentes.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localité : Ixelles.
Genre SPARIDARUM, Koken.
54. — Sparidarum Rutoti, Leriche, 1004.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PL XII, Fig. 9, 10.
Cette forme possède les caractères généraux des otolithes que Koken a groupés sous
le nom générique de Sparidarum.
Les otolithes bruxelliens ont une forme subquadrangulaire; leur bord ventral forme un
angle bien prononcé, tandis que leur bord dorsal décrit une courbe assez régulière ('). Ils
sont peu épais.
Leur face externe est légèrement concave dans le sens antéro-postérieur ; elle est
couverte de côtes plus ou moins régulières, qui convergent, en s'atténuant, des bords vers
le centre.
Leur face interne est convexe. Uostiuin est ovalaire ; son excisura est superficielle. La
caiida est large; son bord ventral est à peu près rectiligne; son bord dorsal décrit une
courbe très prononcée, dont la convexité est tournée vers le haut ; son extrémité posté-
rieure, atténuée, atteint presque le bord de Fotolithe. La crista superior est très saillante,
et Yarea nettement délimitée.
Localité : Neder-Ockerzeel.
Je dédie cette espèce à M. le Conservateur A. Rutot, qui m'a donné d'utiles indications
stratigraphiques sur les gisements de Poissons de l'Eocène belge.
FAMILLE DES LABRID.E
Genre PHYLLODUS, L. Agassiz.
55. — Phyllodus toliapicus, L. Agassiz, 1844.
1844. Phyllodus toliapicus. L. Agassiz, Recherches sur les Poissons fossiles, t. Il, 2» partie,
p. 239, pl.LXIXtf, «g. 1-3.
1864. Phyllodus toliapicus. l. Cocchi, Monographia dei Pharijmjodopilidœ, nuova famiglia
(') Le cliché de la figure 9(( de la planche XII a été retourné, Je sorte que cette figure donne, en réalité, le symé-
trique de l'otolithe. De plus, par inadvertance, on a fait décrire à ce cliché un demi-lour, de sorte que le bord dorsal de
l'otolithe se trouve tourné vers le bas de la planche.
166 MAURICE LERIGHE. — LES POISSONS
di Pesci Labroidi. Annali dei, R. Museo di Fisica e Storia
KATURALE DI FiRENZE, 'H'' sépic, vol . I (1865) ('), p. 104, pi. II,
iig. 8,9, 15.
1874. Phyllodus De BoRREi, Winkler. T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dents de poissons
fossiles du terrain bruxellien. Archives du Misée Teyler,
vol. IV (lasc. I, 1876), p. 28, pi. II, iig. 15; Extrait, 1874,
p. 13, pi., fig. 15.
1801. Phyllodi's, sp. A.-Smilh Woodward, Notes on some Fish-remains from the
Loirer Tertiarij and Upper Crelaceous of Belgium, Collected
hy Monsieur A. Houzeau de Lehaie. Geological Magazine,
3« décade, vol. VIII, p. 108.
1802. Phyixodis? DE BoRREi. A. Daimeries, Notes ichthyologiqucs, VII. Annales de la
Société royale malacologiqie de Belgique, t. XXVII,
Bl LLETIN DES SÉANCES, p. XIII.
1802. Phyllodus TOLiAPicus. A. Daimeries, Id., Id., t. XXVII, Bulletin des séances, p. xiii.
1901. Phyllodus TOLIAPICUS. A. -Smith Woodward, Catalogue of the fossil Fishes in the
Brilish Muséum, vol. IV, p. 546.
La figure donnée par Winkler (-) du plus complet des pharyngiens qu'il désignait sous
le nom de Phyllodus De Borrei [^) est inexacte. En réalité, la dent de la rangée médiane,
qui précède la dent principale, est plus courte, et l'inégalité des dents des rangées laté-
rales, plus accentuée : les dents de la première rangée latérale (*) étant sensiblement plus
grandes que celles de la seconde.
Ce pharyngien, quoique incomplet — le tiers postérieur de la plaque fait défaut —
présente encore bien les caractères de P/ii/llodus ioliapicus.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localité : Saint-Gilles.
56. — Phyllodus secundarius, Cocchi, 1864.
1864. Phyllodus secundarius. I. Cocclii, Monographia dei Pharyngodopilidce nuova famiglia di Pesci
Labroidi. Annali delR. Museo di Fisica e Storia naturale di Firenze,
2« série, vol. I (1865), p. 102, pi. II, (ig. 7.
1871. Phyllodus secundarius. H. Le Hon, Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires de
Belgique, p. 13 (nom seulement).
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localité : Schaerbeek.
(') Des extraits ont été distribués par l'auteur en 1864.
(^) T.-C. Winkler. Deuxième mémoire sur des dents de poissons fossiles du terrain bruxellien. Archives du Musée
Teyler, Vol. IV, PI. II, Fig. 15.
(') Ces pharyngiens font actuellement partie des Collections du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique.
(*) Les rangées latérales sont comptées de l'intérieur vers l'extérieur.
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57. — Phyllodus, sp.
Une troisième espèce du genre Phyllodus est indiquée par des dents de la rangée
médiane des pharyngiens. Ces dents sont presque aussi longues que larges.
Gravier de base. — Localité : Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek.
Des dents isolées de la rangée médiane de pharyngiens ont été rapportées par
Daimeries (') à Phijllodtis polyodiis L. Agassiz, et à P. marginalis L. Agassiz.
Genre PSEUDOSPH^RODON, Noetling.
Ce genre n'est connu, jusqu'ici, que par des fragments de dentures. Sa position
systématique n'a pu encore être déterminée exactement. Les matériaux de l'Eocène belge,
trop fragmentaires, n'apportent, pour la solution de cette question des affinités, aucune
donnée nouvelle.
58. — Pseudosphaerodon navicularis, Winkler, 1S74.
1874. Gybodus NAVicuLAKis. T. -G. Winkler, Deuxième mémoire sur des dents de poissons fossiles du
terrain bruxellien. Archives du Misée Teyler, vol. IV (fase. I, 1876),
p. 30, pi. II, fig. 19-21; Extrait, 1874, p. lo, pi., lig. 19-21.
1889. Pseudospiia;rodon, sp. A. Daimeries, Notes ichlhyologiques, V. Annales de la Société royale
MALACOLOGIQUE DE BeLGKJUE, t. XXIV, BuLLETIN DES SÉANCES, p. XLllI.
On ne connaît encore, de cette espèce, que des dents isolées. Elles ne diffèrent guère
de celles de Pseudospliserodoii Hilgendorfi Noetling (1885) de l'Éocène du Samland, que
par leur taille sensiblement plus petite.
Localités : Bruxelles, Dieghem, Ixelles, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
FAMILLE DES BALISTID^
Genre OSTRACION, Linné.
59. — Ostracion meretrix, Daimeries, 1891.
PI. XII, Fig. 11-15.
1891. Ostracion meretrix. A. Daimeries. Notes ichlhyologiques, VI. Annales de la Société royale
MALACOLOGlyUE DE BELGIQUE, t. XXVI, BuLLETIN DES SÉANCES, p. LXXV.
(1) A. Daimeries. Notes ichthyologiques, VIL Annales de la Société royale malacologique de Belgique, T.XXN'II, 1892,
Bulletin des séances, p. xiv.
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(_)n trouve, dans ri'"ocùne. belge, des pliKjiies dermiques d'Ostrarioii, auxquelles
Daimeries a di'jà donné le nom iXOsIracioii Dicrciriv.
Ces plafjues indniuent, une l'orme do petites dimensions, plus grande, eependant, que
ÏOsIracioH niirnirus L. Agassiz de ]"Kocène du Monte liolca.
]<]lles sont (U-nées de granules disposés irrégulièrement en quinconce, et relativement
plus forts (jue chez Ostracioii inicnirK'^ ('). Comme dans cette dernière espèce, le centre
de ces plaques est souvent occupé par un lubercule étoile.
Gravier oe i;ase. — Luculili' : Ucde (Calevoet).
Bruxelliisn. — Luailités : Dieghem, Ixelles, Schaerbeek, \V^olu\ve-Saint-Lambert.
GtîNRE ANClSTPvODON, Derey.
Dames (") a comparé les dents désignées sous le nom générique AWiivivtrodo)i aux
[tetites dents pharyngiennes des Balislcs. Malgré une certaine ressemblance entre ces
dilïérentes dents, il est cependant ditlicile d'assimiler les premières aux secondes. En
effet, si les dents à'A)ic/sfro(h:ii/ étaient des dents pharyngiennes de formes voisines des
Bidisfcs, elles devraient être accompagni'.es, dans les gisements, d'incisives considéra-
blement plus grandes, rappelant celles des linlisfis. Or, de telles incisives n'ont jamais été
rencontrées.
.le considère les dents A' Ain'i.slrniloii — tout au moins celles de l'Eocène belge
[A)icistn)(i<in aniKdiis, Gervais) — non comme des dents phar\'ngiennes, mais comme de
véritables incisives. Elles ont d'ailleurs une assez grande analogie avec les incisives des
Ballsle^'.
60. — Ancistrodon armatus, Gervais, 1852.
Fi-, :',-2:\:) ilans le texte.
ITXi. DiiMN [[NCONMU-.S. l''.-\. liurlin, '^r//r/(i(/r(//y///e ilr Hni.rcllrs. |1. S,"), 147, |)L I,
lig. /. //), /(.
bS.'i!2. SAr.ias? m-.iui \'n s, (ici'v:iis (y*(n-.s) I'. (it'r\:iis, /.onldijii' il l'dlnmldlojjir franriiisrs, Poissons
mm TiacoMiDoîN m-.iuiai i s, Ccr- l'ossik's, p. '2 {i'-' édilioti, IS,")',), p. ."iUii, pi. lAVII, lig. S
vais. (*(()/( lig. 7).
1(S.">'2. Sxiîiais AiiMMcs (/«/r.s). P. Cciviiis, hl.. Poissons lossiles, p. fi {"2'^ édition, IS.'il),
|.. .Mr.). |.l. IAI\, lii;. Il, 10 [mm lig. 1-8, 11-15).
bS7ô. C.oi;\x 1 issLiiïATi s, Winklor. 'i'.-(j. Winkler, Mhnniic siir des driils de iioissons dit Ivrruin
lini.rc'lllrii. \i;iMi\\:s nv Ml ski; Tkvi.ki,, vol. III (l'asc. IN', 1874),
p. r.OO, pi. vil, lig. i; Extrait, 1875, p. i;, ].l., lig. i.
(') Grâce à l'olilit'oanee île M. Marcellin Boule, j'ai pu exaiiiinei' cette espèce au Muséum d'Histoire naturelle
de Paris.
(-) W. Dames. Ueher Aiicistrudoii, Dvheji. Zëitschrift deh Deutschen geologischen Gesellschaft, Vol. XXXV,
1SS3, p. GOU.









T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dents de poissons
fossiles du terrain bruxellien. Archives r>u Musée Teyi.er,
vol. IV (fasc. I, 1876), p. 27, pi. II, fig. 11 ; Extrait, 1874,
p. 12, pi., (ig. 11.
W. Dames, UcberAncistrodon, Dchctj. Zeitsciirift der Deutsciien
GEOLOciscHEf* Gesellschaft, voI. XXXV, p. 604, pi. XIX,
fig. 9.
A. Daimeries, Notes ichlhijologiques, IV. Annales iie i,a Société
ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE, t. XXIV, BULLETIIN DES
SÉANCES, p. M.
A. Daimeries, fd., kl., t. XXIV, Bulletin des séances, p. vu.
A.-Smilli Woodward, Noies on some Fish-remains from llie
Lower Teriiary and Upper Cretaceoiis of Delgium, Collected
bij Monsieur A . Ilouzeau de Lehaie. Geological Magazine,
5" décade, vol. VIII, p. 108.
F. Priem, Sur les Poissons de VÉocène du Mont-Mokattam
(Egypte). Bulletin de la Société géologique de France,
o« série, t. XXV, p. 220, pi. VII, fig. lo.
La forme des incisives à'Ancistrodon armatus
est très variable ; elle est constamment modifiée
par les progrès de l'usure de la couronne.
Il n'est guère possible, actuellement, de
séparer, au point de vue spécifique, les dents
à'Ancistrodon de l'Eocène belge. Au moins pro-
visoirement, je rattacherai Ancistrodon Daniesi
Daimeries, du Bruxellien et du Laekenien, à
A. armatus.
Gravier de base. — Localités : Saint-Gilles,
Uccle (Calevoet).
Bruxellien. — Localités : Dieghem, Etter-
beek, Ixelles, Saint-Gilles, Uccle, Woluwe-Saint-
Lambert.
35
Fig. 32 3.5. — Ancistrodon armatus,
Gervais, 1852. — Bruxellien.
Localité : Uccle (Calevoet).
Ti/pe : Figures de Gervais (Zoologie et Paléon-
tologie françaises, PI. LXVII, Fig. S, PI. LXIX,
Fig. 9, 10.
Incisives. — Grandeur naturelle.
FAMILLE DES GYMNODONTID^
Genre TRIODON (REiNWAiiDTJ Cuviilr.
Le genre Triodon ne comprend, dans la nature actuelle, qu'une seule espèce, Triodon
btirsarins (Reinwardt) Cuvier, habitant l'Océan Indien et les mers de l'Archipel de la
Sonde. Il était, jusqu'ici, inconnu à l'état fossile.
23. — 1905.
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Par ses mâchoires, ce genre participe à la fois des formes Diodon (= genre Diodon et
genres voisins) et Tetrodon (= genres Tetrodon et Xenopterus).
Sa mâchoire supérieure est constituée par deux demi-mâchoires réunies par une
symphyse, comme c'est le cas pour les mâchoires supérieure et inférieure de Tetrodon.
Sa mâchoire inférieure forme un os unique, comme les mâchoires supérieure et
inférieure de Diodon.
La face externe des mâchoires de Triodon est garnie, comme chez Diodon et Tetrodon,
de petites dents incisiformes, disposées en plusieurs rangées superposées.
A la face orale et en arrière, ces mâchoires portent des lames dentaires disposées en
piles comme chez Diodon. Mais, tandis que, dans cette dernière forme, le nombre des piles,
à chaque mâchoire, n'est jamais supérieur à deux, il dépasse toujours ce chiffre chez les
Triodon adultes.
61. — Triodon antiquus, Leriche, 1904.
(espèce nouvelle).
PI XU, Fjg. 16-31 (Màchoiies du Bruxellien : Fig. 16-!29, 31).
L'Éocène belge renferme des mâchoires inférieures et des demi-mâchoires supérieures
qui possèdent tous les caractères des mâchoires correspondantes du genre Triodon. Ces
mâchoires de l'Eocène belge ne diffèrent de celles de Triodon bursarius que par leur forme
plus large, et par leur partie antérieure plus obtuse. Leur bord oral se relève, en avant,
sur la ligne médiane, pour former un bec aigu.
A la mâchoire supérieure, les dents externes occupent une bande étroite (PI. XII,
Fig. 10-21), et se présentent sous forme de lamelles à peu près planes ou légèrement
convexes vers le bas.
A la mâchoire inférieure, ces dents garnissent presque toute la face externe (PI. XII,
Fig. 25, 26, 30); elles sont généralement plus courbées qu'à la mâchoire supérieure, et
prennent souvent une forme triangulaire.
La taille du Triodon de l'Eocène belge [Triodon antiquus] devait être sensiblement
inférieure à celle de l'espèce actuelle (T. bursarius).
11 y aurait peut-être lieu de distinguer, à titre de variété (var. elongatus), la mâchoire
inférieure figurée sous le n° 31 de la planche XII. Cette mâchoire diffère de celles que l'on
rencontre habituellement dans l'Eocène belge, par sa forme plus allongée.
Si l'on suit le développement de la mâchoire inférieure de Triodon ardiqiius, on la
voit, chez les individus jeunes (PI. XII, Fig. 22), passer par un stade Diodon : on ne
trouve, en effet, à la face orale, que deux piles de lames dentaires disposées symétriquement
de part et d'autre de la ligne médiane.
A un âge un peu plus avancé (PI. XII, Fig. 23) il se produit, dans ces lames den-
taires, quelques divisions qui, en se répétant, conduisent bientôt (PI. XII, Fig. 24) à la
forme Triodon typique.
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Si l'on veut essayer d'établir la phylogénie des Gymnodontidés, d'après leurs
mâchoires, il est logique de voir, dans la division des mâchoires de la forme Tetrodon, une
division primitive, et de considérer cette forme comme une forme-souche de laquelle déri-
veraient la forme Triodon, puis la forme Diodon. Mais, le développement des dents chez
Triodon antiquus montre, au contraire, que la forme Triodon serait une forme dérivée de
la forme Diodon. Peut-être alors, doit-on considérer la division de la mâchoire supérieure
de Triodon et des deux mâchoires de Tetrodon, comme secondaire? Malheureusement,
l'insuffisance des matériaux ne m"a pas permis de constater si, dans le développement de
la mâchoire supérieure de Triodon antiquus, cette mâchoire passait par un stade Diodon.




Winkler (') a établi le genre « Trichiurides « sur des dents isolées qu'il rapportait à
un Poisson de la famille des Trichiuridas.
Hilgendorf (^) a considéré ces dents comme celles d'un Ganoïde allié au genre
Lepidosteus.
Les auteurs qui suivirent — A. -Smith Woodward (^), Storms (''), Sauvage (^) — ont
accepté l'opinion d'Hilgendorf, et sont même allés jusqu'à réunir le genre « Trichiurides »
au genre Lepidosteus.
Le rapprochement proposé par Hilgendorf et appuyé par les auteurs précités est
inadmissible, à priori, si l'on tient compte des conditions de gisement des dents de
" Trichiurides ». En Belgique, celles-ci sont assez communes dans le Bruxellien, le Laeke-
nien et le Rupélien, c'est-à-dire dans des formations marines, où les restes d'espèces d'eaux
douces sont toujours très rares et usés par le transport qu'ils ont dû subir, ce qui n'est pas
le cas pour les dents en question.
(•) T.-C. Winkler. Deuxième mémoire sur des dents de poissons fossiles du terrain hruxellien. Archives du Musée
Teyler, Vol. IV (fasc. I, 1S76), p. 38; Extrait, 1874, p. 23.
(}) Hiloendorp in W. Dames. Ueber Aiicistrodon, Deheij. Zeitscfîrift der Deutsciien reologischen Gesellschaft,
Vol. XXXV, 1883, p. 670.
(^) A.-Smith Woodwabd. Notes on some FisJi-remains from the Loioer Tertiarij and Upper Cretaceous of Belginm,
Collected bi/ Monsieur A. Houzeau de Lehaie. Geological Magazine, 3° décaJe, Vol. VU!, 1891, p. 107.
(*) R. Storms. Quatrième note sur les Poissons de l'argile rupelienne. Bulletin de la Société eelge de Géologie, de
Paléontologie et d'Hydrologie, T. Vlil, 1894, Procès-verbaux, p. 261.
(^) H.-E. Sauvage. Noie sur les Lépidostéidés du terrain garumnien du Portugal. Bulletin delà Société géologique de
France, 3' série, T. XXV, 1897, p. 9i.
— H.-E. Sauvage. Vertébrés fossiles du Portugal : Contributions à l'étude des Poissons et des lieptiles du Jurassique et
du Crétacique (Direction des Travau.x géologiques du Portugal, 1897-1898), p. 38.
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D'autre part, on sait que les écailles — qui forment la partie la plus résistante du
squelette des Lepidostens — se rencontrent, dans tous les gisements de Lepidosteus
fossiles, en beaucoup plus grande abondance que les dents. Or, comme me l'a fait observer
M. E. Vincent, les " Trichiurides » de l'Eocène belge ne sont jamais accompagnés
d'écaillés de Lepidosteus.
Enfin, il n'y a pas une identité complète entre les dents de '• Trichiurides •» et celles
de Lepidosteus. Tandis que ces dernières portent souvent des côtes longitudinales, assez
fortes et plus ou moins régulières, les premières sont, ou bien complètement lisses, ou
bien pourvues seulement de sti'ies très fines, presque invisibles à l'œil nu.
C'est avec les dents des Lophiidés, et en particulier avec celles du genre Lophius, que
les dents de « Trichiurides •» me paraissent avoir le plus d'analogie. Au moins provisoire-
ment, je considère donc ces dernières dents comme celles d'un Lophius. Le genre Lophius
est d'ailleurs déjà connu dans l'Eocène, par une espèce (L. brachijsomus L. Agassiz) du
Monte Bolca.
62. — Lophius sagittidens, Winkler, 1874.
? 1784. Dents DE POISSON INCONNUES. F.-X. Biirlin, OnjcUigruphie de Bruxelles, p. 85, i47, pi. 1,
%• 9. I' (')•
1875. T.-C. Winkler, Mémoire sur des dents de poissons du terrain
hruxellien. Archives du MiséeTeylek, vol. Ill(fasc. IV, 1874),
p. 502, pi. VII, lig. 6 ; Extrait, 1873, p. 8, pi., lig. 6.
1874. Trichiurides sagittidens. T.-C. Winkler, Deuxième mémoire sur des dénis de poissons
fossiles du terrain bruxellien. Archives du Musée Tevler,
vol. IV (fasc. I, 1876), p. 31, pi. II, lig. 22, 25; Extrait,
1874, p. 16, pi., lig. 22,23.
1883. Lepidcsteis-verwandter Ganoid. Hilgendorl'«« W. Daines, lleber Ancistrodon, Debci/. Zeitschrift
DER Deutschen geoi.ogischen Gesellschait, vol. XXXV,
p. 669-670 (note infrapaginale).
1801. Lepidosteus, sp. A.-Smith Woodward, Notes on some Fish-rcmains from the
Lower Tertiary and Upper Cretaccous of Belgium, Collected
bi/ Monsieur A. Ilouzcau de Lehaie. Gv.ologicki. Magazine,
3'^ décade, vol. VIII, p. 107.
On ne connaît encore, de cette espèce, que des dents isolées. Celles-ci sont allongées,
coniques et terminées en fer de lance. Leur taille indique une forme beaucoup plus grande
que celle de l'Eocène du Monte Bolca [Lophius hrachysomus L. Agassiz).
(') A en juger par la coloration noire qu'elles présentent, les dents figurées par Burtin proviendraient, ou bien du
gravier de base du Lael^enien, ou bien du Rupelien. Dans ce dernier étage, on trouve, en effet, des dents isolées d'un
" Trichiurides
„
que Slorms (R. Storms. Quatrième note sur les Poissons de l'argile rupelienne. Bulletin de la Société
BELGE DE GÉOLOGIE, DE PALÉONTOLOGIE ET d'Hydrologie, ï. VIII, 1894, Procès-Verbaux, p. 261) a rapportées avec doute
à un Lepidosteus, et que j'attribue à un Lophius.
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Gravier de base. — Localité : Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Bruxellien. — Localités : Bruxelles, Ixelles, Neder-Ockerzeel, Saint-dilles, Uccle,
Woluwe-Saint-Lambert.
RESUME ET CONCLUSIONS
En résumé, la faune ichthyologique du Bruxellien renferme :
Elasmobranches. ^^
33.
1. IsisTius TRiTURATus, Winkler. 34.
2. Squatina prima, Winkler. 55.
5. Squatina crassa, Daimeries.
4. Rhinoratus BRuxELi.iF.Nsis, .lackel.
5. RuYNciioBATus ViNCENTi, Jaekcl. 50.
6. Pristis Lathami, Galeotu.
7. Raja Dupoisti, Winkler.
8 Trygon Jaekeli, Lericlie. 37.
9. Rhinoptera Daviesi, A.-Sniilli WoodwarJ. 3'^-
iO. Myliodatis Dixoni, L. Agassi/.. •">!•.
11. Myliobatis TOLiAPiciis, L. Agassiz. 4(1.
12. Myliobatis STRiATus, Biickland. 41.
13. Aeïobatis irregularis, L. Agassiz. 42.
14. NoTlDA^us SERRATissiMis, L. Agassiz. 45.
lo. Cestracion Vincenti, Lericlie. 44.
16. ScYLLiuM MiMiTissniuM, Wiiikler. 45.
17. GiNGLYMOSTOMA TniKr.ENsi, Winkler. 4().
18. Odontaspis Wiinki.eri, Lericlie. 47.
19. Odontaspis cuspidata, L. Agassi/., var. Hopei, 48.
L. Agassiz. 49.
20. Odontaspis macrota, L. Agassiz. 50.
21. Odomaspis CRASsiDENs, L. Agassiz. 51.
22. Lamna verticalis, L. Agassiz. 52.
25. Lam.>a Vincenti (Winkler) A. -Sniitli Woodward. 55.
24. OxYRHiNA NOVA, Winkler. 51.
25. OxYRHiNA Desori, L. Agassiz, var. pr.ecursor, 55.
Lericlie. 50.
26. Otodus oBuyuus, L. Agassiz. 57.
27. Carcharodon disauris, L. Agassiz. 58.
28. Carcharodon auricii.atus, de Blainville. 59.
29. Physobon secundus, Winkler. 60.
50. Physodon TERTius, Winklcr. 01.
31. Aprionodon WooDAVARDi, Lericlie. 62.
Galeus minor, L. Agassiz.
Galeus recticonus, Winkler.
Galeus Lefevrei, Daimei'ies.
Galeocerdo LATiDE.Ns, L. Agassiz.
Holocéphale.
Edapiiodon Blxklandi, L. Agassiz.
Téléostomes.
Pycnodus, sp.
Ai.BULA OwEKi (L. Agassiz) Owen.









XiPinoRHYNCHus PEiiscus, L. Agassiz.
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A l'exception d'un petit nombre de formes {Halecopsis insignis Delvaux et Ortlieb, et
Cristigerina crassa Leriche de TYprésien; Alopecias sp. du Panisélien) la faune ichthyolo-
gique du Bruxellien renferme tous les éléments des faunes ichthyologiques de FYprésien et
du Panisélien.
1° Elle présente donc, comme celles-ci, une partie commune avec la faune ichthyolo-
gique du Heersien-Landénien, partie qui comprend :
Elasmobranches.
1. Squatina PRIMA, Winkler.
2. Mylioiîatis DixONi, L. Agassiz.
5. Odopstasi'i.s cispiDATA, L. Agassiz, var. IIoi'ki,
L. Agassiz.
4. Odontaspis macuota, L. Agassiz.
5. Odontaspis ciiAssiDKiNs, L. Agassiz.
6. Lamna viiiiTicALis, L. Agassiz.
7. Lamna V'iNCENTi(Winkler) A.-Smitli Woodward.
S. OxYRHiNA nova, Winkler.
9. Otodus OBijQiis, L. Agassiz.
Holocéphale.
10. Edaphodon Bk.klandi, L. Agassiz.
Téléostome.
\\. Albula Oweni (L. Agassiz) Owen.
2" Les éléments communs à la faune ichthjologique du Bruxellien d'une part, et :
celles de l'Yprésien et du Panisélien d'autre part, sont, indépendamment des précédents
Elasmobranches .
1. IsiSTiis TRiTiRATis, Wlnklep.
2. Rhynchobatis Vinc.einti, .lackel
3. Pristis Latiiami, (ialeolli.
4. RiiiNOPTERA Daviesi, A.-Siiiilli Wooilward.
5. MviJOBATis ToLiAPicrs, L. Agassiz.
G. Aetobatis irregilaris, L. Agassi/.
7. Cestracion Vix'.enti, Leriche.
8. Sr.YELlUM MINUTISSIMIIM, Wiiiklei'.
9. GlNGLVMOSTOMA TlIIELENSI, Wiiiklei'.
10. Odontaspis WiNKLERi, Lericlie.
H. Carcharodon auriculatus, de niainvillo.
12. PiiYsoDON SECuNDus, Winklep.
15. Physodon TERTius, Wiiikier.
14. Galeus minor, L. Agassiz.
15. Galeus recticoni s, Wiukler.
16. Galeus Lefevrei, Daimeries.
17. Galeocerdo LATiniiNS, L. Agassiz.
Téléostomes.
18. Pycnodis, sp.
19. Cybum Bleekkbi (Winkler) Slorms.
20. Cybu M Proosti, Slorms.
21. Cybum Stobmsi, Lericlie.
22. SPHYR.ENODUS, sp.
23. Coeloriivnciius rectus, L. Agassiz.
24. Perc.idarim Kokem, Leriche.
25. Trigonodon serratus, Gervais.
20. PiiYLLODUs toliapicus, L. Agassiz.
27. Anclstrodon armatus, Gervais.
28. Triodon antiquus, Leriche.
29. Lopnius sagittidens, Winkler.
3° Enfin, il reste un certain nombre d'éléments qui, en Belgique, semblent apparaître
pour la première fois dans le Bruxellien, ce sont :
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Elasmobranches. Téléostomes.
10. Anius EciiitTONi, Dixon, var. bi-.i.gicus, Lericlie.
1. Sqi;atina CRASSA, Daimeries. H. HopLOSTimiis iiEXAcoiNAus, Lericlic.
2. Rhinobatus BRuxELLiENsis, Jaekel. 12. Scomber Doi.i.oi, Leriche.
3. Raja Dlponti, Winkler. 13. Piîlamy.s Delheidi, Leriche.
4. TRYGO^ Jaekeli, Leriche. 14. Pai.eoriiynchis, sp.
5. Myliobatis STRiATCs, Buclvland. lo. Xiimiioriiynciius prisci s, L. Agassi/,.
6. NoTiDANDs serrati.ssimus, L. Agassiz. 16. Sargus, sp.
7. OxYRHiNA Desori, L. Agassiz, var. i'r.ecirsor, 17. Trigonodon, sp.
Leriche. 18. Sparidaruji Iîltoii, Leriche.
8. C\RCHARODO> DisAURis, L. Agassiz. 19. Phyllodls seclndaru s, Cocciii.
9. Aprionodon ^VooD^VARDI, Leriche. 20. Phyi.lodus, sp.
21. PsEUDOSPii.ERODON NAVi<;i;i,ARis, Winkler.
22. OsTRAcioN MERETRix, Daiiiierics.
Rhinobatid.î:. — Au genre Rhynchohatus, seul représentant connu, dans le Panisélien
belge, de la famille des Rhinobatidœ, vient donc s'ajouter, à l'époque bru.xellienne, le
genre Ehinohatus.
RAJiDyE et Trygonid^e. — Les familles des Rajidœ et des Trygonidœ sont respective-
ment représentées, dans le Bruxellien, par les genres Baja et Trijgon, i[\x\ sont encore
inconnus dans les formations tertiaires belges, antérieures à cet étage.
Carchariid.-e. — Les Carchariidés, qui ont comuiencé à prendre un grand développe-
ment à l'époque yprésienne, continuent à prospérer; leur nombre s'augmente par l'arrivée
du sous-genre Aprionodon.
Chim.-erid.e. — La famille des Chim;eridaî est en décroissance. Le genre hclnjodus,
qui s'est maintenu jusque dans le Paléocène ('), a disparu; le genre Edapltodon persiste
seul dans le Bruxellien.
ScoMBRiD.E. — La jeune famille des Scombridte continue à manifester sa vitalité. Aux
genres yprésiens Cyhiiim et Sphyrsenodus, s'ajoutent, dans le Bruxellien, les genres Scomber
et Pelamys.
Pal^orhynchid^. — C'est de l'époque bruxellienne que date l'apparition de cette
famille éteinte, dont l'unique représentant est le genre Palmorhynclms.
XiPHiiD^E. — Cette famille s'accroît, dans le Bruxellien belge, du genre Xiphio-
rhynchus.
Balistid^. — Le genre Ostracion se montre pour la première fois dans le Bruxellien.
L'espèce bruxellienne, Ostracion meretrix Daimeries, est la plus ancienne espèce du genre,
actuellement connue.
(>) M^= Leriche. Les Poissons paléocènes de la Belgique, p. 34.
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L/ABRiD.E, Gymnodontid-e, Lophiid.e. — Les genres yprésiens et paniséliens des
familles des Labridaî, des Gjmnoduntidœ et des Lopliiid;e passent sans modifications dans
le Bruxellien.
En résumé, la faune ichtliyologique du Bruxellien diffère peu, dans ses caractères
généraux, de celles du Panisélien et de l'Yprésien. De part et d'autre, on trouve les mêmes
familles, représentées par des genres et des espèces identiques. Les caractères de la faune
ichthyologique de l'Yprésien et du Panisélien sont seulement exagérés dans la faune
ichthyologique du Bruxellien. Les différences que l'on constate, dans la distribution des
espèces, entre les faunes yprésienne et panisélienne d'une part, et la faune bruxellienne
d'autre part, sont surtout imputables à l'insuffisance des matériaux. Déjà, plusieurs
espèces, qui, en Belgique, ne commencent à apparaître qu'avec le Bruxellien, sont connues,
en d'autres régions voisines, dans des formations synchroniques de TYprésien. C'est ainsi
que Xiphiorhynchus jn-iscus L. Agassiz, et Phyllodus secundarius Cocchi, se rencontrent
en Angleterre, dans le « London Glay « (').
La découverte de nouveaux matériaux atténuera sans doute encore les différences
qui existent entre la faune ichthyologique bruxellienne d'une part et les faunes ichthyolo-
giques panisélienne et yprésienne d'autre part.
(') J'ai, récemment, mis en évidence le synchronisme du " London Clay , et de l'Yprésien. Voir à ce sujet :
— M^'-' Leriche. Sur Vûçie des Sables à Uiilos et TérMines des environs d'ICpernai/ et sur la signifcation du terme
Sparnacien. Bulletin de la Société géologique de France, 4" série, T. IV, 1901, p. 816.





Le « gravier de base » du Laekenien renferme, en très grande abondance, des restes
fragmentaires de Poissons.
Parmi ces restes, les uns sont roulés et proviennent sans doute partiellement, et par
remaniement, des sables bruxelliens sous-jacents. Les autres, mieux conservés, doivent être,
en grande partie, considérés comme contemporains des couches qui les recèlent.
C'est de ce niveau graveleux de la base du Laekenien que proviennent la plupart des
matériaux étudiés.
ÉLASMOBRANCHES
ORDRE DES SELACHIL — SOUS-ORDRE DES TECTOSPONDYLI
FAMILLE DES SQUATINID.E
Genre SQUATINA (Aldrovandi) Duméril.
1. — Squatina prima, Winkler, 1874.
Renvoi à M'-'-" Leriche, Les Poissons paléocèiii-s de la Belgique, p. 16, 2S ; et à la page 96.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles.
2. — Squatina crassa, Daimeries, 1889.
Renvoi à la page 9(j.
Gravier de base. — Localités : Saint-Gilles, Uccle.
Vertèbres de Squatina.
Gravier de base. — Localité : Forest.
2 t. — lyoj.
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FAMILLE DES RHINOBATID.E
• •
FiG. 36-41. — Rhinobatus bruxelliensis,
Jaekel, 189t. — Laekenien.
Localité : S'-Gilles-Uecle.
Type : Collection Jaekel, Berlin.
Denis de plus en plus latérales,
vues par la face interne.
Échelle : 4-
Oknre rhinobatus (Bloch) Schneider.
3. — Rhinobatus bruxelliensis, Jaekel, 1S94.
Fig. 3641 dans le texte.
1894. RiiiNOBATis BiiuxEi.LiENSis. 0. Jûckel, Die eocdnen
Selachier vom Monte Bolca, p. 77, fig. 8
dans le texte.
Dans les dents de cette espèce, les deux
prolongements latéraux que la couronne pousse,
en arrière, sur la racine, sont relativement très
développés; leurs dimensions atteignent presque,
dans certaines dents latérales, celles du prolon-
gement médian.
Gravier de base. — Localités : Ixelles,
Saint-Gilles, Uccle.
Genre RHYNCHOBATUS, Mùller et Henle.
4. — Rhynchobatus Vincenti, Jaekel, 1894.
Renvoi à la page 97.
Gravier de base. — Localités : Ixelles, Saint-Gilles, Uccle.
FAMILLE DES PRISTID.E
Genre PRISTIS, Latham.
5. — Pristis Lathami, Galeotti, 1837.
Renvoi à la page 97.
Dents rostrales. — Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, Ixelles,
Melsbroeck.
Laekenien. — Localités : Melsbroeck, Saint-Gilles, Uccle.
Vertèbres. — Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, Melsbroeck, Saint-
Gilles.
Laekenien. — Localité : Forest.
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FAMILLE DES RAJID.E
Genre RAJA, Cuvier.
6. — Raja Duponti, Winkler, 1874.
[PI- IV, Fig. 26-28 (dents du Bruxellien)!, Fig. 42-51 dans le texte.
1874. Cestracion Duponti, T.-C. Winkler, Dcuxii'im mémoire sur des dents de poissons fossiles du
terrain bruxellien. Ahchivks du Musée Thyler, vol. IV (l'asc. 1, 1876),
p. 17, pi. M, lig. 1-5 ; Extrait, 1874, p. 2, pi., fig. 1-5.
1891. Cestracion Duponti. A.-Smilli Woodwanl, Noie on some Fish-remains from thc Lower Terliartj
and Upper Cretaceous of Belgium, Collecled by Monsieur A. Uouzeau de
Lehaie. Geological Magazine, 5" décade, vol. VIII, p. 105.
Les dents que Winkler a décrites sous le nom de " Cestracion " Duponti n'ont aucun
rapport avec les dents antérieures du genre Cestracion. Ce sont, comme l'a d'ailleurs déjà
fait observer Daimeries ('), des dents de Raie, et c'est au genre Eaja proprement dit qu'elles
doivent être attribuées. Elles sont caractérisées par une couronne tétraédrique, supportée
< éb 11
s. ant. Profil. F. ant. F..int. F. int.
Dents antérieures de o*. Dent lat.-ant. de (J. Dentant.de 9- Dentlat.-ant.de Ç.
M ^ ^
F. int. F. int. F. int. F. int. F. orale.
Dent latérale de 9
.
. Dents latérales de q* et de 9 i ^^ P'us en plus postérieures.
FiG. 42,51. — Raja Duponti, Winkler, 1874. — Laekenien.
Localité : S'-Gilles-Ucde. — Ti/pc : Musée royal d'Histoiie naturelle de Belgique, Bruxelles.
Dents. — Échelle : 4.
(') A. Daimeries. Notes ichtliyuluyigiies, VI. Annales de la Société boyale malacologique de Belgique, T. XXVI, 1891,
Bulletin des séances, p. lxxvii.
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par une racine, dont les deux branches sont fortes et séparées par un profond sillon. Deux
des quatre dents-types de --^ Cestracion r, Duponti sont figurées sous les n°^ 26 et 27 de
la planche IV.
Dans le genre Raja, les dents sont souvent sujettes, chez une même espèce, à de
nombreuses variations de forme; elles diflFèrent suivant la place qu'elles occupent dans la
gueule, et, parfois aussi, suivant le sexe de l'individu auquel elles appartiennent. C'est ainsi
que, chez Raja clavata Linné (espèce actuelle), l'on voit, chez la femelle, des dents à couronne
aplatie, s'élargissant, suivant la règle, à mesure qaelles s'éloignent de la symphyse des
mâchoires. Chez le mâle, la couronne des dents antérieures, au lieu d'être plane, est pyra-
midale. Cette pyramide devient de plus en plus surbaissée dans les dents qui suivent latérale
ment, et c'est seulement vers les coins de la gueule, que les dents reprennent la forme des
dents coi'respondantes de la femelle.
Or, on rencontre dans l'Eocène belge, avec des dents identiques à celles décrites par
Winkler, des dents qui, quoique bâties sur le même type, en différent soit par la plus
grande hauteur de leur cône émaillé (Fig. 42, 43 dans le texte), soit par l'aplatissement
de leur couronne (Fig. 45, 46 dans le texte), soit enfin par leur plus grande largeur
(PI. IV, Fig. 28; Fig. 47-51 dans le texte).
Toutes ces dilFérentes formes de dents sont d'ailleurs reliées par des formes inter-
médiaires; elles présentent, en outre, plusieurs caractères communs : grand développement
des branches de la racine, présence à la face orale — qui devient la face antérieure dans
les dents à couronne tétraédrique — d'un bourrelet marginal, saillant et continu, qui
limite une surface concave, granulée quand l'usure ne l'a pas atteinte.
Toutes ces dents se rapportent évidemment à une même espèce.
Le fait que les dents à couronne aplatie se rencontrent en plus grand nombre que les
dents à couronne tétraédrique, et que, parmi les premières, les unes, très étroites, n'ont
pu appartenir qu'à la partie antérieure d'une mâchoire, montre que chez l'espèce de l'Eocène
belge, comme chez Raja clavata, la denture présentait des ditFérences sexuelles.
Par analogie avec Raja clavata, on doit donc considérer les dents à couronne
tétraédrique (Fig. 42, 43 dans le texte) comme des dents antérieures de mâles; elles se
rapprochaient d'autant plus de la symphyse que leur cône émaillé est plus élevé.
Les dents plus larges, à couronne tétraédrique surbaissée (PI. IV, Fig. 26, 27 ;
Fig. 44 dans le texte) occupaient une position plus latérale dans les mâchoires des mâles.
Enfin, parmi les dents à couronne aplatie, les unes (PI. IV, Fig. 28 ; Fig. 48-51 dans
le texte), relativement larges, armaient les coins de la gueule des mâles et des femelles ;
les autres (Fig. 45-47 dans le texte), plus étroites, recouvraient les parties médiane et
latérales des mâchoires de ces dernières.
Gravier de base. — Localités : Saint-Gilles, Uccle.
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FAMILLE DES TRYGONID.E
Genre TRYGON (Adanson) Cuvier.
7. — Trygon Jaekeli, Leriche, 1904.
Renvoi a la page 100.
Gr.wier de base. — Localités : Saint-Gilles, Uccle.
On doit rapporter à un Rajidé ou à un Trj'gonidé de petites « boucles - ovoïdes,
du centre desquelles s'élève une épine allongée, effilée et recourbée en arrière.
Gravier de base. — Localités : Saint-Gilles, Uccle.
FAMILLE DES MYLIOBATID.E
Genre RHINOPTERA (Kuhl) Muller.
8. — Rhinoptera Daviesi, A.-Smith Woodward, 1889.
Renvoi à la page 101.
Gravier de base. — Localité : Environs de Bruxelles.
Genre MYLIOBATIS, Cuvier.
9. — Myliobatis Dixoni, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 102.
Gravier de base. — Localités : Dieghem, Forest, Gand, Melsbroeck, Saint-Gilles,
Uccle.
10. — Myliobatis toliapicus, L. Agassiz, 1843.
Renvoi h la page 104.
Gravier de base. — Localité : Gand.
11. — Myliobatis striatus, Buckland, 1837.
Renvoi à la page 105.
Gravier de base. — Localités : Forest, Uccle.
Laekenien. — Localité : Forest.
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12. — Myliobatis cf. jugosus, Leidy, 1877.
Fig. B2 dans le texte.
La dent médiane figurée ci-contre (Fig. 52)
ne peut être rapportée à aucune des espèces ren-
contrées, jusqu'ici, dans l'Éocène belge. Elle est
caractérisée par la saillie extrêmement prononcée
que forme la partie médiane de la couronne. La
surface de celle-ci est couverte de granules dis-
posés en lignes hiéroglyphiques, et étroitement
appliqués les uns contre les autres. Cette orne-
mentation montre que le profil sinueux de la face
orale de la dent ne peut être attribué à l'usure.
Les faces antérieure et postérieure de la
couronne sont inclinées vers l'arrière, de sorte
que, dans sa partie postérieure, la couronne
surplombe assez fortement la racine. Dans les
plaques dentaires, les dents médianes doivent
donc présenter une certaine imbrication.
La dent du Laekenien belge a une grande
analogie avec celle des « Marnes de Vincenttown »
(New-Jersey) que Leidy (') a décrite sous le nom de « Myliohates ^ jugosus.
Gravier de base. — Localité : Gand.
Le nom de « Myliohates Brongniarti y a été donné par Agassiz (^) à des restes (dents
isolées et fragments d'épines) de Myliobatis, provenant de l'Eocène — probablement du
Laekenien — de Gand. Aga,ssiz n'ayant pas figuré ces restes, ni indiqué les caractères
permettant de les reconnaître, ce nom ne peut avoir aucune valeur spécifique.
Face antérieure.
FiG. 52. Myliobatis cf. jugosus, Leidy, 1S77.
Laekenien.
Locnliti': Gand.
Type de Vespice : Collections de l'Académie des
Sciences naturelles de Philadelphie.
Dent de la rangée médiane.
Grandeur naturelle.
Genre AETOBATIS, Mûller et Henle.
13. — Aetobatis irregularis, L. Agassiz, 1S43.
Renvoi à la page 107.
Gravier de base. — Localités : Dieghem, Etterbeek, Forest, Gand, Heusden-lez-
Gand, Ixelles, Melsbroeck, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Uccle,
Woluwe-Saint-Lambert.
Laekenien. — Localités : Etterbeek, Forest.
(') J. Leidy. Description of Veiiehrate Remains, chiefly froin the Phosphate Beds of South Carolina. Journal of thf.
AcADEMY OF Natural SCIENCES OF Philadelphia, 2' Série, Vol. VIII, p. 240, PI. XXXI, Fig 4, 5; 1877.
(-) L. Agassiz. Jlecherches sur les Poissons fossiles, T. III, p. 324.
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ÉPINES DE TRYGONID.E ET DE MYLIOBATID^
Trygon (?) pastinaeoides, P.-J. Van Beneden, 1873. sa
Fig. 53 dans le texte. •
Renvoi à la page 108.
Gravier de base. — Localités : Forest, Gand,
Ixelles, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode.
Laekenien. — Localités : Forest, Ixelles, Leefdael.
Myllobatis (?) acutus, L. Agassiz, 1843. Fio 53. — Trygon (?) pastinaeoides,
P.-J. Van Beneden, 1873.
Renvoi à la page 109. Laekenien
.
Gravier de base. — Localités : Ixelles, Melsbroeck. Localité .- ixelle.s.
Tj/pe : Figure de Burlin (Oiyctograpliie
Myllobatis Oweni, L. Agassiz, 1843. de Bruxelle.'^, PI. Il, Fig. L).
Renvoi à la pa^e 110 Partie distale d'une épine caudale,
vue par la face antérieure.




14. — Notidanus serratissimus, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 110.
Gr.avier de base. — Localité : Gand.
15. — Notidanus primigenius, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 207.
Laekenien. — Localité : Gand.
Genre XENODOLAMIA, Leidy.
1877. XiPiiODOLAAiiA, Leidy.
En 1877, Leidy (') établissait le genre Xenodolamia sur des dents « of an unusual
form « provenant des « Ashley Piiosphate Beds » de la Caroline du Sud. A propos de ces
(') J. Leidy. Description of Verlehrate Remains, chiefiy front the Phosphate Beds of South Carolina. iuuRUXL of thk
AcADEMï oF Natural Soiencks OF Philadelphia, 2» série, Vol. VIII, p. 251, PI. XXX.IV, Fig 33-36.
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dents, Leidy écrivait : >^ I hâve supposed that thèse (teeth) may be symphysal teeth of
CarcJiarodon megalodou, or perhaps of C. angustidens, but I hâve not been able to détermine
the question. Nor is it possible that ail thèse teeth pertain to the same species or genus «.
Ainsi, Leidy créait le genre Xenodolamia tout à fait au hasard, sans lui donner aucun
caractère précis.
Des quatre dents figurées par Leidy et rapportées par lui au genre Xenodolamia,
l'une d'elles (') doit se rapporter au genre Carcharodon. Quant aux trois autres, elles
appartiennent évidemment à une même forme ; elles ont les bords de leur couronne lisses,
ou peut-être — à en juger d'après les figures — obscurément plissés vers la base (^). Ces
dents offrent la plus grande analogie avec les dents latérales-antérieures de la mâchoire
supérieure des Noiidamis.
Avec le genre Xenodolamia, Leidy (^) créait un second genre {Xiphodolamia) pour des
dents des " maris of New-Jersey ", dans lesquelles il remarquait " the gênerai appearance
of those oi Lamna laterally compressed ». Comme l'a déjà fait remarquer A.-Smith Wood-
ward (*), ces dents sont identiques aux dents symphysaires de la mâchoire supérieure des
Notidamis.
Ainsi donc, les dents désignées par Leidy sous les noms de Xenodolamia et de Xipho-
dolamia, et considérées par lui comme appartenant à des Lamnidés, sont, en réalité, des
dents de Notidanidés. Les dents de la forme Xenodolamia occupaient sans doute, dans la
gueule, une position un peu plus latérale que celles de la forme Xiphodolamia, qui sont des
dents symphysaires.
A.-Smith Woodward {") a signalé, dans l'Éocène anglais (London Clay), des dents
analogues à celles désignées par Leidy sous le nom de Xiphodolamia. Or, ces dents de
l'Éocène anglais sont accompagnées, dans les mêmes couches, d'autres dents très remar-
quables, que A.-Smith Woodward a attribuées, d'abord au genre Carcharias \C. [Scoliodon]
eocienus] {^), puis au genre Oxijrhina ('). Ces dernièi'es sont caractérisées parleur forme très
comprimée, par une racine quadrangulaire rappelant tout à fait celle des dents de Notidamis,
enfin par une couronne dépourvue de denticules latéraux, et semblable à celle des dents de
Xenodolamia. Je considère ces dernières dents de l'Eocène anglais comme les dents latérales
C) J. L^\T>\. Description of Vertebrate Remains, chiefly from the Phosphate Beds of South Carolina. Journal of the
AcADEMY OF Natural Sciences OF Philadklphia, 2' série, Vol. V1I[, PI. XXXIV, Fig. Si.
(2) En particulier la dent figurée sous le n° 31.
[^) i. Leidy. Id., Id.. p. 252, PI. XXXIV, Fig. 25-30.
(') A.-Smith Woodward. Catalogue of the fossil Fishes in the British Muséum, Vol. I, p. 168 ; 1889.
— A,-Smith Woodward, Notes on the teeth of Sharks and Skates from english eocene formations. Proceedings of the
Geologists' Association, Vol. XVI, p. G ; 1899.
(^) A.-Smiih Woodward. Notes on the teeth of Sharks and Skates from english eocene formations. Proceedings of the
Geologists' Association, Vol. XVI, p. 6, PI. I, Fig. 8 ; 1899.
(^) A.-Smith Woodward. Catalogue of the fossil Fishes in the British Muséum, Vol. I, p. 436 ; 1889.
(') A..-SmTH \VooDW\RD. Notes on the teelh of Sliarks and Skates from englislt eocene formations. Proceedings op the
Geologists' Association, Vol. XVI, p. 11, PI. l, Fig, 25, 26; 1899,
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de la forme qui avait pour dents antérieures, à la mâchoire supérieure, les dents du type
Xiphodolamia.
Le genre Xenodolamia (') sera donc caractérisé par des dents latérales fortement
comprimées comme chez Notidaniis, mais dans lesquelles la couronne reste simple au lieu
de se diviser en cônes plus ou moins nombreux, comme dans ce dernier genre.
16. — Xenodolamia eocaena, A.-Smith Woodward, 1889.
Fig. 54-60 dans le texte.
1889. C.4RCHARIA.S (Scoliodon) EOc^Nis. A.-Siiiitli Woodward, Catalogue uf thc fossil Fislies in the
Brilish Muséum, vol. (, p. 4ûG.
1899. Xiphodolamia sp. A.-Smilli Woodward, Noies on Ihe lecth of Shurhs and Skates
from enytish eocene formations. Piiociîedincs of tue Geolo-
GiSTs' Association, vol. XVI, p. (5, pi. I, fig. 8.
1899. OxYRiimA Eoc^NA. A.-Smith Woodward, M.Id., vol. XVI, p.ll,pl. I, lig.2g,26.





Dents de plus en plus latérales.
F. int. F. ext.
Dents latérales de plus en plus postérieures.
Fig. 54-60. — Xenodolamia eocaena, A.-Smith Woodward, 1889. — Laekenien.
Localité : S'-Gilles-Uccle. — Ti/2>e : British Muséum.
Dents. — Grandeur naturelle.
{}) Le nom de Xenodolamia a la priorité sur celui de Xiphodolamia.
25. — 1905.
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Les dents sont très fortement comprimées. La couronne a ses bords complètement
lisses ; elle s'élargit considérablement à la base, et atteint ainsi une longueur au moins
égale à celle de la racine. Celle-ci est régulièrement quadrangulaire ; son bord inférieur
est presque rectiligne dans les dents latéi'ales.
Gravier de base. — Localités : Saint-Gilles, Uccle.
La plupart des dents sont roulées et dérivent, au moins partiellement, du Bruxellien.
FAMILLE DES CESTRACIONTID^
Genre CESTRACION, Cuvier.
17. — Cestracion Vincenti, Leriche, 1904.
Renvoi à la page 112.
Gravier de base. — Localités : Saint-Gilles, Uccle.
FAMILLE DES SCYLLIID^
Genre SCYLLÏUM, Cuvier.
18. — Scyllium minutissimum, Winkler, 1873.
PI. V, Fig. 15.
Renvoi à la page 113.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles, Uccle.
Laekenien. — Localité : Forest.
Genre GINGLYMOSTOMA, Mûller et Henle.
19. — Ginglymostoma Thielensi, Winkler, 1873.
PI. V, Fig. 8.
Renvoi à la page 114.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Dieghem, Forest, Gand, Ixelles, Neder-
Ockerzeel, Saint-Gilles, Uccle.
Laekenien. — Localité : Bruxelles.
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FAMILLE DES LAMNID^
Genre ODONTASPIS, L. Agassiz.
20. — Odontaspis Winkleri, Leriche, 1904.
Renvoi à la page 117.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles,
Woluwe-Saint- Lambert.
Laekenien. — Localités : Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles.
21. — Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, 1844, var. Hopei, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 119.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Crainhem, Dieghem, Etterbeek, Forest,
Gand, Heusden4ez-Gand, Ixelles, Lede, Melsbroeck, Neder-Ockerzeel , Saint-Gilles,
Saint-Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Steen-Ockerzeel, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
Laekenien. — Localités : Bruxelles, Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles.
22. — Odontaspis macrota, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à M'^'^ Leriche, Les Poissons paléocènes de la Belgique, p. 19.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Crainhem, Dieghem, Etterbeek, Forest,
Gand, Heusden-lez-Gand, Ixelles, Leefdael, Melsbroeck, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles,
Steen-Ockerzeel, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
Laekenien. — Localités : Bruxelles, Crainhem, Dieghem, Etterbeek, Forest, Gand,
Ixelles, Lede, Loupoigne, Melsbroeck, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Saint-Josse-
ten-Noode, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-Saint-Pierre.
23. — Odontaspis crassidens, L. Agassiz, 1843.
PI. VI, Fig. 14, 17.
Renvoi à la page 120.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Forest, Gand, Heusden-lez-Gand, Ixelles,
Melsbroeck, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Schaerbeek, Uccle.
Laekenien. — Localités : Bruxelles, Dieghem, Forest, Gand, Ixelles, Saint-GiUes,
Schaerbeek.
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Genre HYPOTODUS, Jaekel.
Renvoi à la page 215.
24. — Hypotodus trigonalis, Jaekel, 1895.
Renvoi à la page 215.
Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles.
Genre LAMNA, Cuvier.
25. — Lamna verticalis, L. Agassiz, 1844.
PI. VI, Fig. 23-25.
Renvoi à la page 121.
Gravier de base. — Localités : Dieghem, Forest, Gand, Heusden-lez-Gand, Ixelles,
Melsbroeck, Saint-Gilles, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
Laekenien. — Localités : Dieghem, Forest, Gand, Ixelles.
26. — Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward, 1899.
PI. VI, Fig. 41, 49.
Renvoi à la page 125.
Gravier de base. — Localités : Crainhem, Dieghem, Forest, Gand, Heusden-lez-
Gand, Ixelles, Leefdael, Melsbroeck, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode,
Schaerbeek, Uccle.
Laekenien. — Localités : Bruxelles, Dieghem, Forest, Gand, Heusden-lez-Gand,
Ixelles, Lede, Loupoigne, Saint-Gilles, Schaerbeek.
Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smilh Woodward, 1899, var. inflata, Leriche, 1904.
Renvoi à la page 127.
Gravier de base. — Zocrt/Z^t's.- Crainhem, Dieghem, Forest, Gand, Ixelles, Leefdael,
Saint-Gilles, Schaerbeek.
Laekenien. — Localités : Dieghem, Forest, Ixelles, Saint-Gilles.
Genre OXYRHINA, L. Agassiz.
27. — Oxyrhina nova, Winkler, 1874.
PI. VII, Fig. 2, 4.
Renvoi à la page 127.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Dieghem, Forest, Gand, Ixelles, Leefdael,
.Melsbroeck, Saint-Gilles, Schaerbeek, Uccle, Woluwe-Saint-Lambert.
Laekenien. — Localités : Dieghem, Forest, Saint-Gilles.
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28. — Oxyrhina Desori, L. Agassiz, 1844, var. praecursor, Leriche, 1904.
Renvoi à la page 128.
Gravier de base. — Localités : Forest, Ixelles, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles.
Genre CARCHARODON (Smith) Muller et Henle.
29. — Carcharodon disauris, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 129.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Crainhem, Forest, Ixelles, Melsbroeck,
Saint-Gilles, Uccle.
30. — Carcharodon auriculatus, de Blainville, 1818.
Renvoi à la page 130.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Crainhem, Dieghem, Etterbeek, Forest,
Heusden-lez-Gand, Ixelles, Melsbroeck, Saint-Gilles.
FAMILLE DES CARCHARIID^
Genre CARCHARIAS, Cuvier.
Sous-Genre PHYSODON, Muller et Henle.
31. — Physodon secundus, Winkler, 1874.
PI. VIII, Fig. 6, 17, 18.
Renvoi à la page 132.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Dieghem, Forest, Gand, Ixelles, Lede,
Saint-Gilles, Uccle, Wohiwe-Saint-Pierre.
Laekenien. — Localités : Forest, Ixelles, Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles, Woluwe-
Saint-Lambert, Woluwe-Saint- Pierre.
32. — Physodon tertius, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 133.
C'est probablement à cette espèce qu'appartient la dent du Laekenien de Gand
rapportée par Jaekel (') au genre Alopiopsis.
(') 0. Jaekel. Die eocSnen Selachier vom Monte Bolca, p. 168, Fig. 37 dans le texte; 1904.
190 MAURICE LERIGHE. — LES POISSONS
Gravier de base. — Localités : Dieghem, Forest, Gand, Heusden-lez-Gand,
Saint-Gilles, Woluwe-Saint-Lambert.
Laekenien. — Localité : Ixelles.
Genre GALEUS, Cuvier.
33. — Galeus minor, L. Agassiz, 1843.
PI. VIII, Fig. 41.
Renvoi à la page 13t.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Dieghem, Forest, Gand, Ixelles, Saint-
Gilles, Uccle.
Laekenien. — Localités : Forest, Gand, Saint-Gilles.
34. — Galeus recticonus, Winkler, 1873.
Renvoi à la page 135.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Crainliem, Forest, Gand, Ixelles,
Saint-Gilles, Uccle.
Laekenien. — Localités : Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles, Saint-Josse-ten-Noode,
Saventhem.
35. — Galeus Lefevrei, Daimeries, 1891.
PI. VIII, Fig. 56, 58.
Renvoi à la page 136.
Gravier de base. — Localités : Gand, Heusden-lez-Gand, Saint-Gilles, Uccle.
Laekenien. — Localités : Forest, Saint-Josse-ten-Noode.
Genre GALEOCERDO, Mûller et Henle.
36. — Galeocerdo latidens, L. Agassiz, 1843.
PI. VIII, Fig. 19-21, 23, 25, 27, 28.
Renvoi à la page 136.
Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles, Schaerbeek,
Uccle.
Laekenien. — Localités : Dieghem, Forest.





37. — Edaphodon Bucklandi, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 137.
Dents. — Gravier de base. — Localités : Melsbroeck, Saint-Gilles, Schaerbeek,
Uccle.
Épines de nageoires. — Gravier de base. — Localité : Gand.
TÉLÉOSTOMES
ORDRE DES ACTINOPTERYGIL — SOUS-ORDRE DES PROTOSPONDYLI
FAMILLE DES PYCNODONTID^
Genre PYCNODUS, L. Agassiz.
38. — Pycnodus, sp.
Renvoi à la page 141.




Genre ALBULA (Gronow) Bloch et Schneider.
39. — Albula Oweni (L. Agassiz) Owen, 1845.
Renvoi à la page 143.
Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, Ixelles, Melsbroeck, Saint-Gilles,
Uccle.
Laekenien. — Localité : Saint-Gilles.
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SOUS-ORDRE DES OSTARIOPHYSI
FAMILLE DES SILURID.E
Genre ARIUS, Cuvier et Valenciennes.
40. — Arius Egertoni, Dixon, 1850, var. belgicus, Leriche, 1904.
PI. IX, Fig. 4.
Renvoi à la page 14-5.
Épines de nageoires pectorales. — Gravier de base. — Localités : Forest, Ixelles,
Saint-Gilles, Uccle.





41. — Cybium Bleekeri (Winkler) Storms, 1892.
Renvoi à la page 149.
Dents isolées.
Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles.
42. — Cybium Proosti, Storms, 1897.
Renvoi à la page 150.
Dents isolées.
Gravier de base. — Localités : Gand, Saint-Gilles, Uccle.
43. — Cybium Stormsi, Leriche, 1904.
Renvoi à la page 151.
Dents isolées. -
Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, IxeUes, Saint-Gilles, Uccle.
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Genre SPHYR^ENODUS, L. Agassiz.
44. — Sphyrsenodus, sp.
Renvoi à la page 152.
Dents isolées.
Gravier de base. — Localités : Dieghem, Gand, Ixelles, Saint-Gilles, Uccle.
VERTÈBRES ET PLAQUES HYPURALES DE SCOMBRID^
Renvoi à la page 152.
Vertèbres. — Gravier de base. — Localités : Forest, Uccle.
Plaques hypurales. — Type I. — Gravier de base. — Localités : Forest,
Melsbroeck.
Type II. — Gravier de base. — Localité : Melsbroeck.
Plaques hypurales incomplètes, dont le type n'a pu être déterminé :
Gravier de base. — Localités : Forest, Melsbroeck, Saint-Gilles, Uccle.
FAMILLE DES XIPHIID^
Genre XIPHIORHYNCHUS, P.-J. Van Beneden.
45. — Xiphiorhynchus elegans, P.J. Van Beneden, 1871.
PJ. XI, Fig. 2.
1871. XiPiiiORiiYNCHUs ELr.GANS, Vaii Ben. H. Le Hon, Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons
tertiaires de Belgique, p. 14, 2 figures dans le texte.
1871. XiPHiORHYNCiiis ELEGANS. P.-J. Van Beneden, Recherches sur quelques poissons fossiles
de Belgique. Bulletins de l'Académie royale des Sciences,
DES Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 2° série,
t. XXXI, p. 499, pi. H, (ig. 3, 4.
1901. Xiphiorhynchus elegans. A.-Sniitli Woodward, Catalogue of tlie fossil Fishes in llie
British Muséum, vol. IV^ p. 491.
Cette espèce n'est encore connue que par son rostre. Celui-ci se distingue du rostre de
Xiphiorhynchus priscus L. Agassiz par sa forme beaucoup plus déprimée, et par son
ornementation beaucoup plus fine. De plus, la surface chagrinée de sa face inférieure
s'étend plus haut, sur les faces latérales, que chez Xiphiorhyncittis p-iscus.
Ces différents caractères sont peu apparents dans les figures de Le Hon et de
P.-J. Van Beneden ; c'est pourquoi j'ai représenté ici (Pl. XI, Fig. 2) ce rostre-type sous
ses divers aspects.
26. — 1005.
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La section que P.-J. Van Beneden (') a donnée de ce rostre est encore défectueuse.
En réalité, la forme déprimée est moins accusée, et les bords latéraux sont moins arrondis.
En outre, les canaux nutritifs, au lieu d'occuper les quatre coins d'un rectangle, comme
l'indique la coupe de Van Beneden, sont disposés suivant les quatre angles d'un trapèze.
Les canaux de la paire supérieure sont plus petits, et légèrement plus rapprochés du canal
central que ceux de la paire inférieure.
Gravier de base. — Localité : Gand.
Genre BRACHYRHYNCHUS, P.-J. Van Beneden.
P.-J. Van Beneden a, semble-t-il, créé le genre Brachyrhynchus sur le rostre de
l'Eocène belge, auquel il a donné le nom de B. solidus (^).
A ce genre, il rapportait un rostre du Pliocène d'Anvers, qu'il identifiait à une forme
du Pliocène de Montpellier attribuée par Riitimeyer à un Cétacé ziphioïde de genre
nouveau {Encheiziphiiis) (®).
S'il y a identité générique entre le rostre de l'Eocène belge d'une part, et les rostres
du Pliocène d'Anvers et de Montpellier d'autre part, il est évident — quelle que soit
l'impropriété, pour un Poisson, du terme EncheizipJiius — que ce dernier nom doit
conserver la priorité sur celui de Brachyrlujnclius.
Mais, de la revision que j'ai faite des rostres décrits et l'apportés par P.-J. Van
Beneden au genre BracIii/rJii/ncJius, il résulte :
1° Que le rostre du Pliocène de Montpellier [Encheiziphius teretirostris Riitimeyer) est
bien différent de celui du Pliocène d'Anvers;
2° Que ce dernier rostre est génériquement identique à celui de l'Eocène belge.
Le genre Brachyrhynchus ne doit donc pas être confondu avec le genre Encheiziphius
,
et l'on doit rapporter au premier, avec l'espèce éocène [Brachyrhynchus solidus P.-J. Van
Beneden), l'espèce du Pliocène d'Anvers (Brachyrhynchus teretirostris P.-J. Van Beneden
non Encheiziphius teretirostris Riitimeyer).
46. — Brachyrhynchus solidus, P.-J. Van Beneden, 1871.
PI. XI, Fig. 3.
1871. BKACHYRHYNCHrs SOLIDUS. H. Le Roti, Prclimhiaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires de
Belgique, p. 14, 2 figures dans le texte.
(') P.-J. Van Beneden. Recherches sur quelques poissons fossiles de Belgique. Bulletins de l'Académie royalk des
Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 2» série, T. XXXI, PI. Il, Fig. 4.
('•') Celle espèce esl, en effet, la première qui ait élé mentionnée sous cette dénomination générique (m Le Hon.
Préliminaires d'un Mémoire sur les Poissons tertiaires de Belgique, p. 14).
(^) P.-J. Van Beneden. Recherches sur quelques poissons fossiles de Belgique. Bulletins de l'Académie royale des
Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 2» série, T. XXXI, p. 495-498.
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1871. Braciiyriiynchis solidis. P.-J. Van Beneden, Bechcrchcs sur quelques poissons fossiles de Bel-
gique. Bulletins de l'Académie uoyale des Sciences, des Lettres
ET DES Beaux-Arts de Belgique, 2^ série, l. XXXI, p. 498, pi. II,
(ig. 5-7.
Le rostre est encore la seule partie connue du squelette de cette espèce. 11 est déprimé
et lisse. Sa face inférieure est régulièrement convexe ; sa face supérieure présente, comme
dans le genre Histiophorus, deux sillons longitudinaux, que longent, à l'intérieur, les deux
canaux nourriciers.
Chez Brachjrhijnchus soUdus, ces sillons sont larges, très profonds dans la partie
proximale du rostre, où leurs bords se rejoignaient peut-être de manière à former de
véritables canaux superficiels.
Les deux canaux internes sont larges et paraissent se prolonger jusqu'à l'extrémité
distale du rostre.
Gravier de base. — Localité : Gand.
Genre CŒLORHYiNCHUS, L. Agassiz.
47. — Cœlorhynchus rectus, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 160.
Gravier de base. — Localités : Bruxelles, Dieghem, Forest, Gand, Lxelles,
Melsbroeck, Saint-Gilles, Uccle.
Laekenien. — Localités : Dieghem, lxelles.
FAMILLE DES SPARID^.
Genre SARGUS (Klein) Cuvier.
48. — Sargus, sp.
Renvoi à la page 1G3.
Gravier de base. —• Localités : Gand, lxelles.
Laekenien. — Localité : lxelles.
Genre TRIGONODON, Sismonda.
49. — Trigonodon serratus, Gervais, 1852.
Renvoi à la page 163.
Gravier de base. — Localité : Forest.
Molaires isolées de Sparidés.
Gravier de base. — Localités : Forest, lxelles, Saint-Gilles, Uccle.
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FAMILLE DES LABRID^.
Des dents isolées de Phyllodus ont été rencontrées dans le gravier de base du
Laekenien à Ixelles et à Saint-Gilles.
Daimeries (') a signalé la présence de Phyllodus toliapicits L. Agassiz dans le gravier
de base du Laekenien ("), à Saint-Gilles.
Le même auteur (^) a, en outre, rapporté à une espèce nouvelle (" Nummopalatus y>
belgicus Daimeries) un pharyngien de Lahrodon provenant du même gisement.
Genre PSEUDOSPH.ERODON, Noetling.
50. — Pseudosphœrodon navicularis, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 167.
Gravier de base. — Localités : Forest, Ixelles, Saint-Gilles, Uccle.
FAiMILLE DES BALISTID.E
Genre OSTRACION, Linné.
51. — Ostracion meretrix, Daimeries, 1891.
Renvoi à la page 167.
Gravier de base. — Localités : Saint-Gilles, Uccle.
Genre ANCISTRODON, Debey.
52. — Ancistrodon armatus, Gervais, 1852.
Renvoi à la page 168.
Gravier de base. — Localités : Forest, Gand, Ixelles, Saint-Gilles, Uccle.
Laekenien. — Localité : Forest.
(') A. Daimeries. Noies ichthijologiques, VII. Annales delà Société royale malacologique de Belgique, T. XXVII, 1892,
Bulletin des séances, p. xvi.
(-) Ce gravier de base du Laekenien est désigné à tort, par Daimeries, sous le nom de ' Zone àNummulites l<eviga(a ,.
On sait que les Numinulites Ixvigatus de la base du Laekenien sont tous remaniés, et ne peuvent, par suite, servir à
caractériser ce niveau.
(^) A. Daimeries. Ilotes ichthijologiques, VII. Annales de la Société royale mal acologique de Belgique, T. XXVII, 1892,
Bulletin des séances, p. xv.
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FAMILLE DES GYMNODONTID.E
Genre TRIODON (Reinwarut) Cuvier.
53. — Triodon antiquus, Leriche, 1904.
PI. XII, Fig. ao.
Renvoi à la page 170.
Gravier de base. — Localités : Forest, Melsbrocck.
Laekenien. — Localité : Forest.
FAMILLE DES LOPHIID.E
Genre LOPHIUS, Artedi.
54. — Lophius sagittidens, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 172.
Gravier de base. — Localités : Forest, Ixelles, Saint-Gilles.
Laekenien. — Localités : Etterbeek, Ixelles, Saint-Gilles.
RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS
Les éléments de la faune ichthjologique du Laekenien sont donc :
Elasmobranches
.
i. Syi'ATiN.v PRIMA, Winkler.
2. Squatina crassa, Daimeries.
3. Rhinobatus bruxelliensis, Jaekel.
4. Rhynchobatus Vincenti, Jaekel.
5. pRiSTis Lathami, Galeolti.
6. Raja Duponti, Winkler.
7. Trygon Jaekem, Leriche.
8. RiiiNOPTERA Daviesi, A.-Smitli Woodward.
9. Myliobatis DixoNi, L. Agassiz.
10. Myliobatis striatls, Buckland.
11. Myliobatis toliapkis, L. Agassiz.
12. Myliobatis cf. jur.osis, Leidy.
13. Aetobatis irregularis, L. Agassiz.
14. NoTiDANus seuratissimus, L. Agassiz.
15. NoTiDANUs PRiMiGENius, L. Agassiz.
16. Xenodolamia eoc/ena, A.-Smilh WoodYvard.
17. Cestracion Vincenti, Leriche.
18. ScYLLiuM MiNUTissiMUM, Winkler.
19. GiNGLYMOSTOMA Thielensi, Winkler.
20. Odontaspis Winkleri, Leriche.
21. Odontaspis cisPiDATA, L. Agassiz, var. Hopei,
L. Agassiz.
22. Odontaspis macrota, L. Agassiz.
23. Odontaspis crassidens, 1j. Agassiz.
24. Hypotodus TRiGONALis, Jaekel.
25. Lamna verticalis, L. Agassiz.
26. Lamna Vincenti (Winkler) A. -Sinilh Woodward.
27. OxYRiiiNA NOVA, Winkler.
28. OxYuiiiNA Desori, L. Agassiz, var. pr.ecursor,
Leriche.
29. Carciiarodon disauris, L. Agassiz.
50. Carcharodon auricllatus, de Blainville.
31. Physodon secundus, Winkler.
32. Physodon teutius, Winkler.
33. Galeus minor, L. Agassiz.
34. Galeus recticonus, Winkler.
35. Galeus Lefevrei, Daimeries.
36. Galeocerdo latidens, L. Agassiz.







Edaphodon Bucklandi, L Agassiz.
Téléostomes.
Pycnodus, sp.
Ai.BULA OwENi (L. Agassiz) Owen.
Arius Ef.ERTOM, Dixon, var. belgicus, Lericlie.




4o. XiPHiORHYNCHis ELEGANS, P.-J. Van Beneden.
46. Brachyrhyîschis solidis, P.-J. Van Beneden.
47. CoELORHYNCHus RECTus, L. Agassiz.
48. Sargis, sp.
49. Trigonodon serratus, Gervais.
50. PseudospH/Erodon navicui.aris, Winkler.
51. OsTRACiON MERETRIX, Daimcries.
52. Ancistrodon armatus, Gervais.
53. Triodon ANTiQius, liericiic.
54. LoPHius SAGiTTiDENs, Winkler.
La faune ichthyologique du Laekenien est peu différente de celle du Bruxellien. 11 y a
bien quelques formes bruxelliennes :
1» i. IsiSTius TRiTURATus, Winkler.
2. Otodis obliquus, L. Agassiz.
3. Aprionodon WooD^vARDI, Lericlie.
4. HoPLOSTETHus HEXAGONALis, Lericlic.
5. ScoMBER DoLLOi, Lericlic.
6. Pelamys Deliieidi, Lericlie.
7. Pal^orhynchus, sp.
8. XiPHioRHVNCHus PRiscus, L. AgQssiz.
9. Percidarum Kokeni, Lcriche.
10. Trigonodon, sp.
11. Sparidarum RuTOTi, Lericlie.
12. Phyllodus TOLiAPicis, L. Agassiz.
15. Phyllodus secindarus, Cocclii.
14. Phyllodus, sp.
que l'on ne retrouve pas dans le Laekenien belge ; et, inversement, des formes laekeniennes :
2° 1. Myliobatis cf. jugosus, Leidy.
2. NoTiDANUS PRiMiGENius, L. Agassiz.
3. Xenodolamia eoc^na, A.-Smilh Woodward.
4. Hypotodus trigonalis, Jaekel.
5. XiPHiORHYNCHUs ELEGANs, P.-J. Van Beneden.
6. Brachyrhynchus solidus, P.-J. Van Beneden.
qui n'ont pas été rencontrées dans le Bruxellien. Mais, ici encore, ces légères différences
entre les deux faunes mises en parallèle, doivent être en grande partie attribuées à l'insuiB-
sance des matériaux. C'est ce qui ressort, en effet, de l'étude de l'extension verticale des
espèces précitées (2), en d'autres régions :
Xenodolamia eocsna A. -Smith "Woodward, et Hypotodus trigonalis Jaekel, qui, en
Belgique, se montrent pour la première fois dans le Laekenien, apparaissent en Angle-
terre dès le « London Clay (') ^ (Yprésien).
En outre, Xiphiorhynchys elegans P.-J. Van Beneden et Brachyrhynchus soUdtis
P.-J. Van Beneden n'ont été rencontrés que dans le gravier de base du Laekenien, et
peuvent, partiellement, provenir, par remaniement, de formations plus anciennes.
(') A.-Smith Woodward. Notes on the teeth of Sharis and Sk-ates from enc/lish eocene formations. Proceedings of the
Geologists' Association, Vol. XVI, p. 13 (tableau).
FAUNE ICHTHYOLOGIQUE
L'ÉTAGE LEDIEN
Le Ledien de la Belgique n'a encore fourni qu'un petit nombre de restes de Poissons.
Ils appartiennent aux espèces suivantes :
ELASMOBRANCHES
ORDRE DES SELACHII. — SOUS-ORDRE DES TECTOSPONDYLI
FAMILLE DES MYLIOBATID^
Genre MYLIOBATIS, Cuvier.
1. — Myliobatis Dixoni, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 102.
Localité : Hekelgem (Afflighem).
En outre, des dents isolées, spécifiquement indéterminables, ont été rencontrées dans
les sables lediens de Baeleghem et de Forest.
Genre AETOBATIS, Muller et Henle.
2. — Aetobatis irregularis, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 107.
Localités : Forest, Laeken.
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SOUS-ORDRE DES ASTEROSPONDYLI
FAMILLE DES LAMNID^
Genre ODONTASPIS, L. Agassiz.
3. — Odontaspis macrota, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à M'-'^ Lkriche, Les Poissons paUocènes de la Belgique, p. 19.
Localités : Baeleghem, Forest, Saint-Gilles.
4. — Odontaspis crassidens, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 120.
Localité : Laeken.
Genre LAMNA, Cuvier.
5. — Lamna verticalis, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 121.
Localité : Meldert-lez-Alost.
6. — Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward, 1899.
Renvoi à la page 125.
Localités : Forest, Lede.
Lamna Vincenti (Winkler) A -Smith Wood^Yard, 1899, var. inflata, Leriche, 1904.
Renvoi à la page 127.
Localité : Forest.
Genre CARCHARODON (Smith) Muller et Henle.
7. — Carcharodon disauris, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 129.
Localité : Saint-Gilles.
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FAMILLE DES CARCHARIID^
Genre CARCHARIAS, Cuvier.
Sous-Genre PHYSODON, Mûller et Henle.
8. — Physodon secundus, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 132.
Localités : Baeleghem, Lebbeke.
9. — Physodon tertius, ^Vinkler, 1874.
Renvoi à la page 133.
Localités : Baeleghem, Lebbeke.
Genre GALEUS, Cuvier.
10. — Galeus minor, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 134.
Localité : Baeleghem.
TÉLÉOSTOMES
ORDRE DES ACTIXOPTERYGIL — SOUS-ORDRE DES ACANTHOPTERYGII
FAMILLE DES SPARID.E
Genre BURTINIA, P.-J. Van Beneden.
P.-J. Van Beneden (') a créé, sans aucune diagnose, le genre Burtinia sur la tête
incomplète représentée dans la planche III de 1' « Oryctographie y de Burtin. Il rapportait
ce nouveau genre à un Sparoïde.
Les parties conservées de la tête tigurée par Burtin présentent, en effet, de grandes
analogies avec les parties correspondantes du squelette céphalique des Sparidés. C'est,
parmi ceux-ci, du genre actuel Dentex et du genre éteint Ctenodeniex, que la forme
Burtinia se rapproche le plus.
(') P.-J. Van Beneden. Paléontologie des Vertébrés. In Patbia Beicica, 1" partie (Belgique physique), p. 381 ; 1873.
27. — 1905.
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FiG. Gl. — Burtinia bruxelliensis, l'.-J. Van Beneilen, 1873. — Ledien.
Localité: llekelgem (Adligliem^. — -Ti/pe : Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique.











Sel. Ossification de la
Sclérotique.
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FiG. Gl a. — Bnrtinia bruxelliensis, P.-J. Van Beneden, 1873. — Ledien.
Localité : Hekelgem (Alllii^liem). — Type : Musée royal d'Histoire naturelle de Bdgicjue.
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Si l'on compare les différents éléments, conservés, de la tète figurée par Burtin, et
représentée de nouveau ci-contre (Fig. 61 dans le texte), aux parties correspondantes
de la tête des genres précités, on voit que, chez Burtmia :
1° Le prémaxillaire {^mx.) Q?,i moins effilé, en arrière, que chez Ctenodentex ;
2° Le maxillaire (Mx.) s'étend beaucoup plus en arrière du prémaxillaire que chez
Dentex. Son bord inférieur présente, en arrière, une large apophyse comme chez Dentex;
tandis que ce bord est à peu près rectiligne chez Ctenodentex ;
3° L'articulaire (Art.) est relativement grand; il possède à peu près la forme de celui
de Ctenodentex; mais il ne se prolonge pas, comme chez ce dernier genre, en arrière de
l'articulation avec le quadratum. Par ce dernier caractère, il rappelle l'articulaire de
Dentex;
4° Le quadratum (Q.) est moins redressé que chez Ctenodentex, et sensiblement plus
large que chez Dentex;
5" L'inter-opercule (I. Op.) est plus long que chez Ctenodentex;
6° Le j)ost-te7nporal (Ps. T.) porte, à son bord postérieur, des plis disposés en
éventail, et s'avançant assez loin vers le centre de l'os. Ces plis font défaut chez Dentex;
ils existent chez Ctenodentex, mais ils y sont moins marqués.
On voit, par cet examen comparatif, qu'il n'est guère possible de foire rentrer le
Sparidé du Ledien dans l'un des genres Ctenodentex et Dentex, qui sont, parmi les genres
connus de la famille des Sparida?, ceux avec lesquels il présente le plus d'affinité.
On doit donc accepter le nom générique de Burtinia proposé par P.-J. Van Beneden
pour ce Sparidé de l'Eocène belge.
11. — Burtinia bruxelliensis, P.-J. Van Beneden, 1873.
Fig. 61 dans le lexle.
1784. Espèce de Poisson Assiette ou de Poisson Lune. F.-X. Burtin, Oryclographie de Bruxelles, p. 77,
148, pi. III, fig. A.
1873. Burtinia bruxellensis. P.-J. Van Beneden, Paléontologie des Vertébrés,
in Patria belgica, l'" partie (Belgique phy-
sique), p. 381.
Localité : Hekelgem (Afflighem).
FAMILLE DES BALISTID^
Genre ANCISTRODON, Debey.
12. — Ancistrodon armatus, Gervais, 1852.
Renvoi à la page 168.
Localité : Baeleghem.
ÉOCÈNES DE LA BELGIQUE 205
RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS
La faune ichthyologique du Ledien belge comprend donc, jusqu'ici, les éléments
suivants :
Élasmobranches. '• CaRcharodon disauris, L. Agassiz.
8. Physodon secundus, Winkler.
1. Myliobatis DixoiNi, L. Agassiz. 9. Physodon tertius, Winkler.
2. Aetobatis iRREGiLARis, L. Agassiz. 10. Galeus minor, L. Agassiz.
5. Odointasi'is macrota, L. Agassiz.
4. Odo^tasi'is crassidens, L. Agassiz. Téléostomes.
5. Lamna verticalis, L. Agassiz. 11. P.irtinia bruxelliensis, P.-J. Van Beneden.
6. Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smilh Woodward. li. Ancistrodon armatis, Gervais.
Les espèces que l'enferme cette faune se rencontrent, à l'exception de Burtinia
hruxelliensis, dans les étages éocènes, pré-lediens.
Burtinia hruxelliensis P.-J. Van Beneden est le seul élément propre à la faune
ichthyologique du Ledien.
Celle-ci ne semble donc pas être bien ditTérente de la faune ichthyologique des étages




Le Wemmelien paraît être assez riche en restes de Poissons, en particulier de
Poissons téléostéens. Malheureusement, la récolte de ceux-ci est rendue très .difficile par
suite de la friabilité des sédiments qui les renferment.
ÉLASMOBRANCHES
ORDRE DES SELACHII. — SOUS-ORDRE DES TECTOSPOXDYLI
FAMILLE DES PRISTID.E
Genre PRISTIS, Latham.
1. — Pristis Lathami, Galeotti, 1837.





Les " Sables de "Wemmel " ont fourni, à Neder-over-Heembeek, à Wemmel et à
Zellick, des dents isolées de Myliohatis, spécifiquement indéterminables.
Genre AETOBATIS, Muller et Henle.
2. — Aetobatis irregularis, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 107.
Localités : Neder-over-Heembeek, Zellick.





- Notidanus primigenius, L. Agassiz, 1843.
Fig. G2 dans le texle.
1843. NOTIIIANLS PIUMir.lNIUS.











L. Agassiz, licclierches sur les Poissons fossiles, t. III, p. 218,
pi. XXVll, (ig. G-8, 13-17 {non lig. 4, Ji).
L. Agassiz, Id., t. III, p. 220, pi. XXVII, lig. 9-12.
P.-M. Pcdroni, Mémoire sur les Poissons fossiles du départe-
ment de la Gironde. Actes de la Société i.innéenne de
Bordeaux, t. XIII, p. 281, pi. I, fig. 10, 11.
I*. Geivais, Zoologie et Paléontologie françaises, Poissons
fossiles, p. 10(2'^éclilioii, 18S9, p. 520),pl. LXXIV, lig. 9, 10.
l'robsl, Ueber das Gebiss des IS'otidanus primigenius Ag.
Jahreshefte des Vereins fur vaterlandisciie Nati rkunde in
WilRTTEMBERG, VOl. XIV, p. 124.
J. Probst, lieitriige zur Kennlniss dcr fossilen Fische aus der
Molasse von Baltringen, Id., vol. XXXV, p. 158, pi. III,
lig. 1-.5.
J. Proljst, Id., Id., vol. XXXV, p. 162, pi. III, lig, 12-17.
J. Piobsl, /(/., In., vol. XXXV, p. 166, pi. III, lig. 6-11.
A.-Smilii Woodvvard, On the Palœontology of the .Selachian
Genus Notidanus, Cuvier. Geological Magazine, 5<= décade,
vol. III, p. 216, pi. VI, lig. 19-22.
A.-Smilli Woodward, ('.alalogue of the fossil Fishes in the
lirilish Muséum, vol. I, p. Kiô.
0. Jaekel, inter-Tertiiire Selachier aus Siidrusslund. Mémoires
DU Comité géologique russe, vol. IX, n° 4, p. 16, 33, pi. II,
lig. 22.
Les dents de cette espèce atteignent une
taille beaucoup plus grande que celle des dents de
Notidanus serratissimus L. Agassiz, Elles sont,
en outre, caractérisées par la forme assez élancée
de leurs cônes, et par la hauteur, souvent très
grande, de leur racine.
Le bord antérieur du cône principal est plus
ou moins profondément denticulé à la base.
Le nombre des cônes accessoires est, dans
^ÊÊm
Face exlerne. Face interne.
FiG. 6â. — Notidanus primigenius. L. Agassiz,
1843. — Wemmelien.
Localité : Nederover-Heembeek.
Type : Musée de munich.
Dent latérale de la mâchoire supérieure.
Grandeur naturelle.
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les dents latérales de la mâchoire supérieure, rarement supérieur à quatre ; il varie de
cinq à sept dans celles de la mâchoire inférieure.
Localité : Neder-over-Heembeek.
FAMILLE DES LAMNID.E
Genre ODONTASPIS, L. Agassiz.
4. — Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, 1844, var. Hopei, L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 119.
Localités : Neder-over-Heembeek, Wemmel, Zellick.
5. — Odontaspis macrota, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à M" Lehiche, Les Poissons paUocènes de la Bel;/igite, p. 19.
Localités : Baeleghem, Jette, Neder-over-Heembeek, Wemmel, Zellick.
6. — Odontaspis crassidens, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 120.
Localités: Laeken, Zellick.
Genre HYPOTODUS, Jaekel.
Renvoi à la page 215.
7. — Hypotodus trigonalis, Jaekel, 1895.
Renvoi à la page 215.
Localités : Neder-over-Heembeek, Wemmel.
Genre LAMNA, Cuvier.
8. — Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward, 1899.
Renvoi à la page 125.
Localité : "Wemmel.
Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smilli Woodward, 1899, var. inflata, Lericlie, 1904.
Renvoi à la page 127.
Localités : Neder-over-Heembeek, Wemmel, Zellick.
Genre CARCHARODON (Smith) Mûller et Henle.
9. — Carcharodon auriculatus, de Blainville, 1818.
Renvoi à la page 130.
Localité : Neder-over-Heembeek.
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FAMILLE DES CARCHARIID^
Genre CARCHARIAS, Cuvier.
Sous-Genre PHYSODON, Muller et Henle.
10. — Physodon tertius, Winkler, 1874.
Renvoi à la page 133.





11. — Edaphodon Bucklandi, L. Agassiz, 1843.
Fig. 63 dans le texte.
Renvoi à la page 137.
Le fragment de dent palatine gauche figuré ci-contre (Fig. G3) présente les trois





Fig. 63. — Edaphodon Bucklandi, L. Agassiz, 1813. — Wemmelien.
Localité : Wemmel. — Type : Biitish Muséum.
Dent palatine gauche. — Grandeur naturelle.
e. — Triturateur externe.
ta. — Triturateur antéro-interne.
ij). — Triturateur po&téro-interne.
8. — 1905.
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(les E(J(i/iJ/<)'Juii no forme (|ue la partie ant<'rieure, mise à nu par l'usure, d'un triturateur
situé sous le Iritiii-ateur postéro-interne. Noetling (') avait d'ailleurs déjà fait cette
remarque pour E(l<qJioûuii BiicldiDuIi. La forme et les dimensions du triturateur antéro-
interne devront donc varier avec les progrès de l'usure.
Locd/itc : Wemmel.
TÉLÉOSTOMES
()RDRE DES ACTIX()PTERY(H1. — SOUS-ORDRE DES APODES
(Iexrk EdMYRUS. Storms.
12. — Eomyrus Dolloi, Storms, 189S.
181tiS. Eo.Mvms Doi.i.ni. I!. Slornis, l'rciiiièir imlc sur Ifs l'iiiss<iits ircinnifliciis [Kocntc suitcricitr] de la
lii'hjiijitc. Hi I, Il TIN m. i.A Sdcm.ii', iu.i.c.i; hk Ckoi.ui.h,, dk Paléontologie et
ii'llvoitoi.iir.ii;, (. \, l.sitd, Mlmomils, p. -2'2''>, (ig. 1 dans le lexle, pi. V,
lig. N, 11, pi. M, li-. (1 ,s.
Un crâne incomplet provenant de iVeder-over-Heembeek se distingue du type de
l'espèce par sa taille sensiblement plus grande, et par son complexe prémaxillo-ethmo-
vomérien plus élargi dan.s la partie vomérienne.
Locdli/és : Neder-over-Heembeek, Wemmel.
S(1US-0RDRE i )ES AOAXTH(M>TERYGII
fa.millp: di:s sco.mbrid.k
Ge.nkk Sr'UYR/KNoDLlS, L. Aua.ssiz.
13. — Sphyrsenodus, sp.
Dents isolées.
Localiir : Neder-over-Heembeek.
Le Wemmelien a fourni plusieurs autres restes de Scombridas :
1" une vertèbre (Loca/ifr : Neder-over-Heembeek)
;
2° une plaque liypurale, probablement d'une espèce du genre Ci/hiuin {Localité
Wemmel).
('j F. NoKTLiNG. Dif Fanna des saniHhiiUsi-lu-n 'l'iTtiHts. Auhanulungen zur geoloqische.n Specialkarte von Preussen
UNO DE.N ThÙRI.NOISCIIEN StAATEN, Vul. VI, o' (JULlie, j). 56.
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FAMILLE DES XIPHIID.E
Genre CŒLORHYNCHUS, L. Agassiz.
14. — Coelorhynchus, sp.
Des fragments de rostres de CœlorhyncJnis doivent se rapporter à une espèce différente
de Cœlorhijiichus redus L. Agassiz. Ils se distinguent du rostre de cette dernière forme par
leurs cannelures moins nombreuses et moins uniformes.
Localités : Neder-over-Heembeek, Wemmel.
FAMILLE DES SERRANID.E
Genre SERRAN US, Cuvier.
15. — Serranus wemmeliensis, Storms, 1898.
1898. Serranis wemmeliensis. R. Slorms, l'rcmièrc note sur les Poissons wemmeliens lEocène supérieur)
de la Bclijique. Bulletin de la Société belge de Géologie, de Paléon-
tologie ET d'Hydrologie, t. X, 1896, Mémoires, p. 210, pi. V,
iig. 1, 2.
Localités ,• Neder-over-Heembeek, Wemmel.
Genre APOGON, Lacépède.
16. — Apogon macrolepis, Storms, 1898.
1898. Apogon macrolepis. l\. Storms, Première note sur les Poissons wemmeliens {Eocène supérieur) de la
Belgique. Bulletin de la Société belge de Géologie, de Paléontologie et
d'Hydrologie, t. X, 1896, Mémoires, p. 220, pi. V, (is- 3-S.
Localités : Neder-over-Heembeek, Wemmel.
FAMILLE DES SPARID.E
Genre CTENODENTEX, Storms.
17. — Ctenodentex laekeniensis (*) P.-J. Van Beneden, 1872.
1872. Dentex laekeniensis. I*.-J. V;ui Beneden, Notice sur un nouveau poisson du terrain
laekenien. Bulletins de l'Académie royale des Sciences,
des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 2" série,
t. XXXIV, p. 420, 1 pi.
(*) A l'époque où cette espèce a été décrite pour la première fois, les " Sables de Wemmel , n'étaient pas encore
séparés du Laekenien.
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1898. Ctenodentex (Dentex) laekemensis. R. Storms, Première note sur les Poissons wemmeliens (Eocène
supérieur) de la Behjique. Bulletin de la Société belge de
Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie, t. X, 1896,
p. 199, pi. III, pi. IV, fig 3 6.
Localités : Neder-over-Heembeek, Wemmel.
FAMILLE DES LABRID.E
Genre PSEUDOSPH.ERODON, Noetling.
18. — Pseudosphserodon navicularis, Winkler, 1874.




19. — Diodon pulchellus, Leriche, 1904.
(ESPÈCE NOUVELLE).
PI. XII, Fig. 32.
Le Wemmelien a fourni une mâchoire supérieure de Gymnodontidé (PI. XII,
Fig. 32) semblable à la mâchoire correspondante du genre Diodon. Dans cette mâchoire du
Wemmelien, qui est un peu usée, on ne voit aucune trace de dents externes. De plus, il ne
semble pas que la masse dentaire interne ait été divisée en deux parties par une suture
longitudinale et médiane, comme cela se voit chez Diodon. Cette masse parait être, au
contraire, assez homogène ; on y distingue à peine (PI. XII, Fig. 32b) quelques très légères
traces d'une division en piles dentaires, nombreuses, rappelant la disposition que l'on
trouve chez Triodon.
C.-R, Eastman (') a, tout récemment, donné quelques indications sur la mâchoire
inférieure de Diodon erinaceus L. Agassiz de l'Eocène du Monte Bolca. D'après cet auteur,
l'existence de dents externes, sur cette mâchoire, n'est pas certaine, et la masse dentaire
interne ne paraît pas être divisée par une suture longitudinale et médiane.
Ainsi donc, il semblerait exister, dans l'Eocène, des Gymnodontidés, dont les
mâchoires sont bâties sur le même type que celles de Diodon, mais qui en différeraient par
l'absence ou le faible développement des dents externes, et par la segmentation à peine
ébauchée de la masse dentaire interne.
(1) (l.-U. Eastman. Descriptions of Bolca Fislien. Bulletin of the Muséum of Comparative Zoôlogy at Harvard ColLege,
Vol. XLVI, n" 1, p. 35, Fig. D dans le texte ; 1901.
Téléostomes.
ÉOCÈNES DE LA BELGIQUE 213
Je ne conserve donc que provisoirement le Gymnodontidé du "Wemmelien belge, dans
le genre Diodon. De nouveaux matériaux seront nécessaires pour trancher la question de
savoir si cette forme doit être rapportée au genre Diodon ou à l'un des genres, actuellement
vivants, voisins de celui-ci, ou si elle doit, avec l'espèce du Monte Bolca, donner lieu à une
coupe générique nouvelle.
Le Gymnodontidé wemmelien semble être spécifiquement distinct de celui du Monte
Bolca. Les mâchoires de ce dernier, d'ailleurs assez mal connues, paraissent être, en effet,
beaucoup moins arrondies, en avant, que celles du premier.
Localité : Neder-over-Heembeek.
RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS
En résumé, la faune ichthyologique du Wemmelien comprend :
Élasmobranches. Holocéphale.
1. Pristis Lathami, Galeotli. H- Edaphodon Bucklandi, L. Agassiz.
2. Aetobatis irregularis, L. Agassiz.
3. NoTiDANus PRiMiGENUis, L. Agassiz.
4. Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, var. Hopei, \'i. Eomyuus Dolloi, Storms.
L. Agassiz. 13. Sphyr^enodus, sp.
5. Odontaspis macrota, L. Agassiz. 14. Coelorhynchus, sp.
6. Odontaspis crassidens, L. Agassiz. IS. Serranus wemmelie«sis, Slorms.
7. Hypotodus TRiGONALis, Jaekel. 16. Ai-ogon macrolepis, Slorms.
8. Lamna ViNCENTi(Winkler) A.-SmithWoodward. 17. Ctenodentex laekemensis, P.-.I. Van Beneden.
9. Carcharodon auriculatus, de Blainville. 18. Pseudosph/erodon navicularis, Winkler.
10. Physodon tertius, Winkler. 19. Diodon pulciiellls, Lericlie.
Les Chondroptérygiens du Wemmelien se rencontrent dans les étages éocènes
pré-wemmeliens.
Diodon pulchellus Leriche se trouve déjà dans le Ledien, à Cassel (Nord).
Les éléments qui paraissent être propres à la faune du Wemmelien sont :
i. EoMYRus DoLLOi, Storms. 4. Apogon macroleims, Slornis.
2. Coelorhynchus, sp. 5. Ctenodentex laekenien.sis, P.-J. Van Beneden.
3. Serranus wemmeliensis, Storms.
La faune ichthyologique du Wemmelien se montre encore étroitement apparentée à
celles qui l'ont précédée, de l'Yprésien au Ledien inclusivement. Mais, il semble, cependant,
que les différences soient un peu plus accentuées entre la première et les secondes, qu'elles
ne le sont entre celles-ci.
FAUNE ICHTHYOLOGIQUE
L'ÉTAGE ASSCHIEN
Les Poissons recueillis jusqu'ici dans l'Asschien proviennent tous du niveau
glauconifère, avec lequel débute cet étage dans le Bassin belge.
ÉLASMOBRANCHES
ORDRE DES SELACHII. — SOUS-ORDRE DES ÏECTOSPONDYLI
FAMILLE DES PRISTID^
Genre PRISTIS, Latham.
1. — Pristis Lathami, Galeotti, 1837.





On ne connaît encore, des Myliohatis asschiens, que des dents médianes isolées et
spécifiquement indéterminables.
Localité : Wemmel.
Genre vETOBATlS, Muller et Henle.
2. Aetobatis irregularis, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à la page 107.
Localité : Wemmel.
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SOUS-ORDRE DES ASTEROSPONDYLI
FAMILLE DES LAMNID^
Genre ODONTASPIS, L. Agassiz.
3. — Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, 1844, var. Hopei L. Agassiz, 1844.
Renvoi à la page 119.
Localité : Wemmel.
4. — Odontaspis macrota, L. Agassiz, 1843.
Renvoi à M" Leriche, Lés Poissvns paUochies de la Belgique, p. 19.
Localité : Wemmel.
Genre HYPOTODUS, Jaekel.
Ce genre a été établi par Jaekel (') pour Laiiina vcrticalis L. Agassiz, et Hypotodus
trigonalis Jaekel.
La première de ces espèces est, comme on l'a vu précédemment (pages 123-124), un
véritable Lainna. A.-Smitb Woodward (^) rattache la seconde au genre Ofodiis, en faisant
remarquer que Ton n'a aucune raison suffisante pour la rapporter à un autre genre.
L'étude d'une série de dents cVIIi/potodns trigonalis provenant de l'Eocène de Cassel
(Nord), montre que cette espèce était pourvue de dents symphysaires relativement très
petites. Ce caractère éloignerait donc Hypotodus trigonalis du genre Otodus — qui devait
être dépourvu de ces dernières dents, — pour le rapprocher du genre Odontaspis. Mais,
comme les dents (ïHypotodus trigonalis ditfèrent considérablement, par leur forme courte
et massive, des dents des Odontaspis, et ne peuvent être que difficilement rattachées à ce
dernier genre, je conserve, pour les premières, le nom générique proposé par Jaekel. Le
genre Hypotodus, tel que je le comprends, serait ainsi au genre Odontaspis, ce que le
genre Otodus est au genre Lamna.
Odontaspis crassidens L. Agassiz serait peut-être une forme intermédiaire entre les
Odontaspis vrais et le genre Hypotodus.
5. — Hypotodus trigonalis, Jaekel, 1895.
Fig. 64 dans le texte.
18o0. Otodus obliquus (non 0. obliquus L. Agassiz). F. Dixon, The Geolugy and Fossils of tlic Tertiury
and Crelaceous Formations of Sussex, p. 204
(-2" édilion, i878, p. 249), pi. X, fig. 33 {non
fig. 32, 34, 3S).
(') 0. Jaekel. Unter-2'ertiare Selacliier aus Siidnissland. MÉMOmEs du Comité géologique russe, Vol. IX, n°4, p. 14, 31;
1895.
(^) A.-Smith Woodward. Noies on the leeth of Sharls and Shates from eiij/lhli eocene formations. Proceedings of the
Geologists' Association, Vol. XVI, p. 11 ; 1899.
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1895. HVPOTODIS TRIGONALIS.
1899. Oionus TR1G0^ALIS.
1885. Otodi's OBLiQuus. A. de Lapparent, Traité de Géologie, 1" édition,
fig. 497 dans le texte (p. 986); 2« édition, 1885,
fig. 554 (p. \ï^2"2); 5» édition, 1895, fig. 581
(p. 1214); 4^ édition, 1900, tig. G66 (p. 1411).
0. Jaekel , Untcr- Tertiare Selachier aus Siidrussland.
Mémoires di' Comité géologique russe, vol. IX,
n<'4, p. 14, 32, pi. I, fig. 6, 7.
A. -Smith Woodward, Notes on the teeth of Sharks
and Skates from english eocene formations. Pro-
CEEDIINGS OF THE GeOLOGISTS' ASSOCIATION, Vol. XVI,
p. 10, pi. I, lig. 23, 24.
La couronne est remarquable par sa forme trapue;
elle est très large et très basse, assez médiocrement
épaisse, et plane à la face externe. Elle est accompagnée
d'une paire de denticules latéraux acuminés, flanquée,
ordinairement, d'une paire, plus externe, de denticules
plus petits.
A la face externe, la base de la couronne et des
denticules latéraux forme une saillie très accentuée sur
la racine. Celle-ci est très développée, très saillante à
la face interne, où le foramen nutritif s'ouvre dans un
sillon superficiel.
Les dents latérales de la mâchoire supérieure se distinguent difficilement des dents
correspondantes à'Odontaspis a-assidens L. Agassiz.
Localité : Wemmel.
Genre LAMNA, Cuvier.
6. — Lamna Vincenti (Winkler) A. -Smith Woodward, 1899.
Renvoi à la page 125.
Localité : Wemmel.
Lamna Vincenti (Winkler) A.-Smilli Woodward, 1899, var. inflata, Leriche, 1904.





L'argile glauconifère de la base de l'Asschien a fourni un triturateur analogue au
triturateur postéro-interne des dents palatines à'Edaphodon Bucklandi L. Agassiz.
Face externe.
Fig. 64. — Hypotodus trigonalis,
Jaekel, 1895. — Asschien.
Localité : Wemmel.
ÎV/**^-' Collections Ju Comité géologique
russe, Saint Pélersbouig.
Dent de la mâchoire inférieure.
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TÉLÉOSTOME
ORDRE DES ACTINOPTERYGII. — SOUS-ORDRE DES ACANTHOPÏERYGII
FAMILLE DES GYMNODONTID.E
Genre DIODON, Linné.
7. — Diodon pulchellus, Leiiche, 1904.
Renvoi à la page 212.
Localité : WemmeL
RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS
La faune ichthyologique de l'étage Asschien n'est donc encore connue que par un très
petit nombre d'espèces :
Élasmobranehes. ^- Odontasi'is macrota, L. Agassiz.
5. Hypotodus TRiGONAi.is, JackeL
1. PuiSTis Lathami, Galeolli. q L^,,,^.^ Vincenti (Winkler) A.-Smitli ^Yoodv^•ard.
i. Aetobatis iRREGULARis, L. Agassiz.
5. Odontaspis cuspidata, L. Agassiz, var. Hopei, Teleostome.
L. Agassiz. 7. Diodon pulciiellis, Lericlie.
qui comptent toutes parmi les éléments de la faune ichthyologique des étages éocènes plus
anciens.
29. — l'JOS.
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ISISTUS TUITI RATIS, WiiikU'r .
Squatina prima, Winkler .
Squatina crassa, Dainieries .
RiiiNOBATUs lîurxKi.LiENSis, Juckcl
HiiYNc.iionATi s VmcENTi, Jaekel .
Pr.iSTis Lathahi, (Jaleolti .
Haja Di'PONTi, Winkler
Trygon Jaekeli, Lericlie .
RniNOPTERA Daviesi, a. -Smith Woodward
Myliobatis Dixoni, L. Agassiz . . .
Myliobatis TOEUPiciis, L. Agassi
Myliobatis striatus, Biicklaiid
Myliobatis striatus, Buckland, var
Myliobatis cf. jugosus, Leidy
Aetobatis iruegularis, L. Agassiz . .
Trygon (?) PASTINACOIDES, P.-J. Van Beneden
Myi.iohatis ('.) ACUTUS, L. Agassiz .
Myliobatis toliapicus, L. Agassiz .
Myliobatis Oweni, L. Agassiz ....
NoTiDANus seuratissimus, L. Agassiz .
NoriDANus PRiMiGENius, L. Agassiz .
Xenodolamia EOC.ENA, A.-Siiiilli Woodwar
Cestracion Vincenti, Lericlie.
SCYLLIIM MINUTISSIMIM, Willklei" .
GlNGLYMOSTOMA TlIlELEN'.SI, WinklCF .
Odontaspis WiiNKLEKi, Lei'iclie .
Odontaspis cuspid.^ta, L. Agassiz, var. Ho
Odontaspis macrota, L. Agassiz .
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NOMS DES ESPÈCES
Lamna VERTicALis, L. Agassiz
Lamna ViNCENTi (Wilikler) A.-Smilli Woodward . . . .
Lamna ViNXENTi(Winkl.)A.-S, Woodward, var.iNFi.AXA, Leriche.
Oxvuhina nova, Winkler
OxYisiiiNA Desori, L. Agassiz, var. puEcriison, Leriche
.
Alopecias, sp
Otodus orijquus, L. Agassiz ....
Cakcharodon niSAiRis, L. Agassiz .
Carciiarodon AURicuLATi's, clc Bliiiiiville
Physodon SEciNovs, Winiilor.
Physodon tertius, Winkler ....
Aprionodon WooDWARDi, Lericlie .
Galeus minou, L. Agassiz
Galeus rec.ticonis, Winkler ....
Galeus I^efevrei, Daimeries ....
Galeocerdo latidens, L. Agassiz
HOLOCEPHALE




Albila Owem (L. Agassiz) Owen
Halecopsis iNSic.iNis, Delvaux et Orllieb.
Arius Egertoni, Dixon, var. helgicus,
EoMYRus DoLLOi, Storins ....
HoPLOSTETHUs hexagonalis, l^eriche.
ScoMBER DoLLOi, LericliB ....
Pelamys Delheidi, Leriche
Cybium Bleekeki (Winkler) Storms
.
Cybiim Proosti, .Stornns ....
Cy'rium Stormsi, Leriche ....
Sphyr^nodus, sp
Pal.eorhykchus, sp
XiPMionnvNCiius prisc.us, L. Agassiz.
Xiphiorhynchus elegans, P.-J. Van Beneden .
Brachyruynchus solidus, P.-J. Van Beneden .
+
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NOMS DES ESPÈCES
CoELORiiYPsciiiis uECTiis, L. Agassi'z
COELORHYNCHUS, Sp
Cristigerina crassa, Lericlie . .
Serranus wemmeliensis, Slorms .
Apogon macrolepis, Storms .




BuRTiNiA BRuxELLiENSis, P.-J. Vati Reiiedeii
Ctenodentex laekemensis, I*.-J. Van Bencden
Sparidarum RuTOTi, Lericlie
. .
PiiYLLODus TOLiAPicus, L. Agassiz
PHVLLODUS SECUNDARIUS, CoCclÙ .
PiiYLLonus, sp
PSEUDOSPILERODON NAViCULARIS, Willkl
OsTRACiON" MERETRIX, Daimeries .
Ancistrodoin armatus, Gervais
.
ÏKiODON ANTiyuus, Lcriclie. . .
DionoN piii.CHELLus, Lcriclie .
Lopiuus SAGiTTiDENs, Wiiiklcr
f +
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RESUME GENERAL ET CONCLUSIONS
Il ressort des « Résumé et Conclusions ^ qui terminent les chapitres précédents
(pages 82, 90, 173, 197, 205, 213, 217), comme aussi du Tableau général des Poissons
éocènes établi ci-contre (pages 218-220), que les faunes ichthyologiques yprésienne,
panisélienne, bruxellienne, laekenienne, ledienne, wemmelienne et asschienne, forment un
tout très homogène.
La plupart des différences qui existent parfois entre ces faunes doivent, presque
toujours, être attribuées, comme je l'ai montré, à l'insuffisance des matériaux. Nul doute
que les découvertes futures contribueront à atténuer encore ces différences.
L'unité de la faune ichthyologique de l'Eocène belge étant reconnue, cherchons,
maintenant, à déterminer les caractères éthologiques et climatologiques de cette faune.
1" Caractères éthologiques de la Faune ichthyologique de TEocène belge.
La faune ichthyologique de TEocône belge est essentiellement marine (').
On sait (^) qu'il y a lieu de distinguer, parmi les faunes marines :
1° la faune littorale,
2° la faune pélagique,
3° la faune abyssale.
A laquelle de ces trois faunes se rapportent les Poissons de l'Eocène belge ?
Pour répondre à cette question, voyons quels sont les caractères éthologiques des
représentants actuels des genres éocènes.
(') Arias Egertoni Dixon, var. belgiciis Leriche est la seule forme de l'Eocène belge, dont les représentants actuels
habitent à la fois les eaux douces et les eaux marines au voisinage des côtes.
(2) H.-N. MosELEY. The Fauna of the Seashore, Natuiie, Vol. XXXIl, p. 212 ; 1885.
222 MAURICE LERIGHE. — LES POISSONS
Tableau éthologi(|iie des genres actuels, déjà l'ejirésentés dans l'Éoeène belge.
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La faune ichthyologique de l'Eocène belge apparaît donc comme une faune essentiel-
lement littorale.
Dans une foune littorale, on peut distinguer, comme l'a récemment fait L. DoUo ('),
dans son important travail sur les Poissons de la Belgica :
\° la vie benthique (animaux vivant sur le fond)
;
2° la vie planctique (animaux se laissant flotter)
;
3° la vie nectique (animaux nageant).
A chacune de ces grandes adaptations à la vie littorale, correspondent certaines formes
du corps des Poissons. L. Dollo (*) a indiqué, pour quelques-unes de ces formes, leurs
relations avec ces adaptations.
Dans le tableau ci-contre (Adaptations des Poissons de l'Éocène belge, pages 224, 225),
j'ai cherché à déterminer d'après les genres actuels, le sens et l'amplitude des spécialisations
de la faune ichthyologique de rÉocène belge.
(M Louis Dollo. Résultats du voyage du S. Y. BeUjica en 1897-1898-1899 sous le commandement Je A. de Gerlache
de Gomery. Rapports scientifiques. Zoologie : Poissons, p. 106 ; Anvers 1904.
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ADAPTATIONS DES POISSONS DE L'EOCÈNE BELGE
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En éliminant les espèces — au nombre de 25 — dont le genre d'adaptation n'a pu être
défini ou est resté douteux, il en reste 51 qui se répartissent de la manière suivante :
I. Vie benthique.
14 espèces, soit > 27 "!„
1° Anguilliformes 1, soit < 2 7o
2° Dépressiformes 13, soit > 25 °/o
3° Compressiformes asymétriques . . 0.
!1°
Aiguilliibrmes 0.
2° Compressiformes symétriques . . 2, soit < 4 °'
3° Globiformes 1 , soit < 2 "/„
j
1° Vie nectique primaire.
I (Fusiformes avec nageoire anale) . 32, soit < 63 %
III. Vie nectique.
)
oi - -, / /3- o/ ', 2° Vie nectique secondaire.34 espèces, soit < 5/ 7o ) .(Dépressiformes, ou Fusiformes sans
nageoire anale) 2, soit < 4 7o
On voit donc que, dans la faune ichthyologique de l'Eocène belge, les Poissons
adaptés à la vie nectique étaient de beaucoup les plus nombreux (67 7o) ; parmi eux
dominait le type fusiforme à queue rhipidicerque.
Les Poissons spécialisés pour la vie benthique venaient ensuite (27 7o) avec le type
dépressiforme comme type dominant.
Quant aux Poissons conformés pour la vie planctique, ils étaient en nombre très
restreint, et appartenaient aux types compressiforme et globiforme.
2" Caractères climatologiques de la Faune ichthyologique
de l'Éocène belge.
Au point de vue climatologique, les aires océaniques peuvent être divisées en neuf
zones :
1° la zone tropicale, comprise entre les tropiques
;
2° les deux zones sub-tropicales, situées respectivement entre les tropiques du Cancer
et du Capricorne, et le 45" degré environ de latitude N. et S. ;
3" les deux zones tempérées s'étendant approximativement entre les 45" et 60° degrés
de latitude N. et S. ;
4° les deux zones froides, comprises entre les zones tempérées et les cercles polaires;
5° les deux zones polaires, situées à l'intérieur de ces cercles.
Les caractères climatologiques de la faune ichthyologique de l'Eocène belge seront
déterminés, comme les caractères éthologiques, par analogie avec la faune actuelle.
J'ai indiqué, dans le Tableau ci-contre (page 227), la distribution, dans les zones
océaniques, des genres actuels représentés déjà, en Belgique, à l'époque éoeène.
Tableau cliinatolo<:^iqiie des genres actuels, déjà représentés dans rEocène lielge.
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Ce tableau met nettement en évidence le caractère franchement tropical de la faune
ichthyologique de l'Eocène belge.
Conipai-Misoii de la Faune ichtliyologiqiie de rEocène belge à celle du Paléocène.
Des ditférences profondes existent entre la faune ichthyologique de l'Eccène belge et
celle du Paléocène, en particulier du Heersien-Landénien.
Ces différences sont de deux sortes : les unes sont dues au changement de climat ; les
autres, au progrès de l'évolution.
1° Différences dues au changement de climat. — La faune ichthyologique du
Paléocène est une faune beaucoup plus tempérée que celle de l'Eocène. On ne peut, dès
lors, considérer, comme vraiment primitive, la premièi'e apparition, dans l'Eocène belge,
de certaines formes tropicales. Provisoirement, jusqu'à la découverte d'une faune ichthyolo-
gique paléocène et tropicale, on pourra donc attribuer au climat l'arrivée de ces formes,
dans l'Eocène.
Ces différences climatologiques entre les faunes ichthyologiques éocène et paléocène
n'ont évidemment qu'un intérêt régional.
2° Différences dues au progrès de l'évolution. — On voit apparaître brusque-
ment, dans l'Eocène belge, des genres dont l'absence ou la rareté dans le Paléocène, et,
en général, dans les formations antérieures, ne peut être expliquée par un changement
de climat. Ces genres appartiennent principalement aux familles des Carchariidœ et des
Scombrid;©. Or, actuellement, ces genres habitent à la fois les mers tropicales, sub-
tropicales, tempérées, et parfois même [Galeocerdo] les mers froides et polaires. On doit
donc voir, dans l'épanouissement subit, à l'époque éocène, des familles des Carcharilda? et
des Scombridœ un caractère d'évolution.
Dans un mémoire qui paraîtra prochainement, je ferai ressortir encore l'importance
de ce caractère, en montrant qu'il est commun à toutes les faunes ichthyologiques éocènes
connues dans le monde.
Ces différences si nettes entre les faunes ichthyologiques éocène et paléocène ne font
qu'augmenter l'importance de la coupure faite par Schimper ('), d'après les caractères des
flores, au milieu de l'ancien Eocène.
() Schimper. Traité de Paléontologie végétale, T. III, p. 680; 1874.
Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. III, i'JûL
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F. sm. F. int. F. int. F. E«l. F. «t. F. inl. F. il
Isistius trituratus, Winkler, 1S74. — Bruxellien
Dents de la Mâchoire inférieure. — Type de l'espèce.




A i ^ X
F. ext. F. èjt. F. cxt. F. èjt.
6a fi'a la i<l
Profil. Profil.
6* 6'i
% t!^ ^ # 1?
Profil. Face ii
Profil. Profil.
" « # # ^ ^ ^ ^ #»
Squatina prima, W
Loc. : Saint-Josse-ten-Noode, Bruxelles,
F. eil. Profil. F. bosil. F. «t.
SiJ.-ten.Noode.-Yprés.-Coll. E.Vincent, Hougacrde.- Brux.
ts de plus en plus latérales.
nkler, 1874. — Yprésien et BruxellieQ.
Hougaerde. — Type : Musée d'His elle de Belgiqu.
F. bas.l. F, basil. F. basil. F. basll.
Squatina crassa. Daimeries, iSSci. —
Bruxellien. — Den
Localité : Ucde (Calevoel)
Type : Collection Daimeries. Bi
smmmSÊÊÊ^f^
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Pristis Lathami, Galeotii, 1837. — Bruxellien.
Localités : Elterbeek. Foresi. Melsbroeck, — Type : Fig. de H. Galeotti {Mém. Acad. roy. Bru
Face interne. Face înlerne. Profil. Face interne. Prolîl.
, ,,.- Dents encore et de plus en plus latérales ,
.
Rhynchobatus Vincenti, Jaekel. 1894. — Broxellien.
Localité : Woluwe-Saint-Lambert. — Type : Collection Jaekel. Berlin.
F. int. F. basil. F. int. Profil. F. int. Profil.
Denis antérieures. — Type de l'espèce. Dent latérale.
Raja Duponti, Winkler, 1874. — Bruxellien.
I.oc>j/;(e;\Voluwe-Saint-Lainbett.
Type : Musée d'Histoire naturelle de Belgique (Bruxelles).
F. int. Profil. F. int. F. int. F. baail. F. ir.t. Profil.
. Dents de plus en plus latérales.
Trygon Jaekeli, Leriche, 1904. — Bruxellien.
Localité : \\oluwe-Saint-Lamberr.
Type : Musée de Bruïelîes (dents 29 ei .'o^ et Coll. E. Vincent, Brux. (dents Ji et Sa).
Face supérieure. Fjcc jr.;u n.u: .,
Plaque dentaire de la Mâchoire infér. — i.oc. ; Schaerbcek. - O.l], Ddlicid. Bruxelles
Myliobatis toliapieus, L. Agassiz, 1843. — Bruxellien.
Localités : Schaerbeek. Uccle. - Type : Briiish Muséum.
Aetobatis irregulai-is, L. Agassj;. 1^4.:. — Bruxellien.
Plaque dentaire de la Mâchoire inférieure.
Localité : Etierbeek. — Collection Delheid, Bruxelles.
Type: Briiish Muséum.
Phoiotypie Lagaert.
SÉLACIENS TECTOSPONDYLES. - SPINACIDÉ : G. ISISTIUS. - SQl'ATIMDÉ : G. SQUATINA. - HHINOBATIUÉ : G. niI\NCHÛBATlS. - PRISTIHE : G. l'UlSTIS. - îiA.IU»E : G H.\J.\. - TUYGUNIUE : G. TUYGON.- MYLIOBATLDÉS : G. MYLIOBATIS et .^TOBATIS.
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Mém. Mus. roy. Hisl. Nat. Belg. — T. III, 1904.
Face esterne. Face intern
Dent de la Mâchoire supérieui
Localité : Uccle (Calevoet).
Face externe. Face interne.
Dent de la Mâchoire inférieure.
Loc. ; Zétrud-Lumay (Autgaerden).
Notidanus serratissimus, L. Agassiz, 1844. — Bruxellien.
Tjye : Brilish Muséum,
Dents latérales vues par la face orale.
Loc. : Zétrud-Lumay (Autgaerden). Loc. : Uccle (Calevoet).
Cestracion Vincenti, Leriche, 1904. — Bruxellien.
7>yc.- Collection E. Vincent, Bruxelles.
* # • # «- ^ #
Face externe.
Loc. ; Uccle (Calev.), - Brux.
Dent 3
Face externe. Profil. Face basilai
iOfu/iVe; Woluwe-Saint-Lambert. — Bruxellien.
... .- Denis de plus en plus latérales. - .
Loc. : Bruxelles, - Brux.
m #
Localité: Bruxelles.— Bruxellie Localité : Forest. — Laekenien.
core et de plus en plus latérales.
9' 9 a g'a
# * #^ ^ ^
Face basilaire.




- Localité: Woluwe-Saînt-Lambert. — Bruxellie
Dents encore et de plus en plus latérales. - .
^ ^ « ^ #» ^
F. externe. Profil. Face e
Loc. : Ixelles. — Bruxellien. . . - Localité : Woluwe-Saint-Lambert. — Bruxellie
. Denis latérales-postérieures. . .
Z..;Uccle{Calev.).-Brux.
Ginglymostoma Thilensi, Winkler, 1873. — Bruxellien et Laekenien.
Localités : Bruxelles, Ixelles, Uccle (Calevoet), Woluwe-Saint-Lambert, Forest. — Tjye : Collection Thielens.
'+ ••* '' '•> "J lU' 1U(Ï lO'il 17 17' itj 18' ,0 If,'
Face externe. Face externe. Face externe. ' Profil. ' Face externe. Face externe. Face externe.
.-S'-Lamb.-Brux. Forest.-Laekenien. Loc. : Etierbeek. - Bruxellien. Localité : Woluwe-Saint.Lambert. - BruxeUien.
. .-..
_ Dents oniérieures de la Mâchoire supérieure, de plus en plus latérales.
.
-° ^û 21 31 22 21' 22a ll'a 23 23' 24 24' 35 35'
Face externe. Face externe. Face externe. Face interne. Face externe. Face externe. Face exterre.
ruxelIes.-Brux. Wol.-S'-Lamb. - Brux. Localité : Etierbeek. — Bruxellien. Loc. : Woluwe-S'-Lambert. — Brux. Bruxelles. - Brux.
Dents de la Mâchoire supérieure, de plus en plus latérales.
-
25 a 2b'a 26 26' 26 a i&a i-j 37' 28 28' 59 29' 3o ?o'
Face interne. Face externe. Profil. Face exierne. Face externe. Face externe. Face externe.
Localité: Bruxelles.— Bruxellien Loca/rte; Woluwe-Saint-Lambert. — Bruxellien.
Dents latérales de la Mâchoire supérieure, de plus en plus postérieures. Dents antérieures de la Mâchoire infér.
3i 3i' 3i a 3i'a 32 32' 32a iiU 33 33' 33a 33'a 33i. 33'*
Face externe. Face interne. Face externe. Face interne. Face externe. Profil. Face interne.
'iocalité .• Bruxelles. — Bruxellien. Localité : Etierbeek. — Bruxellien, Localité : Bruxelles. — Bruxellien.
Dents antérieures de la Mâchoire inférieure, de plus en plus latérales. ._
34 34' 34^1 34'a 34b 34'é 35 35' 3Sa 3b'
a
356 35'*
Face externe. Profil. Face interne. Face externe.
Localité : Etterbeek. — Bruxellien.
Dents de la Mâchoire inférieure, de plus en plus latérales.
36 36' 37 37' 37 a 37'fl 37* 37'A 38 38'
4
Face interne. Face externe. Profil. Fa
Localité ; Woluwe-Saint-Lambert. — Bruxellien.
Dents de la Mâchoire inféri'
39 39' 39 a 39 'a 3g b 3çf'l>
ce interne. Face externe. Profil. Face interne.
Localité : Elterbeek. — Bruxellien,
lâchoi érieure, encore et de plus en plus latérales.
'> 3ijb 40 40 ' 40 j 40'd 41 4 1 d
Face externe. Profil. Face interne. Face externe. Face interne. F. ext. F, int.
Localité : Bruxelles. — Bruxellien Localité : Woluwe-Saint-Lambert, — Bruxellien
. . Dents latérales de la Mâchoire inférieure, de plus en plus postérieures, _-,.. D. du coin de la gueule.
Scyllium minutissimum, Winkler. 1S73. — Bruxellien et Laekenien.
Localités : Bruxelles, Etterbeek, Woluwe-Saint-Lambert, Forest. — T^-^e,- Collection Thielens.
Pholotypie Lagat
SÉLACIENS ASTÉRÛSPONDYLES.
— NOTIDANIDÉ : G. NOTIDANUS. — CESTRACIONTIDÉ : G. CESTRACION. — SCVLLIIDÉS : G. SCYLLIUM ET GINGLYMOSTOMA.
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Méra. Mus. roy. Hisr. Nat. Belg. — T. III, iilOt.
3 !3« =3»
Av^A.A^^^^^^AAAA x^xxU'^^Ax>xx
F.ext. Profil. Fini. F. ext. Profil. F.int. F
Wûluwc-Saini-Lamberl — Bruxellien. Deni;
Denis symphjsairesd» fiie). .. . .
7 7 7 î^ 7 F.exL F.ïnt. F.exI. F.int.
Prnfil. F int. F. ext. Profil. F int. Neder-Ockerzeel. Wol-.S'-Lamb.




- Denis de la Mâchoire supéri
7 7 F. exi. Profil. F.ïnt. L .1 i 1
Profil. F. int. Zélrud-Lumay{Autgaerden). F. externe. Profil. F. interne. F. exierne.
Bruxellien. Loc. : Foresi. — Laekenien. Ixelles. — Laek.
( .• file) Mâch^ sup. Dent ani. (3« file) Mâch. sup. D. ant. {3- file) Màch. sup. Dents laiérales-amèrieures de la Mâchoire super.
2g aga agft
k ^
Wol..Si.Lamb. S'-Joî.-ien-N, F. ext. Profil. F. ini. F. cxl. Profil F. int. F. ext.
Bruxellien. Yprésien. Localité : Saint GilIes-lez-Bruielles. — Bruxellien
Dentlaiérale. Dentducoin. Deni symphysaire (l'file). Dent 8niérieure(2» file).
Mâchoire supérieure. Dents de ta Mâchoire inférieure
Odontaspis Winkleri, Leriche, 1904. — Yprésien et Bruxellien
Locfl/i7« : Saint-Jofise-ien-Noode. Neder-Ockerzeel, Saint-Gilles. Woluwe-Saini-Lamberi. — Tvpi' ^ Musée royal d'H
F. ext. Profil. F.int.
Loc. : Neder-Ockerzeel. - Brux.
Denis latérales
Face externe. Profil. Face ii
Localité : Bruxelles. — Bruxellien
e (3" file droite) de la Mâchoire supérifi
A^À
Face externe. Profil. Face inlen
Localité ; Saint Gilles-lez-Bruxelles. — Leekenie
Dent antérieure {3* file gauche) de la Mâchoire supériei
Face externe. Profil. Fact
Localité ; Woluwe-S'-Lambert. — Bruxellien. Uccle (Calev.).
.
Denis latérales Je la Mâchoire supérieure, de plus en plus poslérit
34 34 J 34 e 35
Uà^^ax
X r À AkiiWk A
F. externe. Profil F. interne. Face exierne. Profil. Face interne. Face externe. F. ext. Profil. F. int. F. ext.
Loc. .-Woluwe-S'-Lambert. — Bruxellien. Ixelles. — Brux. L.:5chaerbeek.— Brux. S» J. t,-N. — Ypr. Localité
. Uccle (Calevoei). — Bruxellien.
Dent ant (i' file) de la Mâchoire infêr. Dents latérales-amérieures de la Mâchoire infiirieure. Dents latérales-postérieures Mâch. inf.
Lamna verticalis, L. Agassiz, 1844. — Yprésien, Bruxellien et Laekenien.
toc. .-S'-J.-t -Noode. Ixelles. Schaerb.. Uccle. Wol.-S'-Lamb..Zétrud-Lutiiay.Forest. — 7:>-/'f.- Fig.de L. AgassJz (Puiss. fois.. t. 111. pi. XXXVIU, fig 3i).




F. externe. Profil. F. interne. F. ext. Profil. F.
Loc, : Woluwe-S'-Lambert. — Brux. Loc. : Uccle. — Bruxelli
Deni ant. (i* file) de la Mâchoire super.
F. ext. Profil. F.int. F.int. F. exierne. F. interne.
Woluwe-S».Lambert. - Brux. Brux. - Brus. Woluwe-S'-Pierre. - Brux.
Denis de la Mâchoire supérieure, de plus en plus latérales. ,.
3 43a
Face externe. Profil. Face interne.
Localité; Woluwe-Saint-Lambert. — Bruxellien.
Dent latérale-antérieure gauche de la Mâchoire supérie
17a 17* 18
e externe. Profil. Face inte
Localité : Ixelles. — Bruxellien.
Dent latérale gauche de la Mâchoire supérieure.
L. : Forest. — Laekenien.
D. ant. (2- file) Mâch. inf.
. eil'erne. Profil. F. initrne. F. ext. Profil. F. Ini. F. ext. F. in. F. ext. Prolil. F. int. F. ext. F. int.
Loca/ite ; Forest. — Laekenien. Localité; Bruxelles.— Bruxellien. Loc; Wol.-S'-Pierre. - Brux. Loc.-Dieghem. — Hn
Dents latérales de la Mâchoire supérieure, de plus en plus postérieures Dent ant. (i* file) Miich. inf. Dent ant. (a» file) Mâdi. inf.
46 46a 46* 47 48 4*'' 49 40'" 49'
A à i t I k '"• "'""«• '<"''- f i t ntà A ^k I t m ï Ê M(:( : i t^ / /e ; uxel es. — : Dieghe ruM M\ H / V ^ I i (i'file ùc I tBnl.(a'fil Mûcl ita 1 ^U I B^ I. » 9» * '<> '"><• 5o* i,a
Profil. Face interne. Face externe. Profil. Face interne. Face exierne. Profil. Face interne.
Loc. ; Forest. — Laekenien. Localité ; Meisbroeck. — Bruxellien. Localité : Uccle (Calevoet). — Bruxellien.
Dentant. (3«fite)Mâch. infér. Dent antérieure (3' file) de la Mâchoire inférieure. Dent latérale de la Mâchoire inférieure.
Odontaspis crassidens, L. Agassiz, 1S43. — Bruxellien et Laekenien.
Loca/i/es; Bruxelles, Ixelles. Meisbroeck, Uccle, Woluwe-S'-Lambert. Forest, S'-Gilles. — 7>-fc; Fig. de L. Agassiz (Poiss. foss., t. III, pi. XXXV, fig. 8-31).
F. ext. Profil. F. int. F. exierne. F. externe. Profil. F. ext. Profil. F. int. F. ext Profil. F. int. F. ext. F. int.
Loffl/jW; Uccle. — Brux. Localité : Biuxelles. — Bruxellien. LoCflW^; Gand. — Laekenien. Wol-S'-I.amb.-Brux. Brux.— Brux.
_„ Denis latérales de la Mâchoire inférieure, de plus en plus postérieures. ---.
Lamna Vincent! (Winkler), A.-S. Woodward. 1899. — Bruxellien et Laekenien.
Localités : Biuxelles, Dieghem, Uccle. \\oluwe Saint-Lambert, Woluwe-Saint-Pierre, Forest, Gand — Type : British Muséum.
Phoioiypie Lagoert.
SÉLACIENS ASTÉROSPONDYLES.— LAMNIDÉS : GENRES ODONTASPIS ET LAMNA.
MAURICE LERICHE. — POISSONS ÉOCÈNES DE LA BELGIQUE.

Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. III, 1904. PI. VII.
1 a \'a \ b 2'a 2b
^X^A'^^X
F. ext. F. externe. Profil. Profil. F. int. F. interne. F. ext. F. externe. Profil. Profil. F. int. F. interne.
Localité : Bruxelles. — Bruxellien. Localité : Forest. — Laekenien.
Dent antérieure (i" file) de la Mâchoire supérieure. Dent antérieure(28 file) de la Mâchoire supérieure.
3 3' "ia Va 3 b Vb 4 4' ^a â,'a 4* 4'i
F, ext. F. externe. Profil. Profil. F. interne. F. interne, F, ext. F. externe. Profil. Profil. F. int. F. interne.
LocaWe .-Woluwe-Saint-Pierre.— Bruxellien. Localité: Forest.— Laekenien.
Dents de la Mâchoire supérieure, de plus en plus latérales.
bb 5'b 6 6' 6a 6'a 6b &b5' 5 a 5'a
F. ext. F. externe. Profil. Profil. F. interne. F. interne. F. externe. F. externe. Profil. Profil. F. int. F. interne.
Localité : Bruxelles. — Bruxellien.
Dents latérales de la Mâchoire supérieure, dé plus en plus postérieures.
7' 7" 7'a yb fb 8 a 8'a U m
^AU
F. ext. F. exierne. Profil. Profil. F. interne. F. interne. F. externe. F. externe. Profil. Profil. F. interne. F. interne.
Localité : Woluwe-Saint-Pierre. — Bruxellien Localité : Bruxelles. — Bruxellien.
Dent antérieure (i« file) de la Mâchoire inférieure. Dent antérieure (2» file) de la Mâchoire inférieure.
9 a g'
a
gb g'b 1' 110 1 l'a 1 1 6
^X^'^A^À^'^'^^'^
F. ext. F. externe. Profil. F. int. F. interne. F. ext. F. externe. F. ext. F. ext. Profil.
Loc. : Wol.-S'-Lamb. - Bruxellien.- Coll. E.Vincent, Brux. Localité : Bruxelles. — Bruxellien.
Dents latérales de la Mâchoire inférieure, de plus en plus postérieures.
F. int. F. int.
Oxyrhina nova, Winkler, 1874. — Bruxellien et Laekenien,
Localités : Bruxelles, Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-Saint-Pierre, Forest. — Type : Collection E. Vincent, Bruxelles.
Photot)'pie Lagaert.
SÉLACIEN ASTÉROSPONDYLE. — LAMNIDÉ : GENRE OXYRHINA.
MAURICE LERICHE. - POISSONS ÉOCÈNES DE LA BELGIQUE.

Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. III, i904.
3o 3o<a 3ob
''k^^À.'^K^^i^^K^Â^ k <f 4. àk {* A. 4ii. ^ ^
F. ext F. ext. Profil. F. int, F. int. F. ex(. F. ext. Profil. F. ext. Profil. F. int. F. ext. Profil. F. int.
Loc. : Woluwe-Sain:-Lambert. — BruxcUien. Loc. : S'-Gilles, — Bruxellien. Loc. : Wol -S'-Lamb.— Brux. Loc. : Saint-Gilles. — Bruxellien.
Dents anléricures de la Mâchoire supérieure, de plus en plus lalérales
F. ext. F. ext. F. int. F. ext. F. ext. Profil. F. int. F. ext. F. ext. Profil. F. int, F. int. F. ext. F.
Loc. .-WoL-S'-Lamb. — Brui. Localité : Forest. — Laekenien, Loca/jV ; Woluwe-Si-Lambert. — Bruxellien. L..- S'-Gilles. —
Dents latérales de la Mâchoire supérieure, de plus en plus postérieures.
9 gfl yp 10 10' ma n .u nt 13 12a 126 i3 i3a 1
\ u i l l int.
alilé : ' l . - Brux.
:,
p. ext. Profil. F. int. F. ext. F. ext. Profil. F. ext. Profil. F. int. F. ext. Profil. F. int. F. ext. Profil. F. int.
/.o(rii//rff .- Woluwe-Sainl-Lamberl. — Bruxellien. L Neder-Ockerz. — Brux. Localité : Woluwe-Saint-Lambert. — Bruxellien.
D. luicr.-poM Mâch. sup. D. symphys. Mâch. inf . _ . _ _ Dents antérieures de la Mâchoire inférieure, de plus en plus latérales,
F. ext. Profil. F. int. F. ext. F. ext. Profil. F. int. F. externe. Profil. F. int. F. interne. F. externe. F. ext.
L. : Ntder-Ockerzcel. — Brux. Localité .- Gaesbeek. — Yprésien. Lncalilc : Neder-Ockerzeel. — Bruxellien, L. : S'-Gilles. — Laeken.
Dents latérales de la Mâchoire inférieure, de plus en plus postérieures.
terne. F. externe. Profil. F. interne.
L.; \Voluwe-S'-Lomb. - Bruxellien.
. . Dent antérieure , Dents latéroles »
Physodon tertius, Winkler, 1874. — Bruxellien.
Localités : Uccle (Calevoct), Woluwe-Saint-Lambert. — Type: Collection E. Vincent. Bruxelles.
F. ext. Profil. F. int.
Locahté; Woluwe-Saint-Lambert.
Aprionodon Woodwardi,
Leriche, 1904. — Bruxellien.
Type ; Musée de Bruxelles.
34.. 34'.. 34* 35a li'a 36 .16'é^^^lJk^^^M^
F. ext. F. ext. Profil. F. int. F. ext. F. externe. F. int. F. interne. F. eit. F. externe. F. interne.
Localité .'Woluwe-S'-Lambert. — Bruxellien. Localité : Etterbeek. — Bruxellien , Loc. : WoIuwe-S'-Lamberi.— Bruxellie
Dents de la Mâchoire supérieure, de plus en plus latérales _..
37 33 3S' 38a 39 39' 39(1 40 40a 40* 41 41'
Physodon secundus, Winkler, 1874. — Yprésien, Bruxellien et Laekenien.
Localités : Gaci.bec\i. Neder-Ockerzetl, Saii.i-Gilles, Woluwe-Saint-Lambert. Forest. — Tjye : Collection II. Vincent. Bruxelles (fig. 10 et 11).
F. ext. F. ext. Face externe. Profil. F. ext. F. externe. F. interne. F. ext. Profil. F. inl. F. ext. F. externe.
Etterb.-Br. Localité : Woluwe-Saint-Lambert. — Bruxellien. ,_- . L. : Forest. — Laek.
Denis de la Mâchoire supérieure, encore el de plus en plus latérales. - Dent ant. Mflch. infér. D. lat.-ant Mâch. inf.
41a 41 'a 41* 4.'/> 42 42' 42a 42' fl 43i 4ï'i 43 43' 43a
F. ext. F. externe. Profil. F. int. F. in
Localité : Bruxelles. — Bruxellien. .
. Dents de la Mâchoire inférieure, de plus en plus latérales
Galeus minor, L. Agassiz, 1843. — Bruxellien et Laekenien.
Localités : Bruxelles. Etterbeek, Woluwe-Saint-Lambert. Forest, - Type : Muséum d'Histoire naturelle de Paris.
Profil. Foci ^ Prnfil.
. Dent latérale-anté
^ r ^ ^k
. ext. F. ext, F. int. F. ext. Profil. F. int. F. ext. F. ext. F. externe. Profil. F. int. F. interne. F.
externe
1,0c.: Etterbeek, — Brux. L. .-WoL-S' Lamb —Brux. Ett.- Brux, Localité: Wolowe-SoinlLambert. — Bruxellien. Ett. - Bru:
Dent ant. Mâch, super. Dent latér.-ant. Mâch. super. Dents de la Mâchoire supérieure, de plus en plus latérales.
49ii 49* 5o 5i '
^ A A. > A^AA*^A^XAAA^^
Face externe. Face exterre. Profil. Face intern
L. : For. — Laek. Localité : Woluwe-S'-Latr.bert. — Bruxellie
.
Dents de plus en plus lalérales.
Profil. F. int, F, ext. Profil. F. int. F. exl. F. externe. F. interne. F. externe. F. interne. F.
externe. Profil.
Localité: Woluwe-Saint-t ambert. — Bruxellien /,oc, ; Enerbeek. — Brux. Wol.-S*Lamb.-Brui,
ér. Mâch. infér. Dent latér.-antér. Mâch. infér. , Dents de la Mâchoire inférieure, de plus en plus latérales.
Galeus recticonus, Winkler, 1873. — Bruxellien.
Localités : Etterbeek. Woluwe-Saint-Lambert. — Txpe : Collection Thiclens.
54' 54« 54* 56 56fl 58 &8<t
Face externe. Face interne.
/.. .- Foresl-S'-Gilles — Laekenien.
. Dents latérales de plus en plus postérieures
Galeocerdo latldens, L. Agassiz, 1843. — Bruxellien et Laekenien.
Localités : Bruxelles, Neder-Ockerzeel. Woluwe-Saint-Lambert. Forest, Gond, Saint-Gilles, — Type : Muséum d'Histoire naturelle de Pari
F. ext. Profil. F. inl. F. ei
Localité : Uccle (Calevoet). — Bruxellien.
Dent antérieure. .-,-
Galeus Lefevrei, Daîmeries,
k ^ ^ k <0S^
F. ext. Profil. F. ext. F. ext. Profil. F. im
L. : Gond. - Laek. Culev. - Brux. Loc. : St-Gilles. — Laekenie
Dents de plus en plus latérales
— Bruxellien cl LaekenieD.
Localités ; Uccle (CalevoeiJ, Gand. Saint-G.Iks. - Type ; Collection Daimeries, Bruxelles.
Photoiypie Lagaert.
SÉLACIENS ASTÉROSPONDYLES. - CARCHARIIDÉS : GENRES CARCHARIAS (PHYSODON, APRiONODON), GALEUS ET GALEOCERDO.
MAURICE LERICHE. — POISSONS ÉOCÈNES DE LA BELGIQUE.

Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Be]g. — T. III, 1904. PI. IX.
s.r«tSWM.'?.- '-'J'i^^W^J'^.'
Échelle : !.
Edaphodon Bucklandi, L. Agassiz, 1843, var. elongatus, Leriche, 1904. — Bruxellien.
Dent mandibulaire droite vue par la face orale.






Crâne : partie postérieure et supérieure.
3a 36
Face antérieure. Profil. Face'postérieure.
Epine de la nageoire dorsale.
Localité : Saint-Gilles. — Laekenien.
Face externe. Face supérieure. Face interne.
Epine de la nageoire pectorale gauche.
Localité : Etterbeek. — Bruxellien.
Face antérieure. Profil. Face postérieure.
Epine de la nageoire dorsale.
Localité : Etterbeek. — Bruxellien. — Collection Delheid.
Arius Egertoni, Di.Kon, i85o, var. belgicus, Leriche, 1904. — Bruxellien et Laekenien.
Type de la variété : Musée d'Histoire naturelle de Belgique et Collection Delheid (Bruxelles). — Type de l'espèce : British Muséum.
Phototypie Lagaert.
HOLOCÉPHALE : GENRE EDAPHODON. — SILURIDÉ : GENRE ARIUS.
MAURICE LERICHE. — POISSONS ÉOCÈNES DE LA BELGIQUE.










FiG. I. — Scomber DoUoi, Leriche, 1904. — Bruxellien.
Mandibule et Appareil operculaire gauches, vus du côté externe.





FiG. 2. — Cybium Proosti, Siorms, 1897. — Bruxellien.
Demi-Mâchoires gauches vues par la face externe. — Type de lespèce.
Localité : Maransart. — Type : Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique (Bruxelles).
Art. d. Articulaire droit, face interne.
Art. g. Articulaire gauche, fao
D. d. Dentaire droit face interne
D g Dentaire gauche face externe
Pmx Ircmaxillaire droit fate inlerne.
P Op Pri. Operi-ule droit fate interne.
Fia. 3. — Cybium Stormsi, Leriche, 1904. — Bruxellien.
Localité : Loupoigne. — Tj-pc : Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique (Bruxelles).
FiG. 4. — Pelamys Delheidi, Leriche, 1904. —Bruxellien.
Dentaire gauche. - Localité . helles. — Type : Collection Delheid (Bruxelles).
Pliololypie Lagaert.
SCOMBRIDÉS : GENRES SCOMBER, PELAMYS ET CYBIUM.
MAURICE LERICHE. — POISSONS ÉOCÉNES DE LA BELGIQUE.

Mcm. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. III, 1904
Xiphiorhynchus elegans. P.-J. van Beneden, 1871. — Laekenien.
Rosire. — Type de l'espèce. — Échelle : j.
Localité : Gand — Type : Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique (Bruxelles).
Xiphiorhynchus priscus, L. Agassiz, 1844. — Bruxellien.
Rostre. — Échelle : 7 — Locaiiié : Ixelles.
Tvvc : Muscum d'Histoire naturelle de Paris,
Woluwe-Sair]
,up.^^^^^ 4-'imTrrrlriiMHw-- "
Localité : Face supû[
Face inférieure.
Brachyrhynchus solidus, P.-J. van Beneden, 1871. — Laekenien.
Rostre. — Type de l'espèce. — Échelle ; j.
Localité : Gand. - Type : Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique ( Bruiellesl.
Coelorhynchus rectus, L. Agassiz. 1844. — Bruxellien.
Rostres.— Échelle : i- — Localités: Auderghem. Bruxelles. Woluwe-Saint-Lair
Type : British Muséum.
Photolypie Lagaert.
XIPHIIDÉS : GENRES XIPHIORHYNCHUS, BRACHYRHYNCHUS ET COELORHYNCHUS.
MAURICE LERICHE. — POISSONS ÉOCÉNES DE LA BELGIQUE.

Mém. Mus. roy. Hist. Nat. Belg. — T. III, 1004.
1^
«
. . Ololithes gauches. >
Percidariiin Kokeni, Leriche, 1904.




naturelle de Belgique (Bruxelles).
^^^
F. orale. F. orale,
Saim-Gîlles, — Bruxellien
Demi-màchoire supérieure dn
F. orale. F. orale.
Woluwe-Saim-Lambert.






. . Demi-mâchoires supérieures di






Mâchoires inféneutei. _-. .--•
Triodon antiquus, Leriche, 1904. — Bruxellien et Laekenien.
:
Ncder-Ockerzct:!. Saint-Gilles, Woluwe-Saint-Lambert, Forest. - Type : Mus^e royal dHisioire naturelle
de Belgique.
Otolîthe gauche. Otolithe dr.
iâfi
Sparidarum Rutotî, Leriche, 1904. — Bruxellien.
Localité : Neder-Ockerzeel.
Type : Musée royal d'Histoire naturelle de Bruxelles.
^^ ^KÊk
Ostracion meretrix, Daimeries. 1891. — Bruxellic
Plaques dermiques vues par la face externe.
Localité : Uccle (Calevoet). — Type : Coll. Daimeries. Bruxcllci
Ak f^iP
Face orale. F. orale, de 3/4. Face super.
Diodon pulchellus, Leriche, 1904. — 'Wemmelien.
Mâchoire supérieure. ^ Localité : Neder-over-Heembeek.











Cristigerina crassa, Leriche, 1904. — Yprésien.
Partie postérieure du Crâne. — Localité : Flandre.
Type : Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique (Bruxelles)
PERCIDÉS : G. l'ERClDARUM ET CRISTIGER1N.^. - SPARIDÉ : G. SP.-^RIDARUM. - BALISTIDÉ : G. OSTRACION, - GYMNODONTIDÉS : G. TRIODON ET
DIODON.
MAURICE LERICHE. - POISSONS ÉOCÈNES DE LA BELGIQUE.
I
